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LE MOBRAL

HISTORIQUE

Le MOBRAL a été créé par la Loi 5.379, du 15/12/67. II a commencé

ses activités, régu 1 iérement, le 8 septembre 1970, JOUR INTERNATIONAL

D'ALPHABETISATION . Son action a été précédée d'une évaluation des

priorités éducationne11es, sociales et économiques de la societe

brésilienne. Cette évaluation démontra que le moment était

favorable au lancement d'un vaste programe d'ALPHABETISATION. Elle

a, en outre, fourni des subsides qui ont permis d'établir la

statégie du Mouvement, de maniere à lui assurer un essor et une

viabilité immédiates.

OBJECTIFS

L'éradication de 1'analphabétisme et l'éducation continue des

adultes étaient les objectifs principaux du MOBRAL. Déjà dans la

décad-e de 70 il devenait impérieux d'éliminer 1'ana1phabétis me du

cadre social brésilien, vu que dans les proportions ou il se

présentait, il était inconipatible avec les efforts et les souhaits

de création d'une société moderne et développée. II etait egalement

impérieux d'offrir aux alphabétisés des opportunités d'éducation ã

des niveaux plus élevés, dans une perspective plus vaste d'education

per irianent e.

PRIORITÉS

En initiant ses activités, le MOBRAL a établi des priorités s ur

lesquelles il a basé son action:

Assistance immédiate ã la population urbaine analphabète

Cette population pouvait etre recrutée avec une plus grande

rapidité, car les facilités de la vie urbaine permettaient la

prompte installation de postes d'alphabétisation et la mobi1isation

de professeurs. En outre c-' es t la population urbaine qui se

ressent le plus des carences éducationne11es, si 1'on considere la 
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complexité de la vie moderne et le sens hautement competitif de la

société ind us tr i el 1 e ; et, aussi, parce que les adultes alphabétisés

sont des éléments importants dans la productivité du système

économique.

Malgré la priorité faite ã la zone urbaine, le nombre de postes

assistant la population rurale est vite devenu significatif.

Assistance prioritaire de la tranche d'âge 15-35 ans

Cette tranche d'âge offre une probabilité plus grande de développer,

en termes d ' accroissement de la productivité, les ressources

investies dans sa formation. Par ailleurs, 1'ajustement social de

ce groupe d'âge est plus facile ã réaliser, parce que ce dernier

offre moins de résistance aux changements.

II est important de souligner que le système MOBRAL n'a pas exclu

les groupes d'age au-dessous ou au-dessus de la tranche consideree

prioritaire.

Mise en relief du Programme d'A1phabétisation par rapport a ceux

d'Education Continue

Cette approche se justifiait par le caractere plus démocratique de

1'alphabétis a tion, qui répond aux besoins socio-économico-cu11ureIs

d *un plus grand nombre de personnes, tout en présentant une plus

grande dimension en termes de justice sociale, puisque les

analphabètes constituaient le contingent popu1 ationne1 au revenu

le plus bas dans le cadre de la population totale.

.CARACTERISTIQUES

Une fois choisies, les priorités, il fallait' au Mouvement des

caractéristiques ajustées aux dimensions du problème, susceptibles

de garantir non seulement la viabilité roais aussi le succès du

programme, tout en respectant les priorités déjà établies. Ces

caractéris tiques debaseetaient:



3 .

a) Sources des moyens financiers propres de nature budgétaire,

garantissant la pleine exécution du programme. Ces ressources

é t ai ent composées de 24% de la recette liquide de la Loterie

Sportive Federale, de déductions volontaires de 1% de 1'impÔt

sur le revenu des personnes mo rales redevables et de la recette

budgétaire qui, additionnés, tota 1isaient, en 197 2, près de 160

millions de cruzeiros.

b) Création des Coiamissions Municipales, comine cellule de base

de l'action du MOBRAL, réalisant dans tout le Pays un mouvement

commur-aut aire inédit, qui se révélerait trés dynamique et se

traduirait par le recrutement des analphabètes et la mobilisation

des ressources de la communaute (physiques, huinaines et financières) .

c) Appui de 1'initiative privée grace ã quoi il a été possible de

de pourvoir ã de grands tirages de matériel didactique, a des

couts réduits et avec la mise en place assurée dans n'importe

quel point du territoire national.

Une fois les priorités définies et les caractéristiques de base du

MOBRAL établies, il suffisait d'actionner les mecanismos qui

declencheraient le mouvement à l'échelle nationale.

Une vaste campagne publicitaire a animé les premiers mouvements

communautaires qui se sont répandus dans le Pays entier; exploitant

1'enorme capacité oisive des insta11 ations et le potentiel des

alphabétisateurs recrutables, ces mouvements ont suscité un sensible

impact politique et ont perinis la co ns o 1 i d a t i on de la "mystique de

1'education", nécessaire à 1’exécution et ã la conso 1idation des

divers projets éducationne1s compris dans le Programme du Gouvernement

Fédéral.

STRUCTURE ET FONCTIONNEMENT

Considérant les objectifs et la stratégie proposés proposés, il a

été décidé de fonder la structure et le fonctionnemcnt du MOBRAL

sur les lignes d'orientation suivantes:.

. décentralisationdesactions;

. céntralisation du controle;
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liaison entre les divers secteurs établis a partir de necessites

fonctionne11es et non-hiérarchiques ;

fixation des objectifs comme condition essentielle au bon

fonctionnement et ã la cohérence entre les liaisons.

LE PROGRAMME D'ALPHABETISAT ION FONCTIONNELLE

OBJECTIFS SPECIFIQUES

Dés.le début les objectifs spécifiques du Programme d ' AI ph ab é t i s a t i o n

Fonetionne1le ont été établis.

Ils visaient ã amener "1'aIphabétisant" (1):

. à 1'acquisition d'un vocabulaire qui permette une augmentation

des connaissances, ã la compréhension d'orientations et d'ordres

transmis par écrit et oralement, ã 1'expression claire des

idées et à la c o nimuni c a t i o n écrite ou orale;

. au développement du raisonnement;

. a la création d’habitudes de travail;

. au développement de la créativité, visant entre autres, ã la

mise a profit de toutes les ressources disponibles, afin

d'améliorer les conditions de vie;

. a la connaissance de ses droits et de ses devoirs;

. a 1* 1engagement dans la conservation de sa santé, dans

1’amé1ioration de son hygiène personnelle, de sa famille et de

sa communauté;
1 •'

. ã la dccouverte des formes de vie et du bien-etre social des groupes
qui participent au développement, à la motivation pour etre CONSTRUCTEUR
ET BENEFICIAIRE DE CE DEVELÓPPEMENT.

METHODE ET MATERIEL DIDACTIQUE

Le MOBRAL n'a choisi, par avance, aucune méthode specifique

d'alphabétisation.

(1) Celui qui est en traiu d'être alphabétisé .
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On prétendait utiliser les diversos méthodes connues pour, en

fonction des résultats initiaux obtenus, sélectionner les meilleures,

en tenant compte des particu1arités de chaque région et de chaque

groupe populationnel concerne.

Aprés cette phase, le MOBRAL a choisi sa propre méthodologie dont la

caractéristique est de donner ã 1'adulte conscience de sa condition

d'Homme et de ses possibilites de se réaliser comme Personne, en

l'orientant, donc, vers une perspective existentie 11e.

Du point de vue psyeh o 1 ogique, cette methode se fonde sur les

motivations internes de l’individu (adulte) et 1'étude des interets,

des difficultés et des possibilites de 1 ’ana1phabète.

Du point de vue

1'individu dans

social, le principal

la communauté comme

vi t .

ressort est l'insertion de

agent et s u j et d e la trans formation

du monde ou il

Du point de vue pédagogique, tout le travai 1 est or i enté vers une

pédagogie existentie11e, c'est-ã-dire, placer 1'h omme en face du

monde et lui offrir les éléments nécessaires ã son deve1oppement

personnel, et meme stimuler le déve1oppement de la communaute a

laquelle il appartient, en construisant son propre monde.

Tenant compte de cette méthodologie, le matériel didactique utilise

par le MOBRAL a été élaboré par les Departements d'Education de

plusieurs Maisons d'édition. L'idée de base qui a oriente son

élaboration a été le choix de mots-clés en usage sur tout le

territoire national et qui apparaissent très fpéquemment dans le

langage courant. C'est une methode syllabique phonétique, dans laquelle

les mots générateurs se fondent sur les nécessités de base de 1'Homme.

Ce matériel a été analysé par 1'équipe technique du MOBRAL/Centra 1 ,

dans le souci, entre autres, de le sélectionner en accord avec son

adéquation ã la réalité de 1’apprenant, de maniére à 1'amener ã

s'intégrer dans son groupe et dans Is société, en devenant un éléreent

participant au développement du Pays.

(Extrair et adapte de SYSTEME MOBRAL, 1973)
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Adélia Maria Nehme Simao e Koff

Ana Margarida de Mello Barreto Campello

L'analyse de 1'évolution du Programme d ' A1 ph ab é t i s a ti on Fonctionnelle

se basera sur 1'identification des caractéristiques prises par ce

Programme, en fonction des aspects ou des donnees de la réalité elle-

même et des objectifs ã atteindre, de manière ã présenter autant que ,

possible une vision globale de ce déve1oppement sur le plan national.

1'évolution du Programme d'A1phabétisation Fonctionnelle ne peut etre

isolée de 1'évolution du MOBRAL comine un tout. Nombre des

caractéristiques prises par ce Programme, a certains moments, ne sont

rien d'autre que le reflet des changements dans la structure et le

fonctionnement. de cette Fondation. Cependant, 1'univers d'etude et

d'analyse, dans ce cas précis, se limitera uniquement au Programme

d'Alphabetisation Fonctionnelle.

Dans une vision rétrospective, on peut identifier dans cette évolution

t-rois périodes parfaitement distinctes, ayant chacune des

caractéristiques propres. Néanmoins, on ne doit pas considerer ces

périodes étanches. Au contraire, 1'embryon des changements qui se

concrétiseront dans 1'étape suivante, pourra presque toujours etre

retrouvé dans la période antérieure.

Le Programme d'Alphabétisation Fonctionnelle se présente en 1970,

comme une réponse aux besoins d'une population margina 1isee,

jusqu'alors, par le système régulier d 1enseignement. Et cette réponse

est donnée de manière plus accessible que les opportunites de

sco 1 arisation existantes.

La ligne de travai 1 adoptée.a été, du point de vue strategique,

plus informelle que celle utilisée par le système d1enseignement de

1'époque On peut noter cette différence a travers les aspects

suivants:

1) installation de cours proches des résidenccs des élèvcs et

fonctionnant dans n'importe quel local disponible de la communaute;
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2) cmploi d a 1phabétis ateurs recrutes parmi les éléments de1

cette communauté, n'ayant pas nécessaírement une formation

spécifique au professorat.

La mobi 1 isation, pendant cette période, a été orientée, prioritairement,

vers les adultes ana 1 ph ab è t es , résidant en zone urbaine ct appartenant

ã la tranche d'âge 15-35 ans. On a pense, ã ce moment-lã, que la

population urbaine analphabéte pourrait être recrutée dans une

période de temps plus courte et que 1'insta 11 ation de cours et la

mobi1isation de professeurs seraient aussi plus faciles. Ces personnes

seraient Jevantage motivées pour 1'a 1phabétisation étant donné leurs

propres conditions de v i e , dans une société urbaine. D1un autre cote,

la tranche d'âge. 15-35 ans serait celle ou il y aurait de plus grandes

probabilités de retour, en ce qui concerne la productivité, par

rapport à 1'investissement réalisé.

La priorité préetablie s’est confirmée seulement pour ce qui est de

la tranche d'age, pui s que la zone rurale, peut-etre à cause de sa

carence en termes d'éducation élémentaire s'est révélée três

réceptive au Programme. La zone urbaine plus developpee presentait

quelques difficultés, cotime:

1) résistance aux changements, meme méthodo 1ogiques;

2) résistance au travail volontaire;

3) manque de disponibi1ité de la population envisagée, soumise a

des horaires de travail extrémement rigides.

C'est pourquoi, en 1973, l'étude de la distribution par zones de

classes d'alphabétisation fonctionnelle démontrait que 67,62 de ces

classes étaient déja installées en zone rurale.

Le seconde période, qui s'étend de 1973 à 1976, peut etre caractérisée

comme une phase de conso 1id ation et de sustentation du Programme.

Pendant cette phase, comme conséquence du projet d’expansion, toutes

les communes brésiliennes sont atteintes. Le travail annucl est

alors déjã defini en fonction de buts qui caractérisent la periode

comme une action orientée surtout vers 1'atteinte de 1'objectif

quantitatif, c'est-ã-dire, 1'éradication de 1'analphabétisme en 1980.
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A mesure que diminuait l'indice d’ana1phabctisme au Brésil, on a

remarqué une plus grande difficulté pour atteindre ces buts, parce

que la parcelle de"la population adulte analphabète, qui devrait

être encore touchée présentait chaque fois davantage de particularités

négatives telles que: déficiences visuelles, sous-a1imentation,

manque de motivation et car acteristiques socio-economiques qui

entravaient sa participation.

En d'autres termes, à mesure que s ' a 1 ph ab é t i s e une partie de la

population adulte, la résidu résultant presente des difficultés

croissantes.

Certains groupes popu1 ationneIs aux caracteristuques spécifiques,

pecheurs, ouvriers de la construction civile, par exemple, pour

l'assistance desquels il faut une forme speciale d'action, acquièrent

une plus grande signification par rapport au but à atteindre. De

cette manière, la fin de la période que nous analysons a présent,

est caractérisée par la pression des Coordinations des Etats, qui

oeuvrent pour 1' é1aboration de stratégies spéciales d 1 imp1antation

et de développement du Programme, dans le but d*atteindre le public

qui se montre refractaire ã la forme de deve1 oppement du Programme

jusqu'alors utilisée.

Cette diversification du PAF est la car actéristique principale de

la période qui debute en 1977, diversification réalisée en fonction

du public ã assister. On commence, donc, ã promouvoir 1'uti1isation

de moyens technologiques, comme la radio et la télévision, et a

mettre 1'accent sur l'importance d'un diagnostic plus approfondi de

la situation, pour 1'é 1 aboration des différentes stratégies de

développement du Programme.

Em 1977 aussi, le MOBRAL Central définit une stratégie d'action

diversifiée, en fonction de blocs d ' é ta ts, organisés selon la

concentration des adultes ana 1phabètes, c’est-ã-dire, une assistance

specifique, une concentration des moyens ou une plus grande place

faite au Programme d'A1phabétisation Fonctionnellc dans ces unités

de la Fédération ou la situation 1'exige.



En considérant la caractÉrisatíon des périodes mises en évidence

ci-dessus, on focalisera par la suite quelques aspects qui doivent

orientcr 1'analyse 'du développement du Programme d ' A1 ph ab é t i s a t i o n

Foncti o n n e 11 e .

L'approche de ces aspects prendra pour base les périodes caractérisées

ci-dessus et s’efforcera de montrer 1’évolution du Programme

d'AIphabétis ation Fonetionne11e de maniére dynamique et non pas

seulement chro no 1 ogique.

OBJECTIFS ET METHODOLOGIE ■ * 1 2 3 4 5 6

Le Programme d ' A 1 ph ab é t i s a t i o n Fonetionne11e vise ã amener la

personne humaine à 11 acquisition des techniques de la lecture, de

1'écriture et du calcul, comine moyen de 1'intégrer a sa communauté

en lui permettant l'obtcntion de meilleures conditions de vie.

Ce programme poursuit les objectifs suivants:

1) développer chez les éléves les habiletés de lecture, d'écriture

et de comptage;

2) développer un langage qui permette 1'enrichissement de ses

éléves;

3) développer le raisonnement, afin de faciliter la résolution

de leurs problèmes et ceux de leurs communautes;

4) créer des habitudes et des comportements positifs vis-a-vis

du trávail;

5) développer la créativité, pour améliorer les conditions de

vie en profitant des ressources disponibles;

6) amener les éléves:

. à connaítre leurs droits et leurs devoirs, et les

meilleures formes de participation communautaire;

. à s'employcr ã la conservation de la santé et ã l1 amélioration

des conditions d'hygiéne personnelle, familiale et

conimunautai r e;
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. ã se certifier de la responsabi1ité de chacun dans

1'entretien et 1’amélioration des Services publics de la

communauté 'et dans la conservation des biens. et des

institutions;

. ã participer au déve1oppement de la communauté, en visant

au bien-etre des personnes.

On espere, ainsi, offrir, au moyen d'une méthodologie spécifique,

des occasions de développer non seulement 1'écriture, la lecture et

le calcul, mais aussi la formation pour la responsabi1ité, pour la

liberté, en rendant 1'homme Capable de s'insérer et d'agir dans la

societé ã laquelle il appartient et de repondre ainsi aux besoins

de la communauté.

Tout le travail me th odo 1ogique du Programme d'A 1phabétisation

Fonctionnelle est basé sur des techniques de travail en groupe, sur

1'aide mutuelle et 1'insertion communautaire . Déve1 oppement personnel

et déve1oppement communautaire sont intimement lies, 1'un ne se

faisant pas sans 1'autre.

On peut encore dire que la contenu de l'activité éducative prend

racine dans la vie de 1'homme. Ce contenu, qui est partie du vecu

de 1'apprenant, pendant le processus d'éducation et de vie, est

enrichi une fois de plus par le sujet du processus.

La méthode utilisée est fondée sur 1'exp1oitation des experiences

significatives des participants concernes. Elle utilise les mots

générateurs (mots clés) qui s'appuient sur les nécessités de base

de 1'Homme, ce qui garantit 1'intérêt et 1'engagement des eleves.

Ces mots ont un usage universe1 .dans les diverses régions

brésiliennes.

Pour 1’enseignement de chacún de ces mots générateurs, on recommande

d'obéir ã une série de procédés, énumérés ci-dessous, qui conduiront

au développement adéquat du processus d'aIphabétisation f onc tionnelle :

1) présentation et exploitation de 1'image génératrice;

2) étude du mot generateur, découlant de l'image;

3) décomposition syllabique du mot génératcur;
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4) étude des familles syllabiques, en s'appuyant sur les mots

générateurs;

5) formation et.étude de mots nouveaux;

6) formation et étude de phrases et de textes.

Nous verrons maintenant, de façon plus détaillée, les phases et

les étapes du processus d'enseignement-apprentissage .

1) Présentation et exploitation de 1'image génératrice.

Au début, 1'élève ne lit ni ne voit écrit le mot qui est dcjà

présent, en image, sur le gravure présentée par le professeur.

En désinhibant les eleves pendant les premiers cours sur chaque mot

générateur et en s timulant leurs motivations internes, le débat sur

1'image génératrice éveille leur intéret et les amene a découvrir,

conclure et fixer. Enfin, ã participer intégra 1 ement au processus.

Le rôle de 1 ' a 1 ph ab é t i s a t e ur , dans cette phase, c’est de stimuler,

a travers des questions et des témoignages - par des techniques de

groupe adéquates -, la réflexion, en aidant les eleves a communiquer

et exprimer avec clarté leurs pensées, leurs experiences et leurs

conclusions.

La systématisation et la synthese des conclusions et des idées

principales présentées, pendant le débat, constituent l'étape de

fixation des connaissances obtenues. (Voir Annexe 1)

2) Étude du mot génerateur

Les mots générateurs, comme nous 1'avons dit auparavant, sont

selectionnés ã partir des nécessités humaines de base, et ont doric

une pertinence semantique par rapport au monde physique ou psychique

de 1'éleve vis-ã-vis de son contexte social et professionnel.

Mettant ã profit les mots générateurs des divers ensembles

didactiques, en usage dans le Programme d'A1phabétisation

Fonetionne11e nous exemp1ifierons de la maniére suivante:



nEcessitE de base
(domaine sémantique:
exploitation de l'image et
du signifie du mot)

MOTS GENÊRATEURS
(forme signifiante:
apprentissage de la lecture
et de 1 * écri t)

EDUCATION
santE
alimentation
HABITATION
LOISIR
TRAVAIL
sEcuritE sociale
HABILLEMENT
libertEs humaines

ECOLE/PROFESSEUR
REMÈDE/VACCIN
REPQS/CASSEROLE/CUISINE
BRIQUE/MAISON
RADIO/FOOTBALL/VOYAGE
TRAVAIL/MACHINE
HÔPITAL/TRAVAIL/UNION
CHAUSSURE/PLASTIQUE
VIE/FAMILLE/FOI/AMOUR

A mesure que 1'eleve développe sa capacite de lecture, les series

de mots au dénominateur sémantique commun seront mieux exploitees

à travers des lectures contextue11es.(Voir Annexe 2)

3) Décomposition syllabique du mot. Genérateur

Du tout expressionne1 (le mot comme forme sonore) on arrive aux

parties composantes (syllabes).

En outre, la décomposition syllabique, ã valorisation phonetique,

permet ã 1’eleve de fixer les structures syllabiques, en partant

de schémas simples et pouvant arriver ã des schémas complexes.

4) Etude des familles syllabiques

Une fois le mot genérateur decomposé en syllabes, on amène 1’eleve

à connaítre les familles syllabiques correspondantes. Plusieurs

activités de fixation doivent être réalisées ã ce niveau.

5) Formation et etude de nouveaux mots

Une fois connues, les familles syllabiques, il devient necessaire

de faire percevoir à 1'eleve la fonction de ces syllabes, de les

sentir vivantes et agissantes dans la langue, grâce ã la formation

de nouveaux mots. Ainsi, la syllabe (par ex. ISA) sera non seulcment

reconnue mais aussi manipulée. par 1'éléve, dans la formation de

1’uni te linguistique superieure: le mot (batterie, b a n a n e , cabane)■
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On prévoit aussi la discussion sur le signifié de chaque mot

decouvert.

6) Formation et étude de phrases et de textes

Ã partir de 1'étude de mots, 1'éleve forme des phrases et des textes.

Cette étape est importante car tout en fixant les mots étudies, les

eleves apprennent aussi ã exprimer les idees oralement et par écrit.

(Voir Annexe 3)

Le progrès de 1 'eleve est graduei, peu a peu surgissent des phrases

et de petits textes supp1émentaires . Pendant le cours, 1’clève

reç.oit des livres de lecture continue pour exercer et acquérir un

rythme rapide de lecture. (Voir Annexe 4)

L' enseignement de 1’écr.iture est parallèle ã celui de la lecture.

Quand, dans le mot générateur apparaít un phoneme qui peut etre

écrit de différentes formes, toutes ces formes sont enseignees, pour

éviter la redondance phonétique d'un nouveau mot générateur et pour

mettre en relief un phonéme déja etudie.

L'orthographe est 1’objet de grands soins, sans que lui soit donnee

une importance susceptible de la transformer en obstacle auprocessus

d ' a lph ab é t i s a ti o n .

L'enseignement de la mathématique est parallèle a celui de la lecture

et de 1'écrit. L'alphabétisateur part de la vérification des

connaissances que les élèves possèdent déja en les systématisant et

en les prolongeant. On complete le processus par 1'app1ication des

connaissances acquises dans des situations pratiques. (Voir Annexe 5)

La méthodologie adoptée par le MOBRAL représente, de cette manière,

un effort dans le sens de repondre aux caractéristiques individuelles

de 1'"a lphabétisant", en se souciant non seulement de ses besoins,

de ses limitations et de ses possibilités ma is aussi des interets de

la c o mmuna u t e .
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Ci-dessous, nous aborderons le développemcnt de quelques aspects

qui, ã notre avis, font partie de la méthodologie du Programme

d'A1phabétisation Fonctionne11e et dont 1'analyse est indispensable

si 1 ’on v e u t tracer son évolution.

MÉTHODE

Pendant la phase d'imp1antation du P.A.F. on a adopté des méthodes

connues pour, en fonction des résultats initiaux obtenus,sélectionner

ce qui pourrait le mieux répondre aux necessites d'un programme de

masse, tout en étant suffisamment flexible pour répondre aux

particularités de chaque région et de chaque groupe populationnel

concerne. On peut affirmer que, après la phase d’implantation, la

méthode est demeurée constante. En realite, la variation survenue,

correspond seulement aux orientations pour son application. Par

ailleurs, ces variations se sont produites avec plus d'insistance

ã partir de 19'77, c'est~ã~dire pendant la phase de d i ve r s i f i ca t i o n

du prograrame.

Nous citerons quelques unes de ces modifica tions, car, vu leur

caractere spécifique et particulier, elles ne donnent pas lieu a une

analyse plus approfondie. Les voilà ci-dessous:

1) insistance plus ou moins grande sur 1'uti1isation de 1'image

génératrice, au moment de 1’exploitation du mot;

2) utilisation d'autres matériels pour la décodification du mot,

en se servant de 1'image génératrice pour 1' enrichissement

d'aspects généraux.

3) insistance plus grande sur les techniques de la lecture, de

1'écriture et du calcul, pendant les trois premiers mois, Pendant

les deux mbis restants, 1'apprentissage de la lecture, de 1 'écr i t

et du calcul-se poursuit en abordant de plus des themes généraux

lies aux autres besoins de 1'élève, qui garantiront la
* , -- e t efonctionnalite globale. A ce moment la, plus que dans la 1

periode, on insistera sur la réalisa.tion d ' ac ti vi tés extra-classe,

telles que la participation des eleves aux autres programmes du

MOBRAL .'
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II est important de souligner que ces modifications dans les

orientations ont été faites par le MOBRAL Central, dans une ligne

non directive, c'est-à-dire que les Coordinations ont l'autonomie

d’opter pour la forme qui leur semble la plus adéquate au développement

du processus d'a 1phabétisation.

RESSOURCES

Des le début d 1implantation du programme le matériel didactique

nécessaire est distribué gratuitement aussi bien aux alphabétisateurs

qu1 aux é 1 è v e s ..

L'ensemble didactique de base du PAF est constitué d'un livre de

lecture, d'un livre d’exercices de langage et d'un livre de

mathématique pour 1'élève, du livre de 1'alphabetisateur, et encore,

d'un ensemble d'images gé nér a t r i ces . (Voir Annexe 6)

II est important de mentionner que le ma tér iel didactique de base

en usage a été élaboré par différentes maisons d'editions. L’unite

des différents matériels est garantie par la méthodologie adoptee

et par le controle qualitatif réalisé par le MOBRAL. En termes

globaux, la conception de ce matériel est demeuree constante,

pendant le développement du Programme et depuis son imp1antation.

Ã la fin de 1977, 1'ensemble didactique de 11alphabétisateur a

souffert une réformu 1ation assez importante, puisqu’on y a inclu le

"Guide d'Orientations ã 1'A1phabétisateur". Elaboré par le MOBRAL,

ce Guide aborde les divers aspects mé th od o 1 ogiques du Programme

d 1Alphabétis ation Fonctionelle dans le but perfectionner

l'aptitude des alphabétisateurs et des divers éléments engagés dans

le développement de ce programme. Par ailleurs le "Manuel de

1'A1phabétisateur" - spécifique de chaque Maison d'édition - s’est

restreint à ne donner que des orientations tenant compte des

caractéristiques du matériel élaboré par les Maisons elles-memes.

(Voir Annexe 7).

Outre ce matériel, les éléves et 1'alphabétisateur reçoivent le

matériel didactique complémentaire constitué de livres de lecture

continue et de journaux qui servent d’appui et d'enrichissement au

processus d'a 1phabetis ation.
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En ce qui concerne les journaux, chaque pêriode es t marquee par le
c 17 e

lancement d'un nouveau titre. "Journal du MOBRAL", pour la 1------

pêriode, pour la 2——, le "Journal Mural du MOBRAL" et pour la

3--—, le "Journal Rural", édité sous 1 ' ê gid e de la Banque du Bresil.

eme—.Quant a l'usage d'autres recours, la 3------ periode se distingue des

autres par 1'uti1 is ation de moyens techno 1 ogiques - radio et

télévision - pour diffuser le Programme d ' Alphabétisation Fonctionnelle.

Em 19 77 , fut implante le Programme d ' A 1 ph ab é t i s a t i on Fonctionnelle-

via Radio en réception organisee.

Evaluation de l’ElEve * 1 2 3 4 5 6

L'autre aspect important du contexte methodologique concerne

1 1 évs. luation

Le MOBRAL a elabore une série de items pour orienter et aider

1'a 1phabétis ateur dans la tache d'identifier si 1'élève peut ou ne

peut pas être considere comine alphabétise, et encore, s'il est ou

non pret à poursuivre des etudes plus avancees .

Pendant les deux premiéres périodes, ces items étaient presentes

sous forme d'une liste, appelée décalogue, dans lequel on fixait

que, pour etre considere alphabétise, 1'élève adulte devait:

1) savoir lire et êcrire son nom, son adresse et de toute sa

fami1le;

2) savoir lire et ecrire des ordres écrits;

3) être capable d'écrire de petits billets, envoyer des

télégrammes et remplir des reçus, ainsi que rédiger des requetes,

s'il était oriente dans ce sens;

4) savoir résoudre de petits problemes simples, sur les

évènements quotidiens;

5) savoir additionner et vérifier des listes d'achats;

6) savoir calculer les produits d'a 1imentation qu'il faut

ache t er pour la famille;



17 .

7) savoir rendre la inonnaie avec l'argent en circulation

(billets et pièces);

8) faire le calcul du temps nècessaire, pour les voyages et les

transporta;

9) savoir s'exprimer oralement et par écrit de manière simple

et coniprchens ible;

10) savoir lire et interpréter de petits textes (journaux,

revues, lettres, etc).

Ces deux premières pèriodes ont fait ressortir, cependant, le besoin

d'opérationnaliser ce décalogue pour que 1' a 1 ph ab é t i s a t e u r puisse

mieux s*en servir.

Les critères permettant de considérer l'élève comme alpliabetise ont

alors été ré-etudies et reformules en tant qu'objectifs finaux et

in t e rméd i a ir es .

II aété établi que, pour être considere alphabétisè, l'élève doit

etre capable:

1) d'identifier le contenu des textes et des phrases qu’il lit;

2) d'écrire des phrases et de petits textes ayant une sequence

logique;

3) de resoudre des situations - problème contenant les quatre

opérations avec des nombres ã 1 ou 2 chiffres, avec ou sans

re t enu e;

4) de resoudre des situations - problème qui contienncnt les

mesures de longuer (m, cm, km) le calcul de périmètre, les mesures

de capacite (l),les mesures de masse (g et kg), les mesures de

valeur (cruzeiros et centimes), les mesures de temps (jour, mois,

heure etc) en utilisant les quantitès entières et les fractions.

Ces objectifs, exposès ci-dessus, sont consideres finaux et, pour

les atteindre, il faut que. 1'élève parvienne aux objectifs

intermédiaires, suivants:

•1) donner oralement le signifiè du mot genèrateur;
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2) identifier le mot générateur;

3) relationner le mot générateur écrit à son signifié;

4) écrire le mot générateur;

5) séparer les syllabes du mot générateur;

6) discriminer les syllabes du mot générateur;

7) distinguer les familles syllabiques du mot générateur;

8) former, oralement, de nouveaux mots avec les familles

syllabiques du mot générateur;

9) donner, oralement, le signifié du nouveau mot formé;

10) lire les mots formés avec les familles syllabiques etudiees;

11) écrire le nouveaux mots avec les familles syllabiques etudiees;

12) lire n'importe quel mot;

13) écrire n'importe quel mot;

14) former des phrases oralement;

15) lire des phrases;

16) écrire des phrases;

17) lire des textes;

18) reproduire, oralement, un texte lu, en employant ses mots a lui;

19) écrire des textes.

En mathématiques, les objectifs intermédiaires sont les suivants:

1) lire et écrire les nombres a un chiffre;

2) additionner et soustraire des nombres ã un chiffe;

3) multiplier et diviser avec des nombres a un chiffre;

4) lire et écrire des nombres a deux chiffres;
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5) additionner et soustraire, sans retenue, en einployant des

nombres ã deux chiffres;

6) multiplicr et diviser les nombres ã deux chiffres par des

nombres ã un chiffre, sans retenue;

7) additionner et soustraire avec retenue, en employant des

nombres ã deux chiffres;

8) identifier les unités de mesure de longueur (m.. cm, k m) ;

9) lire et ecrire les mesures de longueur (m,

seulement des nombres entiers;

cm, km) , contenant

10) lire et ecrire des mesures de longueur (m, cm, km) c on t enan t

des nombres fractionnaires 1/2, et 1/4;

11) faire des opérations avec des mesures de longueur (m, cm, km);

12) identifier les mesures de valeur (cruzeiro et centimes);

13) lire et ecrire des mesures de valeur,

cruzeiros ;

contennant seulement des

14) lire et ecrire les mesures de valeur, contenant des cruzeiros

et des centimes;

15) faire des opérations avec les mesures de valeur, contenant

des cruzeiros et des centimes;

16) identifier les unités de mesure de temps (heure, jour, semaine,

mo is, etc);

17) lire et ecrire les mesures de temps contenant des nombres

entiers;

18) lire et ecrire des mesures de temps, contenant des nombres

fractionnaires;

19) faire des opérations avec des mesures de temps;

20) identifier les figures géométriques planes-carré, rectangle,

triangle;

21) calculer le pcrimètre des figures planes.
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L ' alphabétis ateur , dument oriente, est totalement autonome pour

considérer son élève alphabétisé ou non. L'évaluation est réalisée

pendant le propre processas d ’ a 1 ph ab é t i s a t i o n , permettant, à

travers la connaissance du rythme d 1apprentissage de chacun des

eleves, un travail qui tient compte des différences individue1les .

Outre ces objectifs, qui concernent specifiquement le domaine

cognitif, on doit aussi tenir dompte des objectifs généraux et

spécifiques du Programme d'Alphabétis ation Fonctionnelle, explicites

au début de cette étude.

En synthèse, on peut dire que, pour ce qui concerne la méthodologie

du Programme d ’ A1 ph ab é t i s a t i o n Fonctionnelle, les modifications qui

ont eu lieu pendant ces sept ans, traduisent une recherche de

perfectionnement de ses divers aspects, et, aussi, un besoin de

flexibilité des orientations données . Par ailleurs, on a cherché,

encore, à donner ã 1'a Iphabétisa teur des moyens meilleurs et plus

nombreux susceptibles d'amener ã une application plus productive de

la méthodologie .

stratEgie

Par stratégie de déve1 oppement du Programme on doit comprendre les

caractéris tiques de son fonçtionnement, de sa structure.

Pour 1’impla.ntation du Programme dans chaque commune, une serie

d'étapes de travail doivent etre réalisées. Cette étude ne se propose

pas de décrire, en détai1,comment se fait cette imp1antation, car

les variantes qui interférent sont multiples. II n'y sera presente

qu'un résumé de ce qui, en lignés genérales, doit se passer.

La premiére etape de ce travail présuppose un diagnostic du

développement du Programme, pendant 1'année antérieure, ainsi qu'un

diagnostic de la situation de la commune. Ã partir de ces données,

on réalise alors l'étape suivante qui consiste en la mobi1isation

des éléves, des a1phabétisateurs et des ressources physiques,

matérielles et financières pour le Programme d'Alphabétis ation

Fonctionnelle. Le succes du travail développé est donc lie a un

engagement indispensable de la communauté. Après la mobilisation

d'éléves et d ' alphabetis ateurs ainsi que celle des ressources

nécessaires, un accord est signé entre le MOBRAL Central et la
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Comniission Municipale, pour le développenient du Programme d' Alphabétisation

Fonctionnelle. Aussitôt après la signature de 1'Acord, les

a Iphabétisateurs participent a 1'entraínement de base dont le principal

objectif est de garantir 1'uti1isation de la méthodologie du

Programme et l'obtention d'une bonne productivité pendant son

développenient .

Ci-dessous, certains aspects de la stratégie de deve1 oppement du

Programme qui doivent etre analyses.

durEe

Pendant la phase d'implantation on a fixe une duree de cinq mois

avec 2 heures de cours par jour, en estimant de forme empirique que

ce temps était suffisant pour que la majorite des éléves soit

alphabétisée. Les résultats obtenus, au debut de 1'imp1 antation,

ont été jugés sa tisfaisants, confirmant donc l'hypothése etvalidant

la duree choisie. D'une façon générale, cette duree s’est maintenue

constante jusqu'ã présent.

II est important de dire que 1’éléve n'est pas obligé de rester

pendant les cinq mois en cours: s'il a un rythme d'apprentissage

plus rapide, il ne reste, que le temps qu' i 1 lui. faut pour

s 1 a 1 ph àbé t is er ; s'il a rythne plus lent, il s'inscrira au cours

suivant.

Au debut de la phase de sustentation du Programme d'Alphabctisation

Fonctionnelle (1973), a été tentée une expérience pour prolonger

d'un mois la durée du Programme, moyennant la signature d 1un terme

additif ã 1'Accord normal. La productivite présentee par le Programme
eme . — . . —• . .au bout du 5------ mois, etait jugee satisfaisante; cependant, on a

pensé qu'en regroupant les éléves de plusieurs classes qui n'avaient

pas été alphabétisés ã la fin du cours, et en renforçant

1'apprentissage pendant encore un mois, on pourrait atteindre des

Índices de productivité encore plus élevés. Divers facteurs ont

contribué à ce que cette expérience n'obtienne pas les résultats

espérés, et ne soit donc pas maintenue. Par exemple, le fait que les

alphabétisateurs omettaient de considérer les éléves comme
eme. .. «alphabétisés au bout du 5----- - mois, et les farsarent survrc les cours

un mois de plus, ainsi que la difficulté d'accés aux nouveaux cours

organ i sés.
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A la fin de la 2—— période (1976), la durée du Programme commence

à e t r e diversifico, en fonction des carac té r is tiques spécifiques de

la population ã assister. Débutent alors, les dites "initiatives

locales", c'est-a-dire les projets spéciaux elabores par les

Coordinations des Etats et des territoires, visant ã atteindre des

groupes spéciaux. C'est le cas, par exemple, des pecheurs du Rio

Grande do Norte et des ouvriers de la construction civile ã

Brasília.

Dans le prender cas, le Programme a une durée de huit mois et les

cours fonctionnaient pendant la periode ou les pecheurs etaient

sur la terre ferme. Dans le second cas, le programme dure 10 mois

et assure ã 1'éleve la possibilite de changer de cours, chaque

fois que pour des motifs de travail, il est transfere d'une localite

ã une autre, dans la périphérie de Brasília.

Dans la troisieme période, la majorité des adultes continue ã

suivre les cours de deux heures par jour, pendant cinq mois, mais

on insiste largement sur la diversification en fonction des

caractéristiques des groupes concernes et/ou des programmes. On

peut citer, par exemple, le Projet d'Assistance Différenciée de

Belo Horizonte, d'une duree de 10 mois; la campagne "Un Lecteur

Fait un Autre Lecteur", dont la durée n'est pas préfixée, dépendant

seulement du rythme d'apprentissage de l'éléve. Les projets de cours

pour les pecheurs de Sergipe, Rio Grande do Norte, Paraíba, etc.,

d'une durée de 8 mois, le Programme d'A1phabétisation Fonctionne11e

et d'Êducation pour le Travail (PAFET), qui, dans sa phase

expérimenta 1e, avait une durée de 6 mois, puisque ce projet a aussi

comme objectif d'éveiller les éléves ã la nécessité d'une plus

grande qua1ification professionne 1 le .

En lignes générales, il a été donc possible d'assurer uneflexibilité

ala durée du Programme d'A1phabétisation Fonetionne11e, depuis le

moment de son implantation jusqu'a la fin 1977.
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GROUPEMENT DE CLASSES

Quant au groupement de classes, au début 1'orientation donnée a été

que les classes fussent formées d ' un minimun de 20 élèves et d ' un

maximum de 35, sans qu'il y ait, pourtant, une rigidité en ce qui

concerne ces formes.

Pendant la phase de sustentation, 1'orienta tion donnée dans la

période antérieure est conservée. On constate, cependant, au bout

de cette phase, une certaine difficulté dans 11opérationnalisa tion

de cette directive. Des projets spéciaux commencent a surgir

également par rapport ã la formation des classes. C'est le cas, par

exemple, a Roraima, pour 1'assistance à des personnes residant dans

des aires de population moins dense; dans ce cas, le minimum a eté

fixe ã cinq eleves.

Dans la troisième période, la difficulté de formation de classe

avec un minimum de 20 élèves, commence ã se faire sentir dans un

bien plus grand nombre de Coordinations d'Etat. C1est le cas par

exemple, du Rio Grande do Sul, qui a implanté le Projet

d'A1phabétisation ã domicile, et aussi des projets spéciaux

proposés par le MOBRAL Central avec la campagne "Un Lecteur Fait

Un Autre Lecteur", ou la stratégie d'assistance est individue1le,

ou le PAFET, qui suppose un minimum de 15 élèves par classe.

Par rapport au groupement des élèves, donc, la stratégie de

développement du Programme d'A 1phabétisation Fonctionne11e a aussi

varié tout au long de ces sept ans , en fonction des caractéristiques

locales qui, d'une certaine maniere, ont imposé au Programme des

conditions de fonctionnement. C'est ainsi qu'ã partir de 1977,

coexistent des formes totalement diverses de groupement des eleves

qui vont dc 1'assistance individuelle jusqu'ã la formation de

classes avec 25 élèves en moyenne. (...)

INTÉGRATION AVEC D'AUTRES PROGRAMMES

Pendant la seconde éta.pe de developpement du Programme d'Alphabétisation

Fone tionnelle, c'est-ã-dire, la période qui s'étend de 1973 a 1976,

le MOBRAL implante divers autres programmes, dans le domaine de la

formation professionne1le, de la culture, de la santé et de l'action
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communautaire , qui feront partie d'un tout - le Systeme d'Education

Permanente - dans une vision plus ample du processus educatif.

Idanalyse de 1’intégration du Programme d 1 A 1 ph ab é t i s a t i on

Fonctionnelle avec les autres programmes du MOBRAL, peut se faire à

partir de deux points de concentration distincts. Dans le premier

cas, c'est point de vue de la communauté est au départ. Chacun des

programmes a son objectif propre et agit, specifiquement, sur la

dynamisation d'aspects determines de la vie communautaire, tout en

maintenant une convergençe tant des objectifs que des activites vers

la restructuration du Systeme d'Êuucation Permanente. Dans le second

cas, auquel nous limiterons la presente etude, 1'analyse prend comme

point de départ, le Programme d 1 A 1 ph abé t is a t i on Fonctionne11elui-meme

etant donné sa priorité, dans le temps, par rapport aux autres

programmes du MOBRAL. On peut encore distinguer dans ce second cas

11intégration du point de vue de strategies de déve1oppement des

programmes, en les dirigeant vers une plus grande dynamisation du

Programme d'A1phabétisation Fonctionnelle, et 1' intégration du point

de vue de contenus et d’activités•qu'i1 faudra developper dans la

salle d'a1phabétisation elle-meme. (Voir Annexe 8)

Les contenus des divers domaines de la connaissance sont presents

dans le Programme d ' A 1phabétisation Fonctionnelle, étant donné que

celui-ci prend pour base des mots générateurs liés aux necessités

de base de 1’homme et préconise, dans sa mé th od o 1 o gi e , 1’exploitation

en classe des expériences vécues par les eleves.

Par conséquent, des contenus d'autres programmes ont toujours ete

presents dans le Programme d'AIphabétisation Fonctionnelle, bien

que de maniére embryonnaire. Pendant les deux premieres periodes de

l'évolution de ce programme, ces contenus ont été développes, ã

chaque fois que la méth od o 1ogie, adéquatement appliquee, mettait a

profit le moment d'exp1oitation de 1'image génératrice, par exemple,

pour enrichir les connaissances des eleves sur des sujets determines.

Le manque de q ua 1 i f i ca t io n des a 1phabétisateurs - une donnée presque

toujous constante - a mené, cependant, ã la création de mécanismes

qui facilitent 1'opérationnalisation d1une des caractéris tiques de

base de la méthodologie du Programme d'A1phabétisation Fonctionnelle,

qui est la fonctionna 1ité.
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Ceei arrive, presque exc lusivement, dans la derniere periode de

l’évolution du Programme. C'est ainsi que surgissent les projets

spéciaux de développement du Programme d'Alphabétisation Fonctionnelle,

lies a des contenus spécifiques, lesquels seront recherchés dans

d'autres programmes du MOBRÁL. C'est le cas, par exemple du PAFET,

déjã cite antérieurement, et qui consiste ã developper des contenus

d'éducation pour le travail, tout au long du processus

d'alphabétisation. Le Projet d'Intégration PAF/PES, en est un autre

exemple; il consiste dans le développement integre du Programme

d'Alphabétisation Fonctionne11e et du Programme d'Éducation

Communautaire pour la Sante.

Ces projets d'intégration sont proposés par le MOBRAL Central aux

Coordinations des Etats et des Territoires qui, pour leur adoption,

doivent considérer les élèves, leurs intérets et leurs besoins.

En réalité, les changements survenus, quant à cet aspect, decoulent

du fait que 1'on donne ã l'alphabétisateur des conditions de mieux

developper le Programme d'A1phabétisation Fonetionne11e, dans la

mesure ou 1'on met ã sa disposition des ressources qui rendent

possible une plus grande fonctionnabilité, dans le processus

d'alphabétisation.

On peut noter que, dans tous les aspects de la stratégie du

Programme d'A1phabétisation Fonetionne11e, analyses ci-dessus,

surviennent des changements en vue de rendre ce Programme plus

adéquat aux car actéristiques locales de son implantation et de son

développement. (...)

(Extrait de "ÉDUCATION DE MASSE ET ACTION COMMUNAUTAIRE-Ar 1indo

Lopes Corrca , ' éditeur. Rio de Janeiro, AGGS/MOBRAL, 1979.)
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PRESENTATION

L'Organisation ayant décidé, au niveau national, de centrei son

travail sur une pratique tournée vers l’Education Communautaire,

le rôlè du SUSUG méritait d'être revu face ã cette proposition

d 1 action.

La presente publication — SUPERVISION ET EDUCATION COMMUNAUTAI RE

a été élaborée. à l’intention de tous les éléments engagés dans le

Sous-système de Supervision Globale dú MOBRAL, dans le but surtout

de positionner le travail de supervision. Elle est le résultat de

la révision et du perfectionnement d'une autre publication

élaborée par la Coordination du SUSUG, intitulée MANUEL DU

SUPERVISEUR.

SUPERVISION ET EDUCATION CO MMUN AU T AI RE exige une étude

indispensable et est un instrument d’appui et de consultation ã

tous moments. Elle fournit au superviseur une vision de ce qui est

attendu et prétendu de son travail.

Cláudio Moreira

Président du MOBRAL
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SUPERVISION ET EDUCATION COMMUNAUTAIRE

I - INTRODUCTION

Au moment ou toute 1'Organisation est tournée vers une adaptation

de sa ligne d'action au déve loppement d'un travail communautaire,

le Sous-système de Supervision, élément de base pour cette

opération, a besoin de se positionnèr pour atteindre ce t objectif.

Pour commencer, il est important de réfléchir sur la signification

de 1'Education Communautaire puisque sa conceptualisation est

fondamentale ã la compréhension des buts du travail de Supervision.

L’on peut comprendre 1'Education Communautaire comme un travail

so cio-éducatif ã travers lequel les groupes sociaux élargissent

leur participation sociale. Elle comprend un e-ffort de coopération

de la population qui, prenant conscienoe de ses problèmes, cherche

des Solutions en développant ses propres ressources et

potentialités.

II - LA SUPERVISION DANS UNE PERSPECTIVE □'EDUCATION COMMUNAUTAIRE

La Supervision est une pédagogie ou 1’on apprend et 1'on enseigne ã

rendre opérationnelles les propositions d'action en accord avec les

objectifs pretendus par.1'Organisation dont elle est au Service.

Elle rend possible aux personnes engagées dans ce processus de

concrétiser leurs responsabilités sociales, au moyen de la

réflexion et de la critique, toujours presentes dans sa

méthodologie.

Elle est formée par un processus continu qui permet aux personnes

directement responsables du dáveloppement de l’action de disposer

de la collaboration das éléments designes pour cette fonction.

□u moment ou le MOBRAL base son action sur une pratique centrée sur

1‘Education Communautaire, la supervision represente un instruinent

important pour la réalisation de ce travail car elle rend possible
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une vision globale de cette pratique éducative et permet

•1'adoption de mecanismos de prévention et de correction face aux

obstacles et dans 1'obtention de ses objectifs.

L'importance de la Supervision en tant qu’instrument qui se

reflete sur la pratique d'une Education Communautaire peut être

mieux évaluée lorsque nous examinons certaines de ses principales

caractéristiques , qui sont:

- consister dans un processus de base pour le déve loppement de

1’Education Communautaire qui facilite 1'apprentissage mutuei entre

les éléments engagés;

- se caractériser par une relation d'échange au niveau individuel

ou de groupes;

- posséder une méthodologie basée sur la réflexion et la critique;

- avoir pour principes phylosophiques la dignité de la personne

humaine, 1'auto-détermination et le développement integral, et pour

pressuposés psychosociaux, la conscientisation , la motivation et la

participation;

- agir dans tout le processus: la Supervision est projetée en

accord avec des étapes programmées,e11e se déroule durant toute

l'action et elle évalue les résultats obtenus dans le but de

fournir de nouveaux éléments au travail d’Education Communautaire.

En synthèse, pour le MOBRAL, la supervision dans 1 'Education

Communautaire est constituée par un apprentissage conjoint de

personnes engagées dans une réalite commune dans la recherche des

objectifs ã atteindre.

III - LE SYSTEME DE SUPERVISION GLOBALE FACE A CEDUCATION

COMMUNAUTAIRE: OBJECTIFS ET CARACTERISTIQUES

A - Objectifs

Le .SUSUG est formó par un réseau de ressources humaines qui couvre 
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intégra1 ement le Pays, atteignant toutes les municipa 1ités

brési1iennes. Lors de son imp1 ahtation , en 1973 , il avait pour

objectif général de contribuer ã 1'obtention des objectifs du

MOBRAL, ã travers le maintien de normes minimes, établies pour

tout le Brésil, ét 1'amé1ioration de la productivité.

En 1980, le MOBRAL, en raison des expériences accumulées dans

1’Education des Adultes a opte pour l'adoption d'une proposition de

caractere communautaire car il considérait que ce serait la

meilleure façon d’atteindre l'Education Communautaire. Ainsi, le

réseau de Supervision, comme véhicule de propulsion a,

actue 1 lement, pour objectif principal 1'implantation et/ou la

conso 1idation de l’Education Communautaire de façon ã ce que cette

pratique rende viable le processus de participation sociale des

populations brési1iennes.

Les objectifs spécifiques du Système de Supervision Globale sont:

- revitaliser la structure du MOBR.AL en se constituant le lien et

le canal de communication entre les municipalités et la,

Coordination d’Etat/Territo ri a 1e du MOBRAL;

- former les ressources humaines engagées dans le déve1oppement de

la pratique éducative proposée par le MOBRAL;

- accompagner le travail communautaire oriente par le MOBRAL dans

les municipa 1ités, de façon organisée, pour promouvoir

1’intégration des différentes aires d’action dans le déve1oppement

de 1'Education Communautaire;

- suivre les activités se référant aux Programmes/ProJets du NOBRAL

restants de façon à promouvoir 1’aboutissement de ses objectifs

spécifiques, en. profitant du potentiel inhérant ã ses activités

pour implanter l’Education Communautaire;

- stimuler 1'engagement des personnes et groupes dans le travail de

l'Education Communautaire proposé par le MOBRAL;

- promouvoir l'engagement des sociétes publiques et privées dans le

but d'une action conjointe dans les communautés;
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- incentiver et orienter la formation et/ou le renforcement des

Conseils Communautaires, Associations et autres formes

re p ré s en t a t i ve s des groupes sociaux;

- évaluer la pratique éducative proposéespar le MOBRAL et sa

contribution vers un é largissement de la participation sociale.

B - Caractéristiques

Au début, le SUSUG fut implante pour garantir la qualité du

Programe d 1 Alphabétisation Fonctionne11e et 1’unité d’action face

a la grande expansion quantitativo et ã la décentralisation

croissants de l'action du MOBRAL.

Ensuite, le SUSUG dut faire face à un autre type de décentralisation

et d'expansion, non plus géographiques mais de nature qualitativo,

face à la mu 11ip11 cation de Programmes et Projets du MOBRAL.

La supervision au MOBRAL e's t donc formée par un equilibre du

Système. Equilibre entre quantité et qualité, entre décentralisation

territoriale et unité d’action, entre multiplicité des activités et

necessite d ' intégration des objectifs,

Dans la proposition de l’Education Communautaire, cet equilibre

devra se produire entre les aspirations des populations et les

objectifs du MOBRAL, entre ces aspirations et les buts du

Gouvernement et ses Institutions, entre les aspirations des propres

groupes sociaux engagés dans cett action.

EQUILIBRE

Quantité
------------------ 1------------------ Qualité

Oécentralisation
------------------ 1------------------ Unité des Objectifs

Aspirations, Limites
Possibilites de la
Population

et 1 Objectifs, Limites et
------------------ 1------------------ Possibilites de

1 'Institution
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Le Superviseur du M08RAL devra equilibrar sa condition de

rspresentant d'une Organisation avec l’engagement nécessaire dans

1'action. Ainsi, ij devra éviter un csrtain interventionnisme qui

cause une certaine passivité chez la population. II devra,

néanmoins, fournir toutes les informations nécessaires lorsque

celles-ci sont importantes pour le déve1 oppement de 1'action.

Le SUSUG devra également exercer un rôle important d'équilibre

durant une phase de transition pendant laquelle le MOBRAL essaiera

d'orienter des divers Programmes vers une ligne communautaire

chaque fois plus parfaite.

Afin d’atteindre les objectifs prétendus par la supervision du

MOBRAL, des ca ra ct é ri s t i q ue s de base ont été établies qui

concernent sa structure et son fonctionnement telles que: niveaux

de supervision, localisation décentralisée, action globale et flux

à’inter-re 1 ations .

Prenant en considération la nouvelle proposition d'action, ces

caractéristiques furent maintenues, recevant, toutefois, une

nouvelle dimension. Elles sont:

1 - Globalité

L’action globale place le SUSUG dans une position qui lui permet

l’exercice de sa fonction de coordination et intégration des

différentes activités du MOBRAL dans les municipalités. Le

superviseur agit dans toutes les aires/programmes et dans toutes

les phases du travail.

C'est cette caractéristique plus particulière qui fait la

différence de la supervision du NOBRAL d’avec celle des écoles et

autres institutions.

La globalité qui caractérise 1’action du Système de Supervision

Global est 1'un des moyens dont dispose le superviseur pour

réaliser 1 ' intégration d'objectifs, contenus et activités du

NQBRAL.

Nous pouvons voir divers aspects de cette intégration:



- DES OBJECTIFS: elle consiste à atteindre plusieurs objectifs

spscifiques (des Prograrnmes/Projets) à travers une activité, ou, au

contraíra, par la convergence de plusieurs activités vers un même

ob j e ct i f .

Activités Dbjectif Acti vi tés

Par exemple: Lors de la formation d’agents d ' a 1phabétisation , des

objectifs spécifiques des Programmes Cultural, Professionne1,

d’Education Communautaire pour la Santé, etc peuvent être atteints.

- DES CONTENUS: elle consiste à lier les divers thèmes, sujets ou

contenus ã être étudiés/divulgués/travaillés de telle forme

qu’ils formeront un seul.tout.

Ainsi, lors d’une réunion de la CDFIUN, divers sujets peuvent être
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coordonnés et groupés autour d'une idée centrale qui dirige les

autres.

Par exemple: Lors d'une réunion avec un groupe communautaire pour

discuter son statut, il faudra donner des explications sur divers

sujets tels que la législation , les attributions , etc.

- DE L'ACTION: elle consiste ã lier les activités de façon ã ce que

l’une serve de préparation ou contiiiuation de 1’autre, afin

d'atteindre un ou plusieurs objectifs prétendus.

La 'pratique éducative développée grãce ã un travail communautaire

comprend un élément-clé capable de faire converger toute une série

d’idées et de réalisations susceptibles de contribuer ã un même

objectif. Au MOBRAL, ce travail forme le "noeud commun” autour

duquel doit se grouper toute l’action menée par .1 'Institution .

Par exemple: pour la réalisation d'une Campagne en faveur de

1’uti lisation de filtres dans une communauté,

le groupe communautaire établit les activités suivantes

ã être exécutées: visites aux habitants, réunions, etc.

2 - Localisation Décentralisée

La localisation décentra1isée du Système de Supervision Globale •

rend possible une grande mobilité des superviseurs et favorise une

ample connaissance des aires locales, outre le fait de garantir une

assistance systématique aux municipalités.

La structure déjã existante permet une assistance décentraliséo et

diversifiée à la population concsrnée par le travail du MOBRAL, en

accord avec ses différentes réalités'.
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La distribution territorlale des superviseurs essaie d'atteindre

c e t a s p e c t , car chaque Coordination p e u t disposer de ses

superviseurs, en accord avec les particu 1arités locales et les

critères établis. Cest cette formule qui rendra possible la

viabilité de cette nouvelle proposition de travail.

3 - Niveaux de Supervision

Les niveaux de supervision furent strúcturés de la façon suivante:

un "superviseur-fixe" dans chaque municipalité; un "superviseur-

volant". responsable pour un ensemble de municipalités comine point

de liaison entre la Coorçiination d’Etat et la Commission

Municipale; et un superviseur qui s'intégrerait ã la supervision de

1’Etat et qui pourrait suivre et qualifier en permanence le

"superviseur-volant".

Niveau Local
Chargé de la Supervision Globale

ENSUG - 1 pour chaque
municipalité

Niveau Local
Superviseur de Secteur

SA - 1 pour un ensemble de
muni ci pali tés

Niveau de 1 1 Etat
Superviseur d’Etat

SE - 1 pour chaque groupede
Superviseurs de Secteur

. La personne chargée de la Supervision Globale - ENSUG est

l'élément responsable de la supervision de la municipalité ou il

siège, soit un membre de la Commission Municipale, chargé de la

Supervision .

Cest le centre d ' i rradi a t i on , dans la Municipalité, des

renseignements apportés par les divers niveaux de supervision,

offrant une assistance technique permanente aux éléments de la

Commission Municipais, aux alphabétiseurs, aux moniteurs et groupes

d'action communautaire tout en suivant les activités du MODRAL.
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. Le Superviseur de Secteur - SA est 1'élément responsable de la

supervision d'une aire constituóe par quelques municipa1ités . Cette

aire est dé1imitée.par la Coordination d’Etat.

De cette façon, un contact direct avec les municipa 1 ités est rendu

possible, en orientant systématiquement les Commissions Municipales

et autres personnes et groupes engagés dans le travail du MOBRAL.

D’un autre côté, rattachés ã la Coordination d’Etat,: ils forment

la principale liaison entre la source d'information technique, au

niveau de l'Unité de la Fédération, et les municipa 1ités, en vertu

de leur grande mobilité.

. Le Superviseur de l’Etat - SE - représente l'élément responsable

de la supervision d'un groupe de SA qui forme son aire travail dans

d'Etat,, bien qu’il siège ã la Coordination de 1'Etat (capitale de

1'Etat).

Ces Superviseurs assistent directement et constamment les

Superviseurs de Secteur et visitent périodiquement les

municipalités .

Dans les Territoires et dans l’Etat du Acre, les niveaux — SE et

SA — sont reunis en un seul niveau qui dans les territoires est

dénominé Superviseur Territorial (ST) et dans l’Etat du Acre,

Superviseur de l’Etat (SE). Les causes de cette particu 1arité

viennent du fait que ces U.F. possèdent un nombre três réduit de

municipalités . •

4 - Flux de 1 ’ Interrelations

La Supervision est, par nature,.un canal de communication dont

1 ' Organisation dispose pour établir un contact entre ses divers .

secteurs, fonctions et aires d'action.

Au Í1OBRAL, ce.canal est nommé "Flux d ’ Interne lations du SUSUG", ã

travers lequel ses trois grands niveaux d'action se communiquent :

niveau municipal, niveau regional et d ’ Etat/territoria 1.
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------------------ Information

--------------- _ Orientation(Realimentation)

 - Activités

Ou positionnement correct de chacun des niveaux de supervision (SE/

ST/SA/ENSUG) dépend, en grande partie, le degré d'effioacité du

Résèau de Supervision, ainsi que sa capacite à fournir à

1'Organisation 1 ’ orientation et 11 Information nécessaires.

II faut rappeler que le flux d'o rientation et d'Information est

inhérant au processos d’Education Communautaire. Ceei parce qu’il

exige une internelation entre les personnes, ce qui survient dans

une communauté, et ainsi les différents groupes convergent vers une

action dirigée en faveur de son propre deve loppement.

Plus que jamais, il est nécessaire que les Superviseurs du MOBRAL

exercent une fonction de liaison, de communication aussi bien dans 
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1'Organisation que dans le propre processus en déve1oppement grâce

aux activités d'action communautaira qu'ils supervisionnent .

IV - LE ROLE DU SUPERVISEUR DU fiOBRAL ET LA RELATION SUPERVISEUR

X SUPERVISIONNÉ

Le superviseur est membre d’une equipe qui, de son côté, appartient

ã 1 ’ Institution MOBRAL ou tous les autres memores sont engagés dans

1' accomp lissement de ses objectifs et.propositions .

Les objectifs spécifiques et' les fonctions varient entre les

différents secteurs de 1’Institution . Toutefois tout le monde

travaille dans le but d’atteindre ces objectifs et ohaque secteur

s’oriente dans ce sens avec des attributions diversifiées .

La mission du superviseur est de veiller au déve1oppement correct.

des activités qui se font nécessaires, en accord avec les objectifs

établis et les principes qui sont ã la base de l’action.

De cette façon, le superviseur exerce le rôle d’intermédiaire entre

1’Organisation et la population, garantissant le flux de

communication, utilisant les connaissances pour renforcer l'action,

diagnostiquant auprès de la population ses nécessités et ses

problèmes, collaborant dans le but d'une action efficace grâce ã un

échange systématique de renseignements et d’orientations , ã une

stimulation et un appui constants pour 1'accomp1issement de

responsabi lités mutuelles avec la plus grande efficacit.é.

Pour autant, il est nécessaire que le superviseur et le

supervisionné incorporent leurs attrioutions respectives. II faut

que chacun poursuive les objectifs qui lui sont confies, en

utilisant au maximum ses connaissances et en' recherchant une

orientation lorsque nécessaire. Ils doivent être qualifiés pour

remplir leur rôle et vérifier dans quelle mesure le travail se

déroule en accord avec les principes de 1'Institution et les

necessites des personnes et populations avec lesquelles il

travaille. Pour atteindre h'importe lequel de ces objectifs, ils

doivent S.tre en contact constant.



12 .

La suporvision consiste donc ã maintenir ouvert un canal de

communication au moyen duquel superviseur et supervisionné ont un

contact périodique afin que le premier connaisse le travail que le

deuxième effectue et vice-versa.

Dans ce sens, il est important de souligner que, au cours du

travail pratique de 1'Education Communautaire , les deux font

l'objet de supervision.

Superviseur et Supervisionné, tous les deux, passent par un

processuu de transformation et de changement. Tous deux savent que

1'action humaine, le déve1oppement mutuei et la recherche d'un

chemin se font grâce ã un dialogue dans lequel la confiance

reciproque est une conséquence logique.

Sans dialogue, il n'y a pas de communication et sans celle-ci il

n’existe pas de possibilite d'Information pour l'Education

Communautai re.

La supervision devient de cette façon un travail de création

constante, un renouve1lement et une critique de la pratique

continus .

Ainsi, superviseur et supervisionné, par le dialogue, recherchent

la communion des idées dans le choix des alternativos d'action et

des chemins à suivre pour obtenir la solution des problèmes et des

'difficultés.

Face à cette réalité, il existe des valeurs qui doivent être

poursuivies ã travers la supervision.

Ce s ont :

- une attitude positive envers la vie;

- le respect pour la personne, exprime au moyen de 1'acceptation,

de 1’individualité, de 1 ' auto-détermination et de' la participation

a c tive;

le dialogue;
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- une Vision critique de la réalité;

- la recherche de çréativité;

- un compromis, un engagement;

- responsabi1ité sociale et personnelle;

- un esprit communautaire .

Le sujet de la supervision sont les personnes, et la súper Vision

n’existe qu'entre les personnes.

Son contenu est le travail communautaire oú superviseur et

supervisionné travaillent ensemble afin d’orienter le processus

d’Education Communautaire vers les objectifs prétendus par la

propre communauté. Ainsi, 1’objectif de la supervision est de

garantir la qualité dú travail.

Tous deux essaient de connaítre la communauté comme un tout et de

rendre possible à ses membres la prise de conscience des prcblèmes

qui affectent leur vie et des possibilites de les solutionner.

La découverte de leaders locaux est une préoccupation constante,

ainsi que leur préparation afin qu'ils prennent conscience de leur

responsabili té sociale et qu'ils soient de véritables agents

internes de 1'Education. Communautaire.

Le superviseur qui suit le processus d'Education Communautaire,

motive les groupes à participar ã 1'action, oriente 1 ' organisation

et le planning de cette’actionII organise avec les supervisionnés

une évaluation constante des activités, des ressources et des

résu11ats .

Son action auprès de Entités est aussi três importante. Ce sont des

ressources significatives et elles doivent prendre conscience de

l'importance d‘un travail en commun. Stimuler cette participation

et programmer avec ces entités 1’action est une condition

indispensab1e pour qu’elles s'intègrent rééllement et prennent

conscience do leur rôle.
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□ans ce but, 11 est important que le superviseur interprete les

objectifs du MOBRAL et le rôle qu'aussi bien lui que le

supervisionné ont dans la communauté.

□ans cette nouvelle phase d’action du MOBRAL ou tous les efforts

sont canalisés vers 1'Education Communautaire, le superviseur

exerce le rôle d'animateur, d'élément dynamique, 11 sirnplifie la

participation des populations en bénéfice de leur propre

déve1 oppement. En même temps, 11 supervisionne l’exécution des

Programmes/Projets implantes, dans le but d'atteindre ses

objectifs spécifiques et en essayant de profiter du potentiel

inhérant à ces activités pour implanter 1'Education Communautaire.

De façon idéale, plus le superviseur a de connaissances et

d ’ expérience, mieux celasera, mais on n'exige pas de lui qu'il

soit un " expert”; on attend seulement de lui qu'il soit sensible et

ouvert afin d'apprendre ce qui lui manque dans la pratique

journalière de son travail.

Ce qu’on attend du superviseur, donc, n’est pas la perfection, mais

la volonté de mettre les príncipes en applioation, ainsi que les

méthodes et les techniques de supervision dans son travail, dans la

mesure ou ils sont nécessaires et utiles aux necessites de la

Population.

Pour cela, il doit connaitre ã f o n d les techniques de travail afin

de les mettre au Service des personnes supervisionnées , afin

d’atteindre les objectifs de l'Institution et de la Population.

Cela parait être un travail exigeant, et ça l'est. II exige une

connaissance de la supervision, une aptitude ã coordonner, orientei’

et évaluer, une habilite ã communiquer avec clarté, établir des

relations, de la patience et de 1'enthousiasme.

V - LES FONCTIONS DE LA SUPERVISION

'A) Connaissance de la réalité

Le .Superviseur doit baser son action sur la connaissance profonde 
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de ses supervisionnés, de 1 ' Organisation dont il fait partie, des

Institutions avec lesquelles il a un rapport et de la réalité vécue

par la population, objet de son action.

II doit encore orientar ses supervisionnés sur la façon dont ils

acquièreront cette connaissance de la réalité vécue para eux-mêmes

ou par les groupes avec lesquels ils travaillent, fait

indispensable ã son action.

Cette connaissance de la réalité s’acquiert par un échange entre

supervisuur et supervisionné et, surtout, par la participation dans

l'action entreprise par les personnes e 11 es-memê.s afin de connaitre

leurs propres problèmes et en rechercher les Solutions.

Le diagnostic est une connaissance de la réalité qui comprend la

perception des relations de cause et effet parmi les phénomènes

observes. II va donc bien au-delã de la simple exposition des

problèmes et même de 1'évaluation et confrontement entre les

objectifs prétendus et les résultats obtenus.

II exprime une image de la situation, ou mieux encore, il est le

portrait d'une réalité. Pour cela, il est nécessaire:

- d'établir des relations entre certaines données qui aboutissent

ã la définition de la situation;

- de trouver des réponses aux questions par des faits constates;

- de -Paire une appréciation objective des forces existantes et

décisoires qu'elles soient des personnes, des sociétés ou des

caractéristiques du milieu;

- de vérifier les tendances de 1’évolution en établissant un

corrélation avec l'actualité.

Le diagnostic permet au superviseur et au supervisionné

d'intervenir dans le développemnt de 1'action.

Le Superviseur du MOBRAL est chargé d'orienter les populations ã

mieux se connaitre, ainsi que de découvrir et de rendre capables 
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les leaders locaux afin qu'ils considèrent ce diagnostic comme

étant un travail permanent et dynamique.

B) Planning

Le planning est caractérisé comme une prise de décision. II se

base, essentiellement, sur la découverte et le choix des

alternativas d'action qui fournissent des résultats de façon plus

efficace et économique. Cest donc un procédé qui consiste ã

préparer un ensemble de décisions ayant en vue 1'action afin

d’atteindre, posté rieurement, les objectifs determines.

Cest un ensemble d’actions coordonnées entre elles afin d'obtenir

le résultat souhaité. II organise et discipline 1'action.

Le planning implique basiquement une décision sur:

- ce que nous prétendons réaliser;

- ce que nous allons réaliser;

- comment nous allons faire;

- comment nous devons analyser la situation, afin de vérifier si ce

que nous prétendions a été atteint.

Dans le planning, deux aspects sont inclus:

- la préyision d'une action ã entreprendre;

- la rationalisation des moyens. afin d’atteindre les buts.

Le planning ne represente pas quelque chose de prêt, 1 ' inchangeao le

et définitif. II

II faut supposer qu'il represente une première approche des mesures

adéquates à une réalité déterminéc, devenant, après des

remaniements successif.s, chaque fois plus approprié pour

solutionner les problèmes de cette réalité. Ces mesures favorisent

le passage graduei d1 une situation actuelle vers une situation souhaitée.
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LE PROCESSUS DU PLANNING

Le planning doit être base sur la connaissance de la réalité qui

provoque une découverte féconde d ’ a 1 ternatives , outre 1’adaptation

des actions aux véritables necessites des personnes, groupes ou

populations.

Dans l’Education Communautaire, le planning doit être un instrument

privilegie de participation des populations dans le processeis de

prise de décisions qui affectent leeir existence.

Le Superviseur du MOBRAL devra avoir un rôle important dans

1 ' établissement de formules de planning susceptibles d'amener à une

véritable participation dos populations.

Ces formes de planning, favorisant la participation, doivent

marquer chaqué phase et chaque' niveau d'action du superviseur.
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Ai nsi , 1 e planning de ses propres activités devra être un momcnt de

synthèse entre les objectifs de 1 ' organisation qu'il represente et

les necessites des supervisionnés.

Ainsi, lorsqu'il 'rendra concrètes ses décisions, sur un plan bien

defini et cohérent, il aura toujours en main la marche ã suivre et

les mesures ã prendre au bon moment, liant les détails de son action

avec les objectifs traces. Ce plan signifie donc un point de

référence dans le travail et est donc abrégé et schématique.

Le planning du superviseur doit commencer par 1'organisation de son

travail, prenant en considération les activités qu’il devra

exercer. II devra prévoir la distribution du temps disponible et de

l'efficacité de son application.

Pour bien organiser son temps, le superviseur doit:

- prendre note et analyser toutes les activités journalières ou

hebdommadaires de nature régulière ou exceptionne 11e;

- établir les priorités en considérant 1'urgence et 1'importance de

chacune d ' elles;

- souligner les priorités régulières et celles exceptionnelles,-

- déléguer les activités que d'autres personnes sont capables

d ’ as s ume r; et

- observer, dans la mesure du possible, la programmation prévue.

C) Qualification

L’une des princ.ipales fonctions du SUSUG est de qualifier les

personnes et les groupes engagés dans les Programmes/Projets du

MOBRAL. Ce travail concerne les membros des Commissions

Municipales, les a 1phabétiseurs, les moniteurs, les animateurs, les

groupes communautaires, etc.

Qualification veut dire dans ce cas une séquence d'activités
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(processos) par lesquelles les personnes se préparent ã

1'accomplissement correct d'une action.

Ceei comprend: le releve des necessites; le p1anning/programmation

de cours, séminaires, réunions, sessions d'études, etc; la

réalisation de ces activités; 1 ’ éva1uation. Conformément aux

résultats, et aux nouvelles necessites découvertes, 1’on établit

une nouvelle programmation, relançant ainsi un nouveau cycle

d ' acti vi tés .

Les grandes lignes d'orientation de cette qualification doivent

être cohérentes avec la politique globale de 1'Organisation. Ainsi,

1’idés d'Education Communautaire doit être considérée comme une

idée de base autour de laquelle pourront se grouper tous les

contenus spécifiques de qualification, aussi bien des superviseurs

que des COMUN et autres groupes.

La méthodologie adoptée pour ce processus doit aussi se référer à

la nature du travail communautaire et les príncipes

d'apprentissage.

Cette méthodologie se caractérise par une réflexion calquee sur la

pratique dans le but de la perfectionner en vue- d'une action

■plus consciente. Les contenus théoriques sont étudiés de manière ã

ce que la pratique soit mieux comprise et enrichie.
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En conséquence, ce 11 e manière de proceder ren dra possible un

apprentissage plus effectif.

On doit considérer 1’apprentissage comme un phénomène de nature

qualitative grãce auquel quelqu'un est mieux préparé pour de

nouveaux app ren ti s s ages . II ne s’agit donc pas d'une augmentation

quantitative de connaissances , mais d’une transformation structurale

de 1 1 inte 11igence d’une personne.

Toute activité de qua 1ification doit donc être basée sur l'analyse

de si t uations -prob 1 ème , des necessites constatées, des expériences

positives ã partir desqueiles les autres étapes de ce processus

seront définies.

Ainsi, lorsque des activités sont réali.sées, qui concernent un

enseignement-apprentissage tels que formation, ré-alimentation

périodique, il est nécessaire de faire attention aux facteurs de

base qui interviennent lors de 1.'apprentissage, tels que:

. le désir d'apprendre — motivation;

. les expériences acquises;

. le rapport entre superviseur-supervisionné;

. la communication existant entre eux.

Pour cfiaque facteur mentionné ci-dessus, différentes stratégies

peuvent être appliquées qui diminuent son intervention dans le

processus d’enseignement-apprentissage, comme par exemple:

- un sondage afin de constater les connaissances antérieures du

supervisionné sur le thème en question, ainsi que son attitude

en ve rs ce 1 ui - ci ;

- 1 ’ étab lissemen-t des objectifs presentes sous la forme de

comportements que le supervisionné devra présenter dans le cas ou

il aura compris le thème en question. Ces objectifs peuvent être de

connaissances, affectifs ou moteurs aveq le but de, respectivement :

développer les connaissances ou habiletés intellectuelles,

développer des attitudes et valeurs ou développer des dextérités

mo t ri ce s ;
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- les expériences vécues afin que se produisent chez le

supervisionné les modi f i ca t i on s souhaitées. L'emploi de ressources

et mcyens tels que démonstrations, visites, l’emploi de pancartes,

d’albuns etc causent des situations stimu 1 atrices et favorisent la

réalisation de 1’apprentissage .

D) Accompagnement

Dans un contexte plus élargi du processus de Supervision,

1’Accompagnement caractérise la propre mise en operátion de ce

processus, rendant possibles les interventions nécessaires pour

corriger les écarts qui pourraient survenir pendant l’execution des

activités.

Cest l'étape la plus opérationne 11e et la plus pratique de la

Supervision. Cest la racine de la Supervision. II ccnstitue le

moment même de la rencontre effective entre superviseur et

supervisionné, lorsque l’appui et l’aide entre personnes engagées

dans un même travail apparaissent de façon plus claire,

Dans le travail d’Education Communautaire, 1'accompagnement a pour

objectif de percevoir leprocessus éducafif en déve1oppement, de

1'analysBr et, ã partir de lã, d'introduire des changements qui

éviteraient (aspect préventif) ou corrigeraient(aspect correctif)

les écarts pour atteindre les objectifs prétendus.

Ainsi, 1'accompagnement du travail d'Education Communautaire doit

être vu comme un processus continu et systématique tourné vers

1'évaluation et le remaniement de cette Action.

Ains i,.dans le Supervision comme un tout, Superviseur et Supervisionné

accompagnent le travail en développement, sous la forme d'un

rapport d'horizo-ntalité et d'aide mutuelles. Le contenu de cet

accompagnement est le travail exécuté par tous les deux et qui,

grâce ã une analyse minucieuse, perinet d'intervenir dans le

processus d'Education Communautaire afin que celle-ci atteigne son

objectif, qui est 1 ’ é largissement de la participation sociale.

Accompagner une action est donc de veiller ã ce qu'elle se produise

conformement à ses objectifs.
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L 1 accompagnement, soit direct ou indirect, favorise les objectifs

prétendus de forme objective et est un procede de base pour le

Superviseur, ã n’importe que1 niveau du SUSUG.

L’accompagnement direct est effectif dans le rapport superviseur-

supervisionné face à une situation de travail déterminée dans

laquelle le premier observe 1’action du second, envisageant une

réalímentation immédiate, lorsque nécessaire, et un rapport de

dialogue ã la recherche d'idées communes dans le choix

d'alternativos d'action plus adéquates.

II represente la forme plus precise de rendre la supervision plus

concrète, puisqu'il rend possible la croissance professionnelle des

élements engagés et, par conséquent, une connaissance plus precise

de la situation du travail et de 1’accomplissement de la tâche du

supervisionné.

L'accompagnement indirect est fait ã travers 1’analyse

d'informations, c'est-a-dire de données relevées au moyen

d'Instruments propres, rendant possibles les inférences sur des

points critiques et l'adoption d'a 11ernatives qui régularisent ou

minimisent des situations déterminées.

Parmi les divers moyens utilisés, le rapport est un instrument de

valeur parce qu’il permet au superviseur de suivre son travail dans

le but de rendre de meilleuTs Services aux personnes et aux groupes

communautaires. II reflète le travail qui a été réalisé. C'est

cómme une photographie de son action. Dans ce rapport, sont

enregistrés les activités exécutées, les résultats obtenus, les

difficultés rencontrées, les Solutions proposées ou les mesures ã

a d o p t e r.

Le rapport aide également le superviseur ã préparer son prochain

planning de façon adéquate.' Grâce ã une analyse precise des

observations enregistrées, il permet une évaluation de son travail

en détachant de possibles points faibles et en offrant une aide

dans la continuité du travail déjà commencé et des alternativas

permettant de solutionner les difficultés non encore résolues. II

permet encore une analyse comparative du travail développé a des

époques déterminées.
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De cette façon, cet instrument fournit des conditions au

superviseur d'élaborer un nouveau plan de travail acec assurance,

lui permettant d'atteindre une plus grande productivité dans son

travai 1.

Cest dono un instrument indispensab 1 e qui reflete la dynamique du

travail et rend possible son perfectionnement.

E) Evaluation

Evaluer c'est trouver la valeur d'une activité ou d'un plan de

travail en comparant ses résultats avec les objectifs et buts

établis, qui servent de modele et ã partir duquel l’évalution sera

fait e.

C’est la technique de relevar, analyser et interpréter les faits

qui interviennent dans les résultats d’une action. C’est grãce ã

l'évaluation que.l’on va juger, en faisant des objectifs prétendus

un modele ã suivre si les décisions sont rationnel les, c'est-ã-dire

si elles sont efficaces et si l’exécution a permis la réalisation

des objectifs, c-est-ã dire si elle a été efficace.

En évaluant, les causes des erreurs importantes .et significatives

sont déterminées en fonction de l'activité programmée et aussi les

manières possibles d’agir.

L’objet de 1'évaluation de l'action de supervision dans 1'Education

Communautaire est le propre processus communautaire, soit la

manière dond cette action de déroule, ainsi que les résultats

qu'elle a obtenu.

Le sujet de 1'évaluation est le propre participant.

Le Superviseur doit, alors, encourager et orientar cette

evaluation, faisant de sorte que les procedes adoptées pour sa .

réalisation soient en accord avec la propre nature de 1'Education

Communautaire. II aide les participants de cette action afin que

1’évaluation atteigne ses buts avec la plus grande efficacité

possible.
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Donc, dans cette perspective, 1 1 évaluation est le suivi de la

pratique d’Education Communautaire, le rapport superviseur-

supervisionné étant inclus dans celle-ci. Ce suivi est dirige vers

une assistance aux intérêts et besoins des personnes et groupes

engagés, vérifiant jusqu’ã quel point l'action contribue pour que

la population se rende compte de sa position dans la structure

sociale et élargisse sa participation dans le processus de

développement.

II est três important que cette évaluation ne se limite pas

uniquement dans la recherche des produits (résultats) puisqu'ils

seront le résultat d'un ensemble social.

De cette manière, 1'importance fondamentale de l’évaluation de

l’Education Communautaire n'est pas tellement de mesurer les effets

de cette action, mais de constatar comment ce travail est en train

de s’articuler ã 1'emsenble social, permettant de rendre les

intérêts des personnes et groupes concrets.

De la même façon qu'il est important d'évaluer le processus

d'Education Communautaire, il est également nécessaire de faire une

évaluation de son travailen.tant que superviseur dans le but de

déterminer les causes qui nuisent au développement de l’action

souhaitée et d'établir les manières possibles d’agir face à la

situation rencontrée. C'est pour cela que la supervision existe —

le suivi de l’action pendant tout son développement.

VI - ATTRIBUTIONS DES SUPERVISEURS

- Superviseur de l'Etat

. Donner des informations qualitatives et quantitatives ã la COEST

concernant le développement du travail de supervision, ainsi que

des Programmes et activités du MOBRAL en exécution.

. Fournir des subsides à la COEST afin de redonner de la vigueur au

fonctionnement du SUSU.G et réorganiser le réseau de superviseurs.

. Participer des activités à développer en vue de la préparation

dos réunions du SUSUG.
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. Participer des. réunions du SUSUG en aidant le Coordinateur

Adjoint dans la coordination et 1'évaluation de css réunions.

. Participer de la formation de base et en Service des nouveaux

superviseurs et lorsque nécessaire, des autres techniciens de la

Coordination.

. Programmer et participer aux séminaires ou autres évènements qui

concernent le SUSUG.

. Participer des réunions d'élaborction du programe de la COEST.

. Orientar le plan de travail actif du SA afin d’aider ã

1 ' intégration des objectifs et contenus des programes et activités

du MOBRAL.

. Planifier le travail de supervision du SA de façon ã permettre la

connaissance de l'action que celui-ci développe et 1’orienter lors­

que nécessaire.

. Suivre direct. ou indirectement les activités du SA afin d’être

au courant de son travail et fournir les renseignements nécessaires.

. Analyser avec les SA les moy en s et Instruments se référant ã la

supervision afin d 1 éva 1 uer le travail réalisé et fournir les

renseignements nécessaires.

. Elaborer des rapports sur le travail réalisé dans son aire d'Etat

de façon à subsidier le diagnostic, l'évaluation et le remaniement

du travail du MOBRAL ã tous ses niveaux.

. Collaborer avec les SA dans 1'exécution des activités programmées

pour la municipalité lorsque nécessaire.

. Contacter les Entités influentes au niveau de 1'Etat afin de leur

fournir des renseignements concernant de travail communautaire du

MOBRAL et demandar leur appui pour la réalisation d’actions

conjointes dans les Communáutés.

- Superviseur de Secteur/Superviseur Territorial
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. Aider les SE/COEST/COTER, par des informations obtonues au cours

de leur travail in loco, quanta l’adoption de mesures qui

réduisent les difficultés rencontrées et dynamisent l’action du

MOBRAL au niveau de la municipa1ité.

. Maintenir la COMUN constamment informée au sujet des informations

émanées de la COEST/COTER et du MOBRAL Central.

. Former, orienter et organiser des réa1imentations périodiques

auprès de la COMUM et des autres éléments engagés dans le travail

du MOBRAL.

. Participar aux réunions du SUSUG afin d’évaluer, remanier son

travail et se qualifier en vue de 1'accomp1issement de ses taches.

. Elaborer le programme de son travail de supervision en intégrant

les objectifs des Programmes et activités du MOBRAL en accord avec

la réalité et les besoins des municipa1ités sous sa responsabi1ité.

. Orienter la COMUN et les autres groupes engagés dans le travail

du MOBRAL quant a 1 ' é1 aboration et exécution de plans integres

d’action tournés vers les intérêts et les besoins des groupes

sociaux.

. Suivre directement le travail du MOBRAL dans les municipalités

par des visites aux locaux ou il est développé.

. Elaborer le rapport des activités développées dans les

municipalités afin que celui-ci soit un instrument d’appui

quant.itatif et qualitatif au diagnostic, ã 1’évaluation et au

remaniernent du travail du MOBRAL.

. Analyser avec la COMUN et autres groupes, les plans de travail

réalisés afin d'éva 1uer et ré-alimenter ce qui se fera nécessaire.

. Aider constamment le SE et la COEST/COTER dans le but de

l'évaluation du travail du MOBRAL dans les municipalités.

. Contacter les Préfets et autres autorités municipales afin de

leur donner des précisions sur le travail du MOBRAL et solliciter
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leur appui pour le développement de ses directives d'action.

. Collabcrer dans la divulgation du t r a v a i 1 d u MOBRAL e n v u e

d'augmenter le nombre de personnes et groupes participant de son

action.

. Aider dans la formation de groupes volontaires afin d'apporter un

appui au développement des activités de 1’action communautaire.

. Contacter les Entités ã niveau municipal pour leur donner des

précisions sur. le travail communautaire du MOBRAL, et rechercher

une action conjointe.

. Identifier et qualifier les leaders capables d’organiser et

d'animer des représentations locales qui dynamiseraient le travail

d'Education Communautaire.

- Chargé de la Supervision Globale.

. Aider la CDNUN et le SA, grâce ã des informations obtenues de son

travail in loco, quant ã 1'adoption de mesures qui ont pour but de

diminuer les difficultés rencontrées et dynamiser l’action du

MOBRAL au niveau de la municipa1ité.

. Eormer et organiser des réa1imentations pour les groupes engagés

dans le travail du MOBRAL.

. Participer de réunions qui ont pour but de le rendre capable a

exercer ses taches.

. Elaborer avec.la COMLIN le plan du travail de supervision

comprenant objectifs, contenus et activités du MOBRAL, en accord

avec la réalité des groupes et des communautés.

. Participer avec la COMUN et autres groupes engagés dans le

travail du MOBRAL à 11élaboration et exécution des plans d'action

qui répondent aux intérêts et exigences des groupes sociaux.

. Suivre de près le travail du MQBRAL dans la municipalité par des

visites des locaux ou colui-ci se développe.
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. Participer ã 1 1 é 1 aborati□n du rapport des activités développées

d a n s la municipalité afin d’apporter une aide qualitative et
Y

quantitative au diagnostic, ã 1’évaluation et rernaniement du

travail du N  B R A L .

. Analyser avec la COMUN et autres groupes les plans de travail

réalisés afin d’évaluer et réalimenter ce qui en sera nécessaire.

. Aider, en commun avec la CBNUN, le SA dans le but de 1’évaluation

du travail du MOBRAL dans la municipalité.

. Etablir des contacts p.ériodiques avec le Préfet et autres

autorités afin de fournir des éclaircissements et les tenir

informes sur 1’action du MOBRAL dans la municipalité et solliciter

leur appui en faveur des actions en cours de développement.

. Participer de la divulgation du travail du NOBRAL en vue

d’augmenter le nombre de personnes et groupes participant de son

action.

. Participer de la formation de groupes volontaires pour encourager

le développement des activités d’Education Communautaire.

. Contacter les Entités pour leur donner des précisions concernant

le travail communautaire du MOBRAL, et rechercher une action

conjointe.

. Identifier et orienter les leaders locaux qui pourraient

organiser et réanimer des représentations locales qui dynamiseraient

le travail d’Education Communautaire.
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II est indiscutable que le niveau éducationnel d'un peuple'
constitue 1'un des facteurs déterminants du développement d' un
pays. Dans le monde moderne, de nombreuses nations pauvres en
ressources naturelles font état d'un haut niveau de croissance
économique et culturelle, grâce au potentiel de leurs ressources
humaines. C'est pourquoi il est nécessaire de souligner
1'importance pour les pays en voie de développement d'oeuvrer dans
le sens de la promotion d.e 1'1-iomme, en donnant à celui-ci des
conditions d'intervenir et de profiter du processus de changements
techniques, sociaux et économiques.

Cest ainsi que, de nos jours, 1' on entend que les efforts
éducationnels doivent comprendre une action qui dépasse les limites
formeis de l'école ou d' un groupe d'âge donné. Cest d'ailleurs
dans ce sens que la Commission Faure, dans le livre "Apprendre â
Etre", développe 1'idée de l'Education Permanente, que de nombreux
pays du Tiers Monde tentent actuellement de viabiliser selon leurs
propres caractéristiques culturelles. Des tendences diverses sont
apparues a ce propos , parmi lesquelles nous pouvons citer:

. offrir. des opportunités d'éducation continue à ceux qui, déjã
adultes , se ressentent du besoin d'un perfectionnement qui leur
permette de faire face aux exigences du monde contemporain;

. intégrer les systèmes d'éducation générale aux systèmes de
formation professionnelle;

. pourvoir aux besoins de ceux qui n'on pas eu, en âge propre , des
opportunités de .profiter de l'éducation; enfin,

. implanter un système d'Education Permanente basé sur une vision
prospective et ample qui, dans le sens horizontal, atteigne tous
les domaines et toutes les étapes de l'activité humaine, et, dans
le sens vertical, fournisse un perfectionnement progressif et
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Ceei nous amêne ã la place que doit occuper 1'éducation des
adultes dans le contexte de 1'éducation permanente.

Le création du MOBRAL - Mouvement Brésilien d'Alphabétisation -
constitue la réponse brésilienne à cette orientation, en dépit
de tous ceux qui affirmaient qu'il êtait plús rationnel d'alphabétiser
les enfants et d'ignorer mommentanément les problèmes des
adultes, comme si ces deux actions êtaient incompatiblesEn
fait, pour le MOBRAL, ces actions sont complémentaires: pour
bien éduquer les enfants il est nécessaire que leurs parents
aient un minimum de connaissances et d'expérience dans ce domaine
afin de crêer et de maintenir une atmosphére qui stimule et
assiste les enfants dans leur travail, dans leur éducation.

D'autres aspects justifiant 1'importance et la valeur accordée
ã une action éducative auprès de adultes méritent encore
d'être releves .et approfondis:

- dans les pays en voie de développement surtout, le sous-emploi
des capacites intellectuelles esttrês vraissemblablement plus
grand chez les adultes que chez les jeunes, puisque ceux-ci
ont déjà profitê, ou sont en train de le faire, de systémes
éducationnels moins déficients. L'éducation des adultes peut
amener ã l'êveil d'inombrables talents et, par conséquent, agir
dans le sens de la démocratisation des opportunitês et de la
redistribution du revenu national;

- le déphasage culturel entre les générations ne peut pas
s'améniser uniquement en fonction de 1'action éducative sur les
enfants. Les adultes, eux aussi, doivent être amenés ã s'adapter
à un monde nouveau et ceci peut se faire grâce aux moyens de
communication sociale, ã 1'éducation et ã 1'action culturelle
dans son sens le plus ample;

- du moment que l'on conçoit le développement du point de vue de
la qualité de vie et non seulement du point de vue de la croissance
économique, les restrictions économiques'ã 1'investissement en
éducation des adultes (dont le durée de vie utile est plus breve)



3.

sont minimisées car de nouvelles valeurs sont privilégiées.
Çependant, même si la tendence economiciste prévalait, il est bon
de rappeler que, pour certaines habilites et connaissances, les
adultes sont mieux equipes que les jeunes et peuvent donc produire
des resultais plus- expressifs à un moindre cout et ã plus brêeve
échéance;

- le changement ou la transformation des modeles de consommation et
d'investissement dépendent fondamentalement de la décision des
adultes. C'est donc sur eux que l'on doit agir pour obtenir les
effets escomptês;

- l'éducation des adultes agit également, encore que de façon
indirecte, sur les jeunes, surtout si l'on tient compte de
l'influence exercée par les aínés sur les plus jeunes. En fait,
la demande en éducation pour les enfants augment.e. en fonction
du niveau êducationnel de la population adulte;

- la création ou la dynamisation de l'esprit communautaire et de
la participation sociale, la réceptivíté' à l'innovation et la
propension à la créativité dépendent également, et fondamentalement,
du niveau êducationnel de la population adulte.

En 1970 , lorsque le MOBRAL initia ses activités, le Brésil
comptait avec plus de 18 millions d'adultes analphabétes. Le
défit était grand . et il falait choisir entre 1'impantation d'un
mouvement d'éducation ã large échelle susceptible de présenter,
à breve échéance,une considérable diminution du taux d'analphabétisme
dans le pays, ou travailler avec des groupes plus petits en tenant
compte des intérêts et des besoins de chaque communauté concernee.

Le MOBRAL opta pour un programme ã grande échelle qui lui permit
dans les 10 années suivantes, de ramener le taux d'analphabétisme a
des taux universellement acceptés (autour de 10% de la population
adulte), en accord avec les objectifs gouvernementaux qui
prévoiaient: "eliminer, si possible au cours de la décennie de 1970,
analphabétisme parmi les adolescents et les adultes, avec des

efforts concentres sur "la tranche d'age de 15 a 35 ans."



En plus du. facteur temps, d'autres éléments ont contribué pour
l'option pour un programme de masse. Le nombre excessivement
eleve d'adultes analphabêtes, la grande étendue territpriale du pays

2 - -(8,5 millions de Km ), les different.es realites culturelles et
ethniques de la population brésilienne, en sont quelques-uns.
Cependant, 1'option pour un programme ã grande échelle n'a
jamais signifié une option pour un travail massificateur. La
rêponse aux besoins individuels des participants a toujours été
assurêe par 1'adoption d'une méthodologie qui, partant de
l'expêrience de vie de l'individu, 1'amêne ã réflechir sur la
réalité qui 1'entoure et le rend capable d'agir et de transformer
cette même réalité.

Considérant que lire, écrire et compter constituent non seulement
des moyens susceptibles de permettre à 1'individu d'avoir accês
au savoir, mais auss.i des éléments qui enrichissent sa condition
humaine, le MOBRAL commença son travail éducatif avec le Programme
d'Alphabêtisation Fonctionnelle.

Ce programme a été le point de départ de plusieurs autres
actions mises-en-oeuvre par 1'Institution, face aux aspirations de
la population concernée qui souhaitait atteindre des niveaux
éducationnels plus élevés que 1'alphabêtisation et ã la nécéssite
de lier chaque fois davantage le développement individuel ã celui
de la communauté. Le MOBRAL a toujours attr.ibué une três grande
importance ã 1'engagement et’ã la participation intense de la
communauté dans son action, puisqu'il considere que cet engagement
constitue aussi bien un moyen de viabiliser une action plus ample,
plus étendue, comprennant tous les domaines de la culture, de la
santé, du travail, des sports, etc qu'un principe de base selon
lequel la tâche d'éduquer n'est pas la responsabilité du
Gouvernement tout seul, mais plutôt une mission de tous, Gouvernement
et population, ensemble.

Les programmes.créés ã la suite du Programme d'Alphabêtisation
Fonctionnelle visent compléter de façon didactique le processus
d1alphabêtisation et ã exploiter au maximum la culture populaire
et 1'action communautaire.

different.es
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En réalité, ces programmes - programme culturel, programme de
formation profcssionnelle, d'éducation sanitaire, d'autodidaxie,
d'éducation intégrce, d'êducation pré-scolaire, et d'autres
encore tels que celui de la technologie douce et celui.
dcs sports pour tous - constituent, chacun d'eux, des mecanismos
de participation des communautés aux programmes socio-éducatifs et
culturels et s'addressent autant aux populations nécessiteuses du
milieu rural, ou le contingent est plus grand, qu'à celles
des zones urbaines.

Ces programmes, tout en ayant chacun une spécificité qui leur
est propre, n'ont jamais été consideres isolêmment, mais comme
partie integrante d'un système d'Éducation Permanente en
structuration, puisqu'en termes d'offres, il n'atteint pas encore
êquitablement toute la population concernêe.

En 1'implantant, le MOBRAL vise offrir à la couche moins favorisée
de la sociête brésilienne de nouvelles modalités d'éducation de
;baseau niveau local et communautaire, dans le but d'améliorer
son mç>de de vie, ses conditions d'émploi et d'augmenter ainsi
ses perspectives d'intégration et de participation sociale.

L'espace conquis par le MOBRAL dans le domaine de 1'éducation
des adultes et qui lui a permis d'ouvrir la voie à 1'implantation
d'un processsus d'éducation permanente, est du surtout à la
manière avec laquelle il développe ses activitês. Cet effort
pionier s'est traduit par la mise-en-place d'un programme culturel
de masse et permanent, par une action éducative partant d'un processus
communautaire, la mise ã profit et la formation de ressources
humaines issues de la communautê elle-même pour le développement de
ses programmes, par les principes sur lesquels il a base son
processus êducatif (fonctionnalitéi , globalisation, participation),
par 1'artidulation et 1'intégration de son travail avec d'autres
institutions liées au domaine socio-éducatif au niveau local et
regional.
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INTRODUClION

La Cô+e d'lvoire dès son accession à la pleine souvera i'ne+ó a clioisi

de jouer la carie de la scoI arisation. EI le souhaitait ce+te scolarisation à

1005. Mais ce+te volon+é poli+ique exprimée par le Parii et le Gouvernement

sous-tendait une action complémentaire en direction des ageri+s économiques sur

qui rcpose le développement économique, social et culturel du pays, no+amment

les ar+isans, lesouvriers et les paysans. II était donc J'une nécessi+é impe-

rieuse qu'un vas+e programmè soi + pAis en oeuvre pour venir à bout à 1'analpha-

bé+isme ce fléau qui cons+i+ue un véri+able frein íkj prcígrès et compromet grave-

ment la marche vers le progrès.

II étaii en eifet, nécessaire de res+ructurer le système social

certes en conservant sauves, les valeurs au+hen+iques, mais en modifiant

cer+aines habitudes de vie afin d'inculquer aux ci+oyens adultes une nouvelle

mentalité qui les rendrait plus ap+es à s'insérer et à participer effectivement

aux plans de modernisat ion et de déveIoppement national.

Plusieurs dépar+ements minis+ériels ont fait lour cet+e poli+ique

d'éducaiion des adultes. Le Minis+ère de la Jeunesse, de 1'Educa+ion Populaiie

et dos Sports, a, par voca+ion, eíi à anirner un programmè destine non seulement

aux adultes en général mais, également aux femmes à 1'inten+ion desquelles

furent créées des ins+i+u+ions proares dans lesquelles l'accent est porté sur

la formation ei I ' intégration soei ale de la femme dont le rôle dans le dévolop-

pemeni global ne pouvaii être relégué au second plan;

Noire exposé se propose de fairc un breí rappol de co qui est fait

au niveau du programmè d' a Iphabótisation el d'éducaiion des adultes, d'éiablir

la situaiion oxisianio ei enfin, do mottre cn évidencc los problèmes et los

biocaecs qui jalonncnt la voie qui nous mènora vers uno éducation dos adultes

plus confoTme à nos légilimos aspiraiions.



1 “ BREF l-IISTORIQUE DE UEDUCATION DES ADULTES ET DE L1ALPUABETISATION

Oéjà à I'époque coloniale 1'éducation dcs adultes par I'aiphabéti-

sation apparaissait comme une nécessité. Cest ainsi que I'Instituteur même, du

hameau le plus reculé devait, dispenser des cours du soir aux adultes, cours-

communément connus sous le nom de "cours d'adultes".

Ces cours bénéficiaient, selon les motivations propres à chacun,

à des auditeurs d'origines diverses : ils s'adressaient aux jeunes descolarisés

préparant le CEPE, aux ouvriers d'unités industrie Iles, aux petits commerçants

particu Iiers. aux gens de maisons, aux paysans. Cela permettait aux uns de

faire un rattrapage scolaire, aux autres d'avo ir accès à la langue de communi-

cation^ le FRANCAIS.

Les Instructeurs, pour la plupart des Instituteurs offraient leurs

Services soit pour respecter les exigences des directives officielles émanant

du pouvoir hiérarcliique, soit pour arrondir les fins de mois grâce aux indemnités

qui leur étaient versées.

Quant à 1'éducation féminine en tant que telle, elle fait son

apparition en 1958 pour favoriser I'émancipation de la femme jusque là demeurée

dans une position marginale ...

Cest en 1971, que démarre vraiment une vaste campagne d'alphabéti-

sation placée sous la responsabiIité du Ministère de la Jeunesse, de l'Education

Populaire et des Sports. Cent centres (dont Cinq centres pilotes à ABIDJAN)

ouvrent leurs portes sur l'étendue du territoire ivoirien. La Direction de la

Jeunesse et des Activités Socio-Educatives en coIIaboration avec les Directions

Départementales et les Inspections de la Jeunesse et des Sports en assurent la

supervision. Le Ministère de l'Education Mationale est sollicité pour fournir

du personnel de I'Enseignement du Premier Degré.

Cette col Iaboration a été renduí-nécessai re pour deux raisons

fondamentales. La premicre tenant au fait que le Ministère superviseur ne dispo-

sait pas du personnel en nombre suffisant. La seconde étant que les locaux dos

écoles primaires pouvaient être disponibles et utilisables même dans les localités

les plus reculées.

.../...
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Pour cg qui est de I'éducation féminine, c'est en 1966 qu'elle est

ra+tachée au Ministère de la Jeunesse, de 1'Education Populaire et des Sports

et, en 1967 est créée une Sous-Direction chargée de promouvoir I'éducation

extra-scoIaire en faveur des femmes.

Après ce bref rappel hX^ea>i-^ue, examinons, à prósent, la situation

existante tout d'abord en matière du programme d'a Iphabétisation dos adultes,

puis nous aborderons égalemcnt le programme spécifique en éducation féminine.

TT - PROGRAMME 0'ÉDUCATION DES ADULTES

TT - 1 L'ALPHABET I.SAT 10N

1 -1 Les Objectifs

Dans un Pays à vocation agri cole comme la Côte d'lvoire, l'al-

phabétisation se veut, avant tout, un moyen de formation et d'information

pouvant contribuer à ouvrir 1'esprit du paysan, ou de l'ouvrier d'usinc, sur le

monde d'aujourd'hui, sur le progrès afin de le rendre apte à assi.mfiler les

móthodes et techniques nouvelles. Le déveIoppemeni rapide qui s'impose à notre

Pays implique une augrnentation de la production globale qui, elle-même découle

de la productivité de cliaque individu.

Par ailleurs, I'aIphabétisation doit permettre I'apprentissage

du français, notre langue officielle, pouvant favoriser 1'unité nationale dans

un Pays ou la multitude des langues (dialectes) (la Côte d'lvoire compte environ

60 ethnies) constitue un handicap pour le brassage souhaité. Les centres d'a!pha-

bétisation ont donc pour but de regrouper jeunes et adultes des villages et dos

vi Iles en vue de leur aIphabétisation, de leur éducation civique, morale voire

physique.

TT 1-2 DONNEES STATfSTIQUES

Notre Ministère anime donc depuis 1971, un programme d'alphabé-

tisation pour adultes dos milieux rural et urbain.
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Comine nous 1'avons vu, nos centres fonctionnent généralement dans

une classe d'écolo primaire, dans un foyer féininin ou un foyer do jeunes.

La campagne dernière a permis d'enrégistrer 97 centres avec environ 2 300

auditeurs. Cette annéc 113 centres fonctionnent avec 2 500 auditeurs environ.

Si l'on considere qu'au moins 70% de la population ivoirienne est

uno clientôle potentielle pour I'a Iphabótisation, on peut mesurer 1'ampleur de

ce qui reste à faire eu égard à ce qui est. fait par d'autres organismes :

I'ONPR, le "Centre Alpha" du Ministère de I ' Enseigneinent Techniquè, le Service

Civique du Ministère de la Défense, les institutions confessionneIIes ... etc.

Car nous ne sommes’ pas les seu Is à faire de I'a Iphabétisation. Les Communications

qui vont être faites nous éclaireront davantage sur ce que la Côte d'lvoire

réalise dans le domaine de I'aIphabétisation. Le Ministère de la Jeunesse et des

Sports^par sa partia consacré à cette action la somme de 32 260 000 pour la

campagne 79-80. Ce budget a été considérabIemonf réduit pour la campagne on

cours : iI est de 23 670 000.

TT 1-3 ORGANISATION

Pour revenir au programme que notre département encadre, disons

que cette a Iphabétisation est entreprise, à tout le moins isolément, car, à part

des exceptions telles que les projets en cours d'exécution au niveau d'établis-

sements privés^sur Abidjan la Chafne-Avion du Port...T .CEECI

Champroux. . elle ne s'inscrit guère dans un plan précis de

de Marcory-

développement.

Elle vise à donner un minimum d' i nstruct i on aux auditeurs le contenu de son

programme est axé uniquement sur la lecture, 1'écriture, le calcul.

Le matériel didactique utilisé est, dans la plupart des cas, celui

de I 'enseignement conventionneI . Le programme n'est point liinité dans le temps.

Le personncl est composé en majorité d'Instituteurs auxquels s'ajoutent quelques

agents de 1'Education Permanente relevant de notre Ministère.

L'acquisition du français écrit est l'une des phases les plus impor­

tantes des cours. L'organisation des structures lexicales et leur apprentissage

s'appuicnl’ sur la "méthode de lecture pratique?' généralement connuc sous le nom

do "méthode Joanson".



- 5 -

lei , nous no pouvons parler da méthode d'a Iphabótisation qu'avec

beaucoup de reserve. En effet s'iI est vrai que la Direction Centrale dislTibue

les livrets do lec+urc, il est moins évident qu'elle maítrise réellement son

utilisation sur lo terrain. Cette tâche relêve de la compétence des Services

Extérieurs, Directions Régionales et Inspections DépartementaIes de la Jeunosse

et des Sports, qui ne sont pas toujours protnptes à faire jouer le feed-back si

nécessaire pour uno action pédagogique de cette envergure.

II 1-4 CONTROLE ET EVALUATION

Sur ce chapitre, il y a lieu de faire un constat. Les Instruc-

teurs ne sont pas suivis sur le plan pédagogique. Peu de rapports de visites do

controle ou d'encadremont pédagogique parviennent à l'échelon central dont le

seu I moyen de controle possible est l'analyse des fiches hebdomadaires de fré-

quentatíon (pour les centres qui veulent bien les fournir) qui nous parviennent

et qui ne renseignent que par l'aspect quantitatif de la fréquentaiion des audi-

teurs par centre.

Au total, à défaut de controle et de suivi, I'Instructeur livré à

lui-même, n'est véritablement motivé que par les indemnités qui lui sont versées

chaque trimestre. Si I'on considère que I'Instructeur est indemnisé à raison de

650E/ I'heure et qu'i I effectue, en principe 6 heures par semaine, au bout du

trimestre il reçoit la somme de 46 800 F... Ce qui ne saurait laisser indiffé-

rent.

TT - 2 DOMAI NE DE L'EDUCATIQN FEMININE

L'action d'éducation féminine, comme on l'a vu, a été entre-

prise par le Département de la Jeunesse et des Sports depuis de nombreuses

années, pour favoriser I ' intégration sociale de la femme et sa participation au

développemcnt.

Pour réaliser ces objectifs, le Ministère a mis en placo

depuis 1960, dos Foyers Féminins dont la mission consiste à élaborer et organiser

en faveur des jeuncs fMIes, des épousos et des mères, un programmo d1informafion

et de formation axé essentiellement sur :

- 1'éducation ménagère et familiale

- la pratique d'activitós cconomiques

- I'a Iphabótisation.
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II s'agit donc dc contribuer à la formation harmonieuse et cquili­

brés de la femrne, afin qu'elle puísse accompIir avec efficacité son triple

rô I e :
- de Maítresse de maison

- d'agent économique

- d'éducatrice, c'est-à-dire d'agent de transmission

cu ItureIIe.

C'est donc, autour de ces trois fonctions sociales de la femrne que

les foyers féminins organisent leurs activités...

TT 2-1 ORGANISATION ET FONCTIONNEMENT

Les foyers féminins sont implantés sur toute l'étendue du

territoire national, notamment dans les chefs-lieux de Préfectures et de

Sous-Préfectures.

Les Inspections et les Directions Réglonales ont la responsabi-

I ité de I'Administration, de la coordination, de I 'encadrement et du controle

périodique des foyers féminins. EIles devraient en rendre compte, périodiquement

à I 'Administration Centrale.

I Is sont au nornbre de 75 qui touchent une population évaluée

à environ 4 000 femmes.

En voici la répartition par région :

SUD : 30 .

CENTRE : 19

OUEST : 9

CENTRE-OUEST : 7

NORD : 6

EST : 5

67 foyers féminins ont fonctionné effectivement pendant l'anru b

scolaire 1979 - 1980.

I I 2-2 PERSONNEL 0'ANIWTIQN

■ ' Le. nornbre d'agents (Animal rices, Maf t resses-Adjoi n fes,

Mattrosses d'Education Permanente) se chiffre à 220, rcparties dans les foyers

féminins comme suit :

.../...
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Direction Rógionale du SUD : 135 dont 92 pour ABIDJAN

Direction Rógionale du CENTRE : 39

Direction Rógionale du NORD : 21

Direction Rógionale de I’EST : 13

Direction Rógionale de I'OUEST : 12.

II est à noter une forte concentration de cc personnel dans la

région d'ABIDJAN. En effet, alors que chaque foyer féminin d'Abidjan réunit en

moyenne 6 à 7 agents, ceux de 1'intérieur du Pays doivent se contenter quelquefois

d'un seu I. Certains restent fermés toute une année, ou même plus, pour diversos

ra i sons :

- congé de mal adie

- congé de matern i té

- affectation (avec son cortège d'interventions parfois

intempestives)

- abandon de poste

- décès

TT 2-3 LES INFRASTRUCTURES

Les foyers féminins hébergés dans des locaux exigus, souvent

vétustes et non fonctionnels n'offrent pas toujours les conditions convenables

à I'organisation des activités éducatives. L'absence d'une politique d'investis

sement par 11Etat en vue de I'édification de locaux véritabIement fonctionnels,

treine la promotion desdites activités.

TT 2-4 PROGRAMMES D1 ACTIVITÉS ET METI-IODOLOGI E

L'inadaptation des locaux est un des facteurs qui ont conduit

à la restriction des programmes d'activités dans lés foyers féminins. C'est ce

qui explique la difficulté qu'ont les Animatriccs à promouvoir les activités

d'óducation ménagèré, nutritionnel le et sanitaire.

Par ailleurs les programmes

s'ils ont permis 'd'enrégistrer des résultats

tion à 1'emploi (formation de couturières et

dant, pasfait I'objot d'une divorsification

besoins réels du milieu et des usagers en rapport avec les objectifs de départ.

et méthodes d'enseignement appliqués,

satisfaisants au niveau do la fonna-

préparation au CEPE) n'ont, cepcn-

et d'uno adaptation suffisante aux
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Dq plus I ' impact qu'exercent les Foyers féminins sur la population,

bicn qu'important, n'est que faiblement soutenu. Faible aussi est l'action

cPanimaí ion qui no repose guèrc sue uno relation harinoniouse entre l'action et

les besoins dos usagers et, qui est dú à une insuffisance de I'encadrement, de

coordination et de controle.

II 2-5 MOYENS MATERIELS, FINANCIERS

Pour I'organisation de leurs activités, les foyers féminins

disposent des moyens suivants accordés par notre département ministériel.

- Moyens Matériels

Mob i Ii er : Tables, Chaises, Tableaux, Armoires, Buffets,

Fauteuils, Lits, Ventilateurs.

Matériel Technique : Machine, Cuisinières, réchaud, fer à

repasser, refrigérateurs, ustensiles de cuisine.

D'une manière générale ce matériel est en mauvais état et mal entre-

tenus ; ils sont insuffisants et souvent inadaptés aux besoins des foyers

notamment ceux du mi li eu rural.

- Moyens Humains

Nous en avons par-lé plus haut.

- Moyens Financiers

. très réduits, voire inexistants

. faiblesse du soutien financier accordé par les Directions

Régionales et les Inspections.

TT 2-6 RESLILTATS OBTENUS

Apartir de I'exploilation des différents rapports parvenus

à la Direction de la Jeunesse et des Activités Socio-Cducatives les conclusions

sul vantes se dégagenl :

- 72 foyers sur 75 fonefionnonf cette année. Sur 4000 audutrico

inscrites dans los foyers féminins, 3 100 fréquenfent róguIièrement les cours.
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que 1'onsemble de nos institutionsOn peut d ire

moyonne de 4 000 à 5 000

recures et des anciennes

cas, dure 3 ans.

auditrices parmi lesquelles

qtii poursuivent le cyc I e de

touche par an une

figurent des nouvellcs

formation qui selon, les

I I I - PRODLEMES POSES PAR L'EDUCATION DES ADULTES DANS LE PROGRAMME

DU MINISTERE DE LA JEUNESSE, DE L'EDUCATION POPULAIRE ET OES SPORTS

1 - En Matièrc d'AIphabétisation

Le programme d 1 a Iphabétisation du Ministère de la Jeunesse et

des Sports presente un ccrtain nombre de faibIessesr et .des lacunes qui freinent

son élan.

- Au niveau national

Le Service chargé de I'a Iphabétisation est humainement mal ou

peu structuré. L'absence de cadres de conception limite notableinent ses moyens

et ses ambitions. Aucune évaluation n'est effectuée. Après dix ans de campagne

le programme ne semble pas avoir tenu ses premesses.

pédagogique chargée de concevoir uneII n* 1 IIexi ste pas d'équ i pe

planifica+ion adéquate et de proposer e support pédagogique nécessaire au bon

fonctionnement des centres. Le controle de ceux-c échappe, dans une certaine

mesure à la Oirection Centrale.

II n'existe aucune s+ructure pour la post-aIphabétisation.

- Au niveau local

II y a manifestement un manque d ' enihousiasme de la part des

Instructeurs et la motivation des auditcurs s'en ressent.

Les Services Extérieurs n'effectuent pas, comme il se doit,

les controles nécessaires.

II faut par aillours déplorer 1'absonce de formation, d'infor

mation et do rocyclage des a Iphabétiseurs.
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L'a I phabélisation semble une opération parachu/tée qui démeure

1'affaire du Gouvornement et pour laquelle la population bénéficiaire n'esf pas

partie prenante. Ce n'est peut-être pas le rejet systématique, mais plutôt une 

indifférence due à un.manque de sensibiIisation permanente voirc ponctuello. •

La volonté poli tique nationale n'a pas la replique locale qui

pourrait se traduire par un^Ptrcrage de I'action du programme d'a I phabétisation.

Le système tâtonne et perd pieds de p I us en plus. L'action n'a jamais été

évaIuée pour mesurer ce qui est accompIi pour mieux cerner ce qui reste à faire.

Au total, c'est une remi se en cause totale qu'il appartiendra au

Ministère d'opérer dans un bref delai pour sauver ce programme dont tout le

monde s'accorde à reconnaftre l'importance vitale pour les masses laborieuses

sans lesquelles tout développement global réel ne peut être qu'un voeu pieux,

une vue de 1'esprit ou bien l'affaire "des autres".

2 - En Matière d'Education Féminine

1) - En Pabsence d'une pIanification adéquate d'investisse-

ment par 1'Etat en vue de I'aequisition de locaux véritabIement fonctionneIs,

la promotion des activités d'éducation féminine connaft un sérieux frein bien

que 1'Etat consacre environ 34 millions aux baux administratifs qui couvrent

les loyers des bâtiments qui abritent les institutions.

2) - Les  et méthodes d'enseignement en vigueur dansprogramm.es
les foyers fémini? ne sont pas suffisamment diversifiés et adaptes aux besoins

réels du milieu et des populations, en rapport avec les objectifs que s'assigne

I'i nsti tuti on.

ne repose pas sur

i rréguIi ère, due

une relation harmo-

De

à la faiblesse

nieuse entre I

nombreux foyers connair.sent une frequentafion

de l'action d'animabion qui

'action et les besoins dos usagers.

Cette situation dócoulo aussi d'une insuffisance do I'action d'enca-

droment, de coordination et do contrôle des foyers. Enfin le caractere trop

scolairo des structures et de la móbhode d'ensoignement, le manque de maítrise

pédagogiquo des Maftresses d'Education Permanente et la mauvaise organisation

du travai I du au manque d'initiative ajoutent à Pacuité du problema.

programm.es
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3) - Les moyens mafóriels et financiers sont insuffisants.

Ce qui nc permet pas ou. limite la promotion d'une véritable éducation populairc

et permanenre.

La distríbution du matériel qui respecle une p I anification annuolle

et par région pèche par le fait qu'elle ne tient pas assez compte des besoins

spécifiques dos institutions et I'utiIisation du matériel ne peut être rafion-

neIle.

4) - Le desequilibre qui existe dans la dotation dos régions

en personnel affecte gravement le fonctionnement des institutions. Les foyers

d'Abidjan regorgent d'agents, alors que ceux de l'lntérieur du Pays souffrent

d'une pénurie chronique.

Finalement, nous pouvons dire que I'action menée dans les foyers

féminins, bien qu'offrant des satisfactions, rencontre des obstacles :

- les programmes d'activi tés sont restreints, et manquent

souvent d'objectif précis.

La pédagogie est inadaptée à la formation des adultes.

- les moyens sont insuffisants ;

- il n'existe pas de politique d'investissement de 1'Etai pour

des locaux pIus fonctionnels ;

- la majorité des foyers connatt une insuffisance en personnel;

- on remarque généralement un manque d'initiation des MaTtresses

aux techniques d'étude et d'organisation du travai I.

Cette situation semble être à la base des maux dont souffrent les

foyers féminins et qui se manifestent par :

- I1irréguIarité' et I 'absentéTsme des auditrices ;

•- le découragement du personnel d'éducation féminine.

X
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La Côte d'lvolre a falt d'énormos progrès dans le domaine économiquc

dcpuis son accession à I'Indépendance. EIle a réaIisé des performances enviables

surtout dans le sectcur agricole ou elle occupe une place honorable dans le

peloton de tête pour le cacao, le café, le palmicr, 1'ananas, la banano...

Pour consolider ces acquis, II est importe que^se tourno vers la forma-

tion des hommes afin qu'ils gèrent avec conscience I'oeuvre gigantesque réalisée
feâce Ha Parti et Gouvernement.

Le Ministère de la Jeunesse et des Sports a un rôle éminflnt à jouer

et doit être présent sur ce front.

Notre intention, en présentant cet exposé (certainernent incomplet)

ayant trait au programme d'éducation des adultes que nous essayons de promouvoir

au niveau du Ministère de la Jeunesse, de 1'Education Populaire et des Sports,

était de faire état de l'effort déployé dans ce domaine qui constitue l'une

des facettes de la délicate mission qui est la nôtre : celle de former des

citoyens aptes à conduire et à gérer le déveIoppement de notre jeune Pays.

Comme vous pouvez le constater, les écueils sont très nombreux. I Is

sont de tous ordres : humains, matériels, financiers. Les problèmes qu'ils engen-

drent appellent des Solutions immédiates. Mais, convaincus du fait que les

problèmes matériels et financiers ne peuvent être résolus de façon radicale et

définitive, ce sont les problèmes humains qui doivent nous préoccuper au premier

chef car, de la qualité des hommes dépendra, pour une large, la solution des

problèmes globaux.

En aIphabétisation comme en éducation féminine, il importe qu'un

accent tout particu Iier soit porté sur la formation. Mieux, il y a lieu de

créer une dynamique et une impulsion nouvelles reposant sur la foi : la foi en

une action susceptible de provoquer les changements souhaités ; la foi dans une

oeuvre capable de transformer notre société en devenir.

Ces journées d'études organisées à 1'occasion de la mission des experls

du MOBRAL peut-êt-re hautcment profitable. Leur apport sera d'une grande utilité.

Même si nous n'atfendons pas d'eux des recettes miracles, il est indéniable que

leur expérience en matiòre d'éducation des adultes sera pour nous, une référence

précicuse.'
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£es journées d'étude, nous le souhaitons ardemment, doivcnt égale-

ment êtrc Ic départ d'une concertation plus effective de tous les organismos

ivoirions ayant les inêrnes préoccupations que nous dans le domaine de I ' educai' i on

dos adulles.

Après avoir disperse nos efforts et nos faibles inoyens et ayant

pris, sans doute, conscience de nos limites, il est temps, grand temps, que

nous unissions autour d'un programme plus cohérent etA hautement plus officient.

Les exigencos du déveIoppement integral de notre Pays nous 1'imposent avec force

et insistance.
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caractErisation des programmes, des moyens et DES MATEX-ÍELS^ ■----------------------------------------------------------------------------------- ---------------------------------
UT1LISES DANS LA PROPOSITION D1ÉDUCATION D 1ADOLESCENTS EtSDEXÃDC í
D'ADULTES ■ \ ^-’CO<À /

Programme d'Éducation Integre, e - En 1971, le MOBRAL a créé le

Programme d'Education Intégrée-PEI - avec 1'objectif de servir

prioritairement aux ex-élèves de 1' A1 ph ab é t i s a t i on Fonctionnc11e,

ainsi qu'a ceux qui n'ont pas pu frequenter 1'ecole, ã 1' age norma 1.

II consiste, ã la base, en un cours de 12 mois, equivalent aux

quatre premières années de 1'enseignenient du premier degré.

L ' ens ei gne men t qui y est administre cherche également a stimuler

les eleves vers le besoin de toujours étudier, que ce soit dans le

système formei ou en dehors de celui-ci.

Parmi les objectifs du Programme d*Education Integrée, on peut

souligner la préoccupation de stimuller la croissance professionnelle

de 1.'eleve. C'est pourquoi les notions de base de 1'Education pour

le travail, esquissées dans le Programme d ' A Iph ab é t i s a t i o n

Fonctionne11e, peuvent etre complétées dans le Programme d'Education

Integrée, dans une ligne d'informations sur les occupations, le

marche du travail, et l'aptitude de la main-d'oeuvrc, dans le but

de favoriser une formation professionne11e effective du public

concerne.

Les activités globalisées du PE I s'organisent en fonction de 13

th emes d’étude, relatifs aux besoins et aux intérêts des adultes:

travail, éducation, communication, nature, hygiene et santé,

producfion, civisme, transport, diversions et tourisme, habitation,

alimentation et culture.

Le matériel didactique du Programme comprend:

. des images generatrices et d'appui;

. un livre de textes generateurs;

. un livre d 1 In te gr a t i on sociale et de Sciences pshysiques et

biologiques;

. un livre de Ma thcmatiques;

. un livre d'Éducation pour le travail.
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En plus de ce matériel, font partie de 1'ensemble didactique, les

livres "Objectils Finaux" et "Guidc du Professem" - livre

d1informations et de suggestions pour que le professeur sache

comment développer le programme.

Favorisant le respect des diversités et des réalités locales, le

PEI reserve une place importante ã la participation de l'élève dans

le dé ve 1 op pe me n t du Programme. C'est donc 1'intéret de 1'élève ou

les situations du moment qui amèneront au choix de 1'etude de ce

thème-ci ou de ce thème-lã.

L'étude des thèmes est approfondie par des ressources complémentaires:

journaux, revues, livres des postes culturels et des autre programmes

du MOBRAL.

Programme Culturel En 1973, fut lance le Programme Culturel du

MOBRAL, qui a commencé à fonctionner a 1'échelle nationale en 1974,

et comprend plusieurs sous-programmes (littérature, theatre,

artisanat, arts plastiques, radio, cinema, pub1ications, musique,

patrimoine historique, artistique, culturel et écologique; art

populaire et folklorique; jeux).

Le Programme Culturel, suivant la proposition d'.Education

Permanente, cherche ã engager le participant du MOBRAL et la

communauté ou il vit vers une intégration dans cette meme

communauté avec leur bagage culturel oral, augmente de techniques

récemment acquises pour lire, écrire et compter.

Les prinçipes orientant ce Programme sont:

a) démocratisation d'e la culture;

b) dynamisation de la créativité et échanges culturels;

c) valorisation de 1'hom.me et de la culture locale;

d) préservation de la culture.

Le Programme Culturel a c.réé les Postes Culturels Communautaires,

aujourd'hui au nombre de 3151, pour en faire le centre d'agglutination

et de rayonnement des programmes du MOBRAL: c'est une espéce de 



38 .

club, un point de rencontre du "mobralien" et de la communautc.

Ce poste possède, 2 la base, du materiel didactique complementaire

et culturel, et éventue11ement, un equipement technique, en plus

d'un centre de lecture, d'Information et de consu11ation. La "Bible"

est 11un des livres les plus recherches par les lecteurs.

Outre les postes culturels, on a créé les MOBRALTHEQUES, unités

opera tionnelles mobiles, construitcs dans un camion et contenant

tout le materiel prévu pour les activités du Programme Culturel.

Aujourd'hui, le MOBRAL dispose de 6 Mob r a 1 th èq ues administrées 2

niveau regional. Cette descentra 1isation a poussé les niveaux

locaux du MOBRAL a trouver de nouvelles formes d'action, avec les

Minimobralthèques, qui, par leur port plus petit, permettent une

plus grande in t ér i or i s a t i on . II existe aujourd'hui 22 minimobralthèques

en action^dont deux sont flottantes pour assister la région

Ama z on i e nne.

Pour atteindre les populations rurales et isolées, on a cree 4

'tentes cu 11ure1les", un "kit" qui peut etre transporte par n'importe

quel type de vehicule, qui peut même etre transporte a dos d1homme.

Dans le Programme Culturel, 1'importance donnee au livre ainsi

qu'aux publications en general, s’impose attendu que la lecture

est un des buts les plus évidents du processus d ' al ph abé t is a t i on.

La proposition de base du sous-programme de littérature a eté de

rendre possible 1'accès de la clientele du MOBRAL 2 des oeuvres

littéraires adéquates 2 ses caractéristiques. Le programme culturel

a effectué des campagnes auprès des editeurs et des auteurs, des

facultes de Lettres et de Communication; il a proposé des Accords

avec des institutions liées au domaine de la littérature, et aussi,

des concours nationaux avec distribution de prix aux vainqueurs;

on estime en effet, que les concours constituent le moyen le plus

indique pour stimuler le surgissement d'une littérature, plus

immédiatement appréhensib1e par les néo-lecteurs .

Dans ce sens, on peut detacher queIques-unes des activités realisees

2 par tir de 19 7 3:

1. Concours MOBRAL/INL de littérature - oeuvres inédites pour le

néó-lecteur, 5 titres recompenses;
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2. Co-édition MOBRAL/INL d'oeuvres choisies, 5 titres, avec 1.000,000

exemplaires de chaque;

3. Adaptation de romans existants (par les auteurs eux-mêmes);

4. Anthologies - incluant des poemes, chroniques et contes;

5. Realisation du concours National Li 11ér a t ur e/Pa tr i mo i ne-Chronique

de Ma Ville;

6. Sélection de littérature populaire (de Cordel) pour 1'acquisition

et la distribution aux unités opérationnelles.

7. Lancement de la collection "Poetes du MOBRAL" dans une ligne de

valorisation, , grâce ã leur publication, des poemes écrits par des

ex-éleves du MOBRAL;

8. La realisation d'une petite Anthologie de la Littérature Orale

avec. la collection de 4 bandes narrant les histoires de fantÔmes

et meme des récits fantastiques recueillis dans toutes les regions

du Brésil;

9. La publication des Anthologies I, II, III (contes, chroniques et

poèmes) de divers auteurs nationaux, afin que le neo-lecteur prenne

connaissance des différentes formes de littérature, les phases de

la vie littéraire d'un écrivain ou les différentes formes que les

écrivains trouvent pour exprimer leur créativité;

10. La réalisation du concours Chronique Illustrée "Coin Pittoresque

de Ma Ville", ou le néo-a1phabétisé, en valorisant le patrimoine

existant dans sa ville, exprime sous forme littéraire, tout.ce qu'il

a appris, quand il s’agit d'un éleve du MOBRAL;

11. Le début de la publication de la série "Prosateurs du MOBRAL"

avec le lancement du livre "Chico Boi" de Francisco Augusto Viceira

de 1'Etat de 1'Acre, lui aussi eleve du MOBRAL.

Le sous-programme littéraire a contribué ã 1'extension du répertoire

culturel de toute une tranche de la population manquant, jusqu'alors
d1 une littérature propre a ses possibilites.
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Oeuvrant ã travers une dynamisation dans 1 e poste culturel, la

Mob r a 1 th èq ue , la Mi n i mob ra 1 th èq ue et la Tente de la Culture, ce

s ous -pr o gr amme permet de donner suite et de stimuler 1'apprentissage

dcs néo-lecteurs.

Le sous-programme de radio, transmet du lundi au samedi le programme

"En bavardant avec le MOBRAL", qui divulgue les activités du MOERAL

et incite son public à écrire des lettres sollicitant différents

sujets. II fonctionne depuis 1978 en Amazonie legale, Accord

MOBRAL/RADIOBRÃS.

Le Programme "Dimanche MOBRAL" transmis le dimanche, dans toutes

les unités de la Fedération par 141 postes émetteurs, en Accord

avec le Service de Radio Diffusion Éducative et le Programme

National de Telécommunication, fonctionne depuis 1974; des milliers

de lettres lui ont dejã étè adressees.

Ce sous-programme développe un projet de Service aux émetteurs de

radio de tout le pays, qui consiste dans la production de programmes

radiophoniques.

Le MOBRAL reste toujours attentif aux grandes événements nationaux

ayant toujours en vu e son public et cherchant une vas te participation

de tous A titre d’exemple, nous pouvons citer la visite de Sa

Sainteté le Pape Dean Paul II au Bresil, qui donna lieu a la

rêalisation d'un concours entre tous les eleves et ex-clèves, sous

le titre "Message au Pape". Des milliers de personnes ont participe

à cet evénement. La gagnante du concours, Maria Alice Cardoso, de

Tubarao/SC, a obtenu comme prix la possibilite de remettre

personne11 ement son message au Saint Pere.

Programme d'Autodidaxie - Le Programme d'Autodidaxie a pour objectif

d'offrir une alternative educationne11e, moyennant une assistance

orientee vers 1'autodid axie. Le materiel de ce programme prend pour

base l'Education Intégrée et propose aux participants des matériels

qui éveillcnt et favorisent le déve1oppement de mecanismos

necessaires ã une cducation permanente. Le Poste Culturel/Communautaire

est 1'unite opcrationnc1le de ce programme. Les Livres contiennent

des textcs et des i11ustrations relativos au thème central, des

questions tout au long et a la fin du tcxte, et une fiche d'cvaluation

que 1'eleve 1ui-meme dura remplir. Les participants utilisent deux

types de materiel didactique:
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1. le matériel didactique de base - pour 1'usage individuel, et qui

n’est pas rcndu au Poste Cu 1ture1/Communautaire. Ce sont les "Cuides

d'Activi tés ", les "Guides de Mathématique" et le "Guide d'Exercices

de Mathématique";

2. le matériel didactique de référence - matériel qui reste au Poste

Cu1ture1/Communautaire pour etre utilisé sur pret. II comprend le

matériel des Programmes d'Education Intégrée, d’A1phabétisation

Fonctionne11e, d'Education Communautaire pour la Sante et d'autres

existant dans le Poste C ul t ur e 1 / C ommuna u t a i r e , qui coniplètent les

sujets abordés dans les Guides d'Activités et de Mathématique.

Le Programme d Au t od id axi e compte déjã des guides relatifs a 15

thémes d'étude. II n'existe pas d'ordre p ré-d e t e r mi né pour 1'étude

des différents thémes. Le théme est toujours choisi par 1'élÕve

lui-même, suivant ses intérets et ses besoins. L'éléve reçoit un

manuel d 1orientation, "Vous pouvez apprendre sans aller a l'école"

- qui contient des informations générales sur tous les guides, et

tous les thémes dont il pourra disposer ainsi que des orientations

pour'1'autodidaxie. Le matériel de ce Programme aide beaucoup

également a 1'enrichissement des connaissances des a 1phabétisa teurs

d u MO B RAL .

Programme de Formation Professionne 11e - Pour le MOBRAL, la promotion

prof ess ionnelle est .p.artie integrante du Systéme d'Education

Permanente. Le Programme de Formation Professionne1le a pour but de

créer des conditions d'amé1ioration dans le domaine professionne1,

en offrant au "mobralien" de plus grandes possibilités ,d'intégration

dans le marché du travail, a travers un processus qui commence par

1'information professionne11e se poursuit par la formation

professionne11e et aboutit au placement du participant sur le marche

d u t ravai1 .

Le Programme de Formation Professionne11e se sert de publications

didactiques pour répondre au sous-programme de formation professionnelle

Pour chaque cours développé, il existe en general, deux types de

matériel: un 1 ivre/brochure qui oriente les responsables de la

formation et un matériel specifique pour les par ticipants, qui

véhiculent les informations nécessaires, en accord avec. le sujet

tr ai té.
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Ces matériels concernent les divers secteurs de 1 ’ é cononii e . Quelques

uns d'entre eux, sont destines a des programmes conventionnés par

d'autres entités publiques ou privées. Ainsi, par exemple, le

matériel didactique elabore pour le Programme d ' Entraínement de

conducteurs de tracteur, réalisé par le MOBRAL en accord avec

1'entreprise Mas s ey - Fe r g us on , ou encore le matériel pour le cours

d'employées domestiques, résultant d’un Accord signée entre le MOBRAL,

le Ministere du Travail et 1'entreprise ARNO ( é le c tr o-mé na ger s ) .

Un autre materiel de grande utilité pour le Programme de Formation

Professionnelle concerne des brochures distribuees dans les classes,

les Postes Cu 11ure1s/Communautaires, les Guichets d'emploi et dans

d'autres endroits; il contient des informations sur les différentes

pro f es s i ons .

De plus, le MOBRAL a elabore une série de publications destinées a

appuyer 1'exécution des activités de formation par familles

occupationnelles, dans les trois secteurs de 1'économie,

II existe finalement le materiel specifique au Programme d'Education

Communautaire pour le travail - PETRA, dont la devise est "qui sait

plus enseigne a qui sait moins" et qui s'est revele un important

instrument de réponse aux aspirations p r o f e s s i onn e 1 le s des populations

les plus nécessiteuses et en particulier celles des zones rurales.

Programme d'Education Communautaire pour la San té - En 1976, fut

lancé le Programme d'Education Communautaire pour la Santé (PES),

qui aborde, avec la participation de la communauté, des thémes lies

ã la santé et à 11 assainissement. II se réalise au moyen d'un

travail qui motive et oriente les populations vers des activités et

des procédés visant 1'amé1iora tion de leurs conditions de

vie, en accord avec les possibilités du milieu ou elles vivent.

L1élabora tion du matériel du Programme d'Education Communautaire

pour la Santé, a pour base des contenus definis par le Ministere de

la Santé dans le "Document sur le contenu de base de 1'Êducation

Sanitaire pour le MOBRAL", et a été soumis a 1'appréciation de ce

Ministere, dans 1'intention de garantir son contenu techniquc.
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Le matériel utilisé dans ce Programme consiste, a la base, en:

1. cinq livres au .contenu lie au domaine de la Santc: "Maladies",

"Santé de la Mere et de 1'enfant", " A linien ta tio n" , "Hygiène" et

"La transmission de la vic". Ce dernier, récemment annexé au

Programme, ã la suite d 1 uri accord entre le MOBRAL et la CNBB - Conférence

Nationale dcs Êvêques du Brcsil - apporte des contenus lies à

1'orientation sexuelle, le planning familial et autres thèmes;

2. un guide contenant des instructions sur les fondements de la

methodologie et la dynamique du Programme - "Guide d'Actio-i pour le

Moni teur";

3. un ensemble d'images qui fournissent un appui visuel pour

soulever et discuter 1es problemes;

4. brochures sur des sujets spécifiques, tels que: "Brulures",

"Fractures", "La Maladie du Barbeiro", "La Maladie du Caramujo",

"Comment Cultiver les Legumes", "Piqures d'Animaux Venimeux",

"Élevage de Lapins", "Élever des Pores: une Bonne Affaire",

"Combatez les Vers", "Protection des Sources", "Calendrier de

Vaccins" et "Marie et Charles Planifient Leur Famille";

Les brochures qui sont élaborées en fonction des besoins detectées

sur le terrain, ont un caractere complémentaire, d'enrichissement

des sujets de base, focalisant des aspects d'intéret specifique de

certains groupes ou d'interet général ã une région.

Elles sont distribuees ã 1'intention de la clientèle du Programme.

Le matériel d'appui du PES n'épuise pas toutes les informations

nécessaires au développement du Programme, dans chaque localité; il

appartient au moniteur de recourir à d'autres sources d' informa tions

complémentaires (matériel d'entités de santé et d'autres, professionnels

du doinaine de la Santé, etc).

En Octobre 1976, commençait le Programme d'Education Communautaire

pour la Santé-PES via Radio - comme un appui a son action et une

manière de préparer les communautés a recevoir le PES, en éveillant

leur intérct pour les problcmcs de Santé.



Le PES-via Radio était presente sous forme de sketches humor is tiques

très courts, qui apportaient des informations sur la santé, et sous

forme de programme ou l'on répondait aux questions formulées dans

des lettres d'auditeurs. Les sketches devaient etre transmis du

lundi au samedi, si possible trois fois par jour et, les programmes

dequestions et de réponses devaient etre transmis le dimanche. La

transmission était diffusée gratuitement par les postes émetteurs.

Ã partir de 1978, le PES-via Radio a pris un nouveau visage et

relate l'histoire quotidienne des habitants d'une petite communauté

rurale, "Le Village de la Bonne Santé", qui donne son nom au programme.

Chaque épisode dure 3 minutes et contient ã lui seul une situation et

un message, ce qui dispensed'une ecoute quotidienne pour la

comprehension du contenu. Produits par le MOBRAL Central, ces

programmes sont enregistres sur cassette ou sur bandes, et envoyes

aux Coordinations des Etats qui,à leur tour, les adressent aux 300

postes émetteurs interesses.

Programme de Technologie de la Disette - En 1978, fut a lance le

Programme de Technologie de la Disette (appelé technologie appropriée

au niveau International), dont le but est de recueillir des exemples

de la culture technique du peuple brésilien, de les analyser, de les

évaluer et de les diffuser sous forme de matériels imprimes, visuels

ou audio-visueIs.

Le matériel didactique de ce programme compose la collection

intitulée "Chaque Tete est un Monde".

Cette collection contient:

- des méthodes et des techniques de la culture populaire

b res i1i enne;

- des methodes et des techniques de la culture populaire d'autres

pays qui, par leurs conditions d'uti1isation s'appliquent aux

conditions brési1iennes;

- des procedes simplifiés de la technologie sophistiquée

susceptibles d'etre appliqués par le public du MOBRAL.

Les fascicules initiaux ont des contenus selectionncs par 1’Equipe

Technique du MOBRAL Central, responsable du Programme. II est prevu

que, lorsquc ce programme sera implante, les futurs fascicules seront 



45 .

orientes vers 1'assis tance aux besoins specifiques des différentes

régions du pays. Pour cette raison, les participants du Mouvcment,

quelque soit leur nivcau, doivent signaler des thémes, des méthodes

et des techniques qui composeront d'autres fascicules. Les textes

devront renvoyer le lecteur d'un fascicule a un autre, chaque fois

que ce sera nécessaire, afin d'integrer les connaissances et

favoriser un e nchaí nemen t .

Programme. cPEducation du Consommateur - En 1979 , le MOBRAL lança un

Programme d'Education du Consommateur, ou 1'emphase était donnée ã

1'énergie en incluant initialement des contenus sur le th éme ã

travers les divers Programmes d'Education Générale et Programmes de

Communication Sociale de 1'Organe et, en stimulant aussi des

initiatives (telles que des promenades à bicyclette) et des activités

communautaires orientées dans le sens d'econoraiser les formes

d'énergie les plus rares au Brésil.

Programme Pré-Scolaire - En 1980, le MOBRAL a lance son Programme

Pré-Scolaire dont la devise est "Par 1'Éducation des Parents, on
• -V.

Prepare 1'Avenir des Enfants". Ce programme dispose d'un matériel

d'appui pour le moniteur et vise un travail auprês des ex-élèves du

MOBRAL et des personnes de la Communauté dans le sens d'organiser

des groupes sys téniatiques ou non, cherchant ã servir les enfants

de 4 ã 6 ans .

Programme Diversifié d'Action Communautaire - Le Programme Diversifié

d'Action Communautaire-PRODAC - est un programe de conscientisati on

de la Communauté, qui transforme 1'homme en agent de son propre

deve1oppement . Dans ce programme, sont constitués des groupes

communautaires volontaires qui élaborent un diagnostic de necessites

et un plan d'action, développe pos térieurement par les participants

du Programme, avec ou sans 1'aide d'entités publiques et privées.

La participation est ouverte à tous les habitants de la commune ou

le programme est implante et embrasse touts les domaines definis

par les gr oupes .

Le matériel du PRODAC consiste, à la base, en brochures contenant

des éc1aircissements sur le Programme, des Guides d 1 Orientation

pour les groupes communautaires. Le PRODAC divulgue aussi un
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Journal "Action Comniunc", dont 1'objectif est de relater les

expériences les plus significatives réalisées par les communautés,

ainsi que d'inciter et de stimuler le travail des groupes

communautaires. II convient de remarquer que ce Journal es t un des

moyens de communication et d'échange d ' expériences des groupes

communautaires des différentes régions du Pays .

Programme d'A1phabetisation Fonetionne11e - Quand ce programme fut

lance en 1970 , sa méthodo1 ogie prévoyait déjã 11uti1isation des

techniques de la lecture et de 1'écriture a 1’intérieur de la salle

de cours elle-meme, ã travers d'autres Instruments que les

abecédaires. Ces Instruments sont a la base au nombre de deux et

servent d'appui- et d'enrichissement au processus d'a 1phabétisation:

1. Le Journal Rural - ce Journal est une publication trimestrie11e ,

produite par le Journal du Brésil et évaluée par le MOBRAL. II est

distribué aux cours d'alphabétisati on et d'Éducation Intégree comme

une occasion de lecture supplémenta ire et même comme une incitation

ã la lecture.

Dans ce Journal, on reserve un espace en blanc pour que la classe

puísse y insérer sa propre contribution. II est bon de rappeller

qu'une grande partie des a 1 ph ab é t i s a te ur s du MOBRAL est constituée

de persones qui n'ont pas été formões pour le professorat. Ce sont

souvent des personnes ã peine alphabétisées qui enseignent ã ceux qui

ne savent pas encore lire.

Pour cette raison, le MOBRAL donne une grande importance a la

formation des a 1phabétisateurs en leur offrant une assistance directe

et tout un matériel spécialement préparé ã cette fin. C'est le cas

non seulement du Guide d 1 0 r i en t a t i on ã 1 ■' A 1 ph ab é t i s a t e ur - ROA, produit

par l'Institution mais aussi des annexes qui accompagnent le Journal

Rural; ces annexes spécialement destinées a 1'alphabétisateur

approfondissent les themes présentés sur le Journal et offrent des

orientations méthodologiques pour 1'enseignement de la lecture et de

1'écriture.

2. Les livres de lecture continue: Qui lit va loin et Liscz et faites

vous - mê me s , apportent des informations sur les documents, les papiers^,

les droits et les devoirs des travai11 eurs et sur 1’artisanat, afin

de motiver les élèves ã 1'uti1 is ation immcdiate de la lecture.



• 47 .

Aujourd'hui, le livre Lisez et fartes vous-mémes est peu à pcu

remplacé par les volumes de la collection "Chague tête est un monde"

du Programme de Te/chnologie de la Disette.

Pour ce qui est des projets speciaux d ' A1phabétisation Fonctionne11e

le matériel didactique qui leur est destine a peu ã peu acquis une

grande spécificité, sans pourtant abandonner la méthodologie initiale.

Dans le cas de 1 'a 1 phabétidation par la TV par exemple, il a faliu

créér un livre-cahier pour que 1'el.eve puisse accompagner la

transmission télévisée du cours, ou ce materiel est déjà presente

et utilisé. L'équipe du MOBRAL Central a produit ce livre-cahier de

meme qu'un manuel spécifique pour le moniteur.

FONDEMENTS MÊ THODOLOGIQUES POUR LA PRODUCTION, LA DIFFUSION ET

L'USAGE DES MATÉRIELS

Dans l'élaboration des matériels et des prototypes éducatifs du

MOBRAL, on observe les memes principes, les mêmes caractéristiques

et la meme philosophie de 1'Organisation.

Le materiel n’est pas une oeuvre achevée. Le contenu n’est pas une

vérité absolue. II permet a l'éléve de réflechir, de creer de

nouvelles choses. Cest un référentiel qui recherche 1 * exp 1 o i t a t i on

d'un contenu local et 1' é 1 ar gi s s einen t de l'univers culturel du

participant du MOBRAL. La motivation est fondamentale dans le

processus éducatif. Et .toutes les ressources graphiques et tous les

contenus visent principa1 ement la motivation de l'éléve pour

1'apprentissage (...).

Les principes méthodo 1ógiques pour la production, la définition et

1’usage des materiels sont ceux qui fondent 1'action du MOBRAL: la

fonctionnalité, 1'accé1ération, la globalité et la participation.

. Fonctionnalité c'est le principe méthodologique selon lequel

le contenu de 1'activité éducative a son origine dans

1'expérience de vie de 1’homme. Enrichi dans le processus

éducatif, ce contenu est vécu par le sujet du processus. La

fonctionnalité est donc une condition minime pour n'importe

qucl niveau du processus éducatif et sera directement liée aux

objcctifs proposés. Les objectifs ne visent pas des secteurs
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de 1'individua 1 i té ou des groupes, mais 1'homme total.

. Acceleration: c'est "le processus didactique pédagogique, selou

lequel les ob.jectifs éducationnels sont atteints plus rapidement

par la mi s e ã profit des potentialites biopsychologiques des

individus et des groupes développées dans le vécu des étapes de

maturation et d'enculturatíon".

Profiter des expériences de vie de son public a été pour le MOBRAL

une premisse de base, une condition pour accelerer le processus

éducatif et servir ainsi de manière plus " e f i c i e n t e " s on public. Ceei

suppose une exploitation de ce qui a déjà été réalisé, permettant

d'atteindre des objectifs, grâce ã un programme qui evite une perte

de temps dans des activités que la vie a deja développées. Les

diverses expériences, les différences individue1les ne font qu'enrichir

ce processus et permettent d'avancer plus rapidement et plus profondément.

. Globalité: le MOBRAL considérant 1'éducation comine un processus

dont 1'objectif ultime es t 1'homme total, toutes s es perspectives

devaient etre passibles de trouver, dans le processus éducatif,

un écho, une possibilité de croissance. L'homme social, 1'homme

biclogique, 1’homme culturel, 1'homme dans ses rapports avec le

travai 1 etc, devrait trouver, en salle de cours, une reponse a

ses désirs, 1'instrument qui lui permette d'avoir des conditions

de se transformer et de transformer le monde qui 1'entoure.

Pour que ne soit pas atteinte de maniére satisfaisante seulement

une ou quelques unes des dimensions de 1'homme, le MOBRAL a

adopté - comme un .procédé mé th od o 1 o gi q ue - la globalité. Partant

du principe que 1'homme est um tout dont l'expérience de vie ne

peut etre vue d'un fragment de prisme, le MOBRAL a tout de suite

compris que la globalité était un des moyens les plus efficaces

pour que la fonctionnali té de ses programmes fut atteinte.

. Participation - parmi les perspectives d'insertion de 1'homme

dans la communauté et de sa participation comme force active de

cette communauté, l'engagement communautaire a été, dés le debut

de 1'action du MOBRAL, considére indispensable non seulement

comme moyen de viabiliser cette action, mais encore et sourtout .

comme principe selon lequel la tache d'éducation n'est pas une

responsabili té uniqueinent gou v e r n e me n t a 1 e mais la mission de tous .



• 49.

Grâce ã la méthodologie de base adoptée et grâce ã 1'intense

engagement conimunautaire dans 1'exécution de ses programnies , le

MOBRAL a pu opter.pour 1' étab1issement, ã l'échelle nationale, de

publications et de matériels didactiques uniformes pour tout le

pays. Ce qui a permis une production, en termes industrieis, de

publications ã un niveau graphique qua1itativement eleve et ã des

prix réduits. Cela a ete aussi possible grâce ã 1'unité de langue

trouvée dans le pays. Les aspects relatifs ã la r é gi o na 1 is a t i on et

l'adaptation â niveau local ont été laissés ã la charge des

responsables locaux qui exécutent les programmes ( a 1phabétis ateurs ,

professeurs, moniteurs, etc).

Recrutes au sein des communautés auxquelles appartiennent les eleves

ces responsables locaux développent leur travail dans le code

lingUistique local.

CARACTERISATION ET STRATEGIES DE PRODUCTION, APPLICATION ET

EVALUATION DES MATÉRIELS

Les publications du MOBRAL servent d'appui aux participants des

Programmes et assurent un caractere fonctionnel ã l'éducation des

adultes. Tout en maintenant 1'unité quant à la transmission du

message de 110rganisation, ces publications ont. pour but:

. imprégner l'éducation des adultes d'un caractere fonctionnel;

. élargir l'horizon culturel de 1'homme brésilien;

. assurer l'efficience des programmes du MOBRAL;

. eviter la régression à 1'ana1phabétisme;

. resserrer les liaisons entre les différents secteurs du MOBRAL

. divulguer l'image, la réalisation et les projets du MOBRAL.

Ces publications peuvent etre caractérisées par rapport a 1 ' uni.té

opérationne11e, la destination et 1'origine de la production.

Uni té Opcrationnelle - c'est-ã-dire local ou cst envoyée la

publication et dans lequel elle doit exercer un role defini ã 1'avance
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salle de cours, centre de controle, postes culturels, mobral thèque,

ce rôle pouvant s'étendre ã n'importe quel autre local de la

C ommunau te .

Destination - c'est-ã-dire le public auquel s'adresse la publication:

eleve, ex-élève, professeur, moniteur, en resume tous les participants

des programmes et la communaute en general.

Origine de la Production:

endogénes - élaborées et projetées pé d a go gi q u eme n t et graphiquement

dans le MOBRAL;

exogènes - elaborees par différentes maisons d'éditions et

aut eurs .

Les publications didactiques peuvent etre encore caractérisée par

rapport ã leur type: livre, fascicule, revue, Journal, image, folder

ou brochure.

Pour caractériser les matériels, on considere les aspects suivants:

. existence ou non de périodicité;

. utilisation individuelle ou collective;

. prévision de l'unité ou la variété de thèmes/sujets;

. finition pliée, agraffce, collée ou cousue;

. plan thématique.

Considérant le bas pouvoir acquisitif de la clientèle du MOBRAL

d'une part,la necessite d'assurer le succés des objectifs proposés

d'autre part et, encore,de favoriser la démocratisati on de

1 ' e ns e i gne tnen t et de la justice scolaire et sociale, le MOBRAL a

opte pour 1'offre gratuite de tout son matériel didactique aux

participants de ses programmes.

Le soin particulier apportc par le MOBRAL ã son matericl didactique

assure, ir.algré la production a grande échelle, le maintien d'un bon

niveau graphiquc et pédagogique.
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Pour sauvegarder la philosophie éducationnelle et 1'unité

méthodologique de ses publications didactiques, et en consequence,

conservar le haut niveau de qualité qui les a toujours caractérisées

le MOBRAL maintient depuís 1972 un groupe responsable de 1'eva luation

constante de ces publications - une equipe mu 11idiscip1inaire qui

comprend des linguistes, des pedagogues, des experts en programmation

visuelle-et qui, aujourd'hui, est rattachée à la Gér an ce Pédagogique.

Pour ce qui concerne la production de publications didactiques, des

Programmes d ' A Ipli ab é t i s a t i on Fone t i o nn e 1 1 e et d'Education Intégrée,

le MOBRAL a suivi une ligne entiérement originale. En septembre

1970, toutes les maisons d'éditions furent invitees a présenter un

materiel qui serait teste pendant les premiers'cours d'a.lphabétisation

donnés par 1'Institution.

II existe actuellement, en usage, quatre ensembles de base

d'A1phabétisation Fonctionne11e, produits par quatre Maisons d'Edition

et trois ensembles d'Education Intégrée, produits par trois Maisons

d'Edition. La différence entre les. ensembles didactiques destines

soit au Programmc d ' A1phabétisation Fonctionne11e soit un Programme

d'Education Intégrée reside à peine dans le choix de mots générateurs,

de textes générateurs, d'images et d'autres éléments, tout en

maintenant la méthodologie adoptée par le MOBRAL.

Cette diversité éditoriale devient avantageuse car elle evite le

monopole de 1'Organisa tion elle-meme ou d'une seule maison d'Edition,

en meme temps qu'elle garantit 1'unité des différents matériels par

le controle qualitatif exercé par le MOBRAL.

II est bon de remarquer que cette relative diversité éditoriale

e xis tan te est justifiée, puisque la diversité excessive réduirait

1'échelle de production en majorant sensiblement le cout des

ma té r i c Is .

II faut, cependant, souligner que n'importe quelle Maison d'Edition

ou n'iniporte quel auteur intéressé ã travailler avec le MOBRAL a la

liberte de présenter ses projets du moment qu'ils s'ajustent aux

exigences pré-établies par 1'Institution, partni lesquels nous

detachons:
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- necessite de présenter un matériel approprié qui reponde aux

exigcnces techniques et didactiques préfixées par le MOBRAL;

- necessite de souniettre le matériel a 1'analyse et, si nécessaire,

à la reformulation en accord avec les indications du MOBRAL;

- necessite de s'assujetir au prix établi par le MOBRAL.

En ce qui concerne 1'acquisition de ce matériel didactique, le

MOBRAL a adopté comme norme imprésariale les contacts directs entre

le Président du MOBRAL (avec 1'assentiment du Conseil Administratif

de 1'Organisation) et les entreprises.

Les Maisons d'Edition, dans la présentation de propositions sont

amenées ã discriminer dans le moindre détail les couts unitaires.

Un tel procédé permet au MOBRAL de faire des études comparatives de

prix réalisées. et de vérifier les divergentes et les deficiences

dans les diverses propositions acheminees.

Le matériel didactique utilisé dans les autres Prpgrammes est, de

manière générale, élaboré par 1'Institution elle-meme.

Publications Exogènes

L’évaluation des publications exogenes se fait en trois etapes, selon

le moment de sa réalisation: pré-évaiuation, évaluation dans le

processus et pos t-évaluation.

La pré-evaluation fonctionne comme un filtre et oriente la

décision quant a la possible inclusion du matériel dans les

Programmcs d'A1phabétisation Fonctionne11e et d'Éducation

Intégrée. Elle est effectuée moyennant 1’application de criteres,

tels que: réponse aux objectifs considérés prioritaires,

compatibi1i té avec la méthodologie du MOBRAL, sélection et

traitement thématique corapatible avec la clientéle des programmcs.

L'évaluntion dans le processus se fait ã 1'occasion d'unenouvellc

édition des matériels déjà utilisés par le MOBRAL et s'applique ■

à tout le matériel approuvé dans la pré-éva1uation . Cette

évaluation de caractere orientateur, a pour but de fournir aux ?

Maisons d'Edition des informations pour le perfcctionncment du
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matériel. Dans cette étape on fait une analyse minutieuse du

matériel en jugeant ses caractéristiques graphiques et

pédagogiques par 1'app1ication de critères pré-établis par

1'lnstitution. Les critères d'èvaluation sont fondés sur la

philosophie du MOBRAL, sur la mèthodologie des programmes sur

les caractéristiques socio-êconomiques-culturelles des é1è v e s et

sur la formation des alphabétisateurs et des professeurs.

Soulignons que l'évaluation des publications exogènes en usage au

MOBRAL, outre les critères pédagogiques et graphiques se basent sur

des critères d'écono micité. Cette stratègie a engendre la supression

de matériels sans nuire ã la qualitè des programmes.

La pos t-évaluation a pour finalite a rea 1imentation du processus

d 1éva1uation, et oriente 1' ê t ab 1 i s s e me n t de nouveaux critères de

jugement, aidant ainsi le travail de reformulation du matériel

utilisé par le MOBRAL. Elle est réalisée ã travers des Instruments

spécifiques qui permettent au groupe d’evaluation de verifier

1'efficacité réelle du matériel didactique dans le succes des

objectifs des programmes pédagogiques de 1'lnstitution. L'existence

de cette étape montre, de la part du MOBRAL, un dynamisme de

constante rénovation face a la réalitê, et la quete continuelle

d'une adaptation aux resultats apportês par 1'usage, les

experiences et les recherches.

Publications Endogènes

La responsabi1ité de la production des publications endogènes est

divisée entre les différents secteurs du MOBRAL.

En general, les activites suivantes ont lieu:

- Conception de 1’idée et élaboration du texte par l'êquipe

responsable du Programmé auquel est destinée la publication. A

ce moment-la, les aspects suivants sont consideres:

. philosophie du MOBRAL;

. caractéristiques du public;

. caractéristiques du Programmé.
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- Evaluation du texte par 1'equipe de la Gerance Pédagogique,

responsable des publications didactíques. Cette etape a ete

établié parcequ'il est important de veiller à la qualité des

publications du MOBRAL, parce qu'il faut une direction unique

pour les publications de nature setnblable et aussi, pour éviter

la superpôsition de themes dans les publications de 1' Ins ti tution .

L'évaluation est basée sur des critères pré-établis, tels que

1'adéquation et correction du langage, précision, dosagedes contenus

possibilite d'exécution des activites prévues etc.

- Elaboration du projet graphique par 1'équipe spécialisée,

attachée à la Gerance de Communication Sociale.

- Approbation dc la publication par le President/Secrétaire

Exécutif.

- Impression de la publication dans 1'imprimerie du MOBRAL, ou,

précedée d’une licitation, hors du MOBRAL.

Remarquons ici, que toutes les etapes de production sont accompagnees

par le secteur d'origine de publication.

PARTIClPATION DU PUBLIC AUX DIVERSES PHASES DU PROCESSUS

EDUCATIF ET Ã L'ELABORATION ET L'USAGE DES MATERIELS

Le grand objectif du MOBRAL est que le contenu de chacun de ses

programmes soit chaque fois davantage conçu au sein de la communauté

elle-même, celle-ci étant considerée comme un grand espace educatif.

Le corollaire de cette conception c’est que 1'action educative ne

peut être orientée par aucun principe rigide. Au contraire, la

flexibilité doit etrc le grand principe orientateur de 1'ac ti on,

car sans elle, toute l'action educative sera vou é e ã 1'échec. Par

ailleurs, si les contenus éducatifs sont ceux qui ont été conçus au

sein des communautés, il s'ensuit que les Programmes du MOBRAL

correspondent aux besoins et aux aspirations de ces memes communautés

ou, en d'autres mots, represcntent des possibilites pour 1'homme de

se réaliser en tant que personne.
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De ce point de vue, 1'Education des adultes a pour champ d'action

1'espace de vie de son public, devant, à tout moment, collaborer pour

que l'homme puisse elargir cet espace, déterminer ses objectifs et

ses aspirations tant personnels que communautaires, et créer ses

stratégies de survie. Et, comine c'est lui-meme qui me t en pratique

et concretise les objectifs des programmes de 1'Education d'adultes,

le public doit aussi insérer dans ces programmes, des contenus qui

lui s o nt propres.

Outre ces conceptions, le MOBRAL se préoccupe de soumettre ã

1' appr eci .1 ti on du public les contenus et les matériels d'appui de

chaque programme. A cette fin, sont utilisés des Instruments simples

et accessibles mais qui permettent d'évaluer la portée et 1'adéquation

de ces pub1ications .

Son réseau de supervision, ses commissions municipales, ses

professeurs et ses moniteurs collaborent a cette tache en fournissant

des témoignages recueillis auprès des participants des differents

programme s.

(Extrait et adapte de: LE MOBRAL ET L'ELABORATION ET L'UTILISAT10N

DE MATERIELS ET PROTOTYPES ÉDUCATIFS DE

P 0 S T - A L P H A B É TIS A .T10 N ;

MATERIAL DIDACTIQUE DES PROGRAMMES PEDÂGOG1QUES;

/ v r b n ,
28.04.81.

PUBLICATIONS DU MOBRAL.
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l'Educati.on PERMANENTE ET LA

PRATIQUE EPUCATIVE DU MOBRAL

Le MOBRAL, en tant que agence go u ver n e me n t a 1 e responsable par force

de loi de 1'éradication de 1’a na 1phabetisme et, principalcwent, de

1'éducation continue d'ado 1escents et d'adultes, cherche, depuis le

début de ses activités, en 1970, ã implanter un systeme d'éducation

permanente.

II a éte crééavec la finalité d'incorporer ã la société

Jnrésilienne le grand potentiel humain marginalisé par le manque d' une

éducation adéquate. Le Plan Sectoriel d'Education et Culture (1972-

1974) , definissait comine ob j e c t i f ã atteindre "eliminer, autant que

possible, au cours de la décade-70, 1'analphabctisme d'adolescents

et d'adultes, avec un effort concentre sur la tranche d'age de 15 ã

35 ans" .

Cependant, malgré la priorité conjoncture11e donnée a 11alphabétisation

le MOBRAL poursuivait déjã d'autres objectifs qui lui étaient

attribués par le Plan d ' A 1 ph ab é t i s a t i o n Fone tionne 1 le et d'Education

continue des adolescents et des adultes, inséré dans la Loi de sa

création: "Intégration dans toutes les promotions d ' a 1phabétisme et

d'education, de notions de connaissances générales, techniques de

base, pratiques éducatives et professionne11es, répondant aux

problèmes fondamentaux de santé, travail, foyer, religion, civisme

et lois irs".

Le MOBRAL avait donc présents ces auLres objectifs, meme si, a

cette occasion-là il fut décidé d'accorder la priorité ã

11 a 1phabétisation. La croyance que 1'Homme, meme analphabete et

soumis à des situations de margina1isation économique et sociale,

est capable d'administrer son propre processus d ' apprentissagc ,

amena le MOBRAL à definir comme premisses de base de sa pratique

éducative:

. admettre que ce n'est pas toujours 1 ’ a 1 ph ab é t i s a t i o n qui

répond aux necessites- prioritaires d'éducati.on de 1'homme;
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. connaítre 1'Univers de la cominunauté et les Instruments dont

elle dispose pour créér et coexister avec cet Univers: langage,

activites, formes de participation sociale et son savoir en

lui-meme;

. que les responsables des décisions, des plans.de 1' adminis tra tion

et de 1'éxecution du secteur éducationnel s'adaptent de même ,

en adoptant des philosophies et des mé th od o 1 o gi e s qui leur

permettent de connaítre 1'univers de la communauté,ses aspirations

ses ressources, ses limitations et ses objectifs;

. que le processus éducatif, menie a partir de l1 alphabetisation,

doit débuter, déja centre sur les situations de vie de la

communaute et considérer ces situations comme des espaces

éducatifs.

Ces présuppositions ont amené 1'Organisation à considerer comme

composante de sa proposition pour l'Education d'Ado1escents et

d'Adultes, la création d'opportunités effectives de:

. développer des mécanismes de participation sociale, orientes

vers des Solutions de médiation des problemes concrets des

■ apprenants;

. transférer à la vie pratique de l'éléve des connaissances, des

perceptions et des habiletés acquises et/ou enrichies dans le

processus éducatif;

. sauvegarder, autant que possible, 1'identité culturelle de la

Communauté, contribuant ainsi ã ce qu'elle ne soit pas un champ

d'invasion, mais qu'elle se prepare, consolidée dans sa propre

culture et ses connaissances, a assimiler, selectionner et

enrichir les connaissances utiles qui lui arriveront au moyen

de la technologie véhiculée par la socicté industrie11e .

Touten tenant compte du referentiel majeur d'éducation pour le

développement mais engagée aussi dans le processus de proinotion

humaine, l'éducation des adultes, telle qu'elle est conçuc par le

MOBRAL, rejette les príncipes et les méthodo logies qui confinent

plans.de
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leur pratique éducative aux limites de dressage de la main-d1oeuvre,

ã quc1que niveau qu'e11e soit.

C'est la raison pour laquelle 1c MO.BRAL développe depuis 1971, des

programmes diversifiés qui cherchent ã répondre aux attentcs

naturelles des néo-a 1phabétisés et qui complètent de façon didactique

la tache des programmes pedagogiques proprement dits, c’est-a-dire,

1'AIphabétisation Fonctionnelle et 1'Education Intégrée. Ces

programmes -celui de la culture, celui de la formationprofessionnelle,

celui de la santé, celui de la technologie de la disette, celui de

1'audidaxie, celui des sports pour tous, l'éducation du consommateur

et d'autres encore - tendent a exploiter au maximum la culture

populaire et le processus de développement communautaire. En réalite

dés la début, ils constituaient dejã des mécanismes de participation

des communautés aux programmes s oc i o-é duc a t i vo-cu 11 ur e 1 s et

s'adressaient autant aux populations nécessiteuses du milieu rural,

ou le contingent est plus grand, qu'ã celles des zones urbaines.

Ces programmes, tout en ayant chacun leur specificite, n'ont jamais

été consideres isolément, mais comme partie integrante d(unsystéme

d'Education Permanente en structuration, puisqu'en termes d'offres,

il n'atteint pas encore équitablement toute la clientèle.

En 1'implantant, le MOBRAL a pour objectif d'offrir ã la couche

moins favorisée de la Société brésilienne de nouvelles modalites

d'Êducation de base au niveau local, et communautaire, dans le but

d'améliorer son mode de vie, ses conditions d'emploi et d'augmenter

ainsi ses perspectives d 1intégration et de participation sociale.
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PROJETS DE DIVERSIFICATION DU

PROGRAMME D'ALPHABETISATION FONCTIONNELLE

Ana Margarida de Mello Barreto Campello

Christina Maria Nehme Simao Jorge

1. RALP - Projet de rattrapage des eleves du Programme

d'AIphabétisation Fon c t i onne 11 e , pendant le dér o u le nie n t

du processus.

Pendant la période normale de cours, il n'est pas toujours possible

, d’offrir une assistance spéciale aux eleves présentant des

•’ difficultés d’apprentissage, par manque de temps ou d'habilité de

ç 1' al ph ab é t i s a t e u r à travailler avec des groupes hetérogénes.

, Par ailleurs, les eleves n'ont pas tous le meme rythme d'apprentissage,

* et par conséquent, ceux qui n'accompagnent pas l'ensemble de la

\ classe, pourront n'étre plus motives pour le programme, ce qui
y

contribuera peut-etre meme ã leur abandon.

> ■
L’assistance diversifiée des eleves peut donc, minimiser de nonbreux

facteurs qui interférent, négativement, dans la productivite du

Programme d ' A1 ph ab é t i s a t i on Fonctionne11e .

Le RALP prévoit donc une assistance spéciale ã travers un travail

de rattrapage des éleves qui présentent un niveau de rendement

d'apprentissage bas, par rapport a la classe.

L'assistance spéciale aux personnes concernees par ce projet est

réalisée tout au long du processus d 1 a 1phabetisa tion et offre les

caractéristiques suivantes:

. eme- le travail de rattrapage commence a partir du 2------ mois de
cours, le 1^£- mois étant utilisé pour un sondage du professeur

par rapport aux principales difficultés présentées par les

éleves;
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omc -- a partir du 2------  mois, a la charge horaire hebdomadaire du

Programme d ' A 1 ph ab é t i s a t i o n Fonctionnelle on ajoute 2 heures,

qui sont repartias en accord avec les disponibilités des

alphabétisateurs et des élèves et aussi en accord avec les

caracteristiques de la commune;

- durant cet horaire comp1émentaire, 1 ' a 1 ph ab é t i s a te u r développe

avec les élèves qui présentent des difficultés plus grandes, des

activités de renforcement aux techniques de la lecture, de

1'écriture et du calcul. II est important que, pendant cette

période, 1'a 1phabétisateur créú des activités différentes de

celles proposées aux élèves, pendant 1'horaire normal des cours,

pour que de nouvelles opportunités soient offertes ã 1'apprenant

et pour maintenir, toujours vivant, son intérêt envers le

p r ogr anime ;

- l'aptitude des aIphabétisateurs pour le travail ã réaliser

dans 1'horaire complémentaire est de grande importance, raison

pour laquelle, dans 1'entraínement de base on insiste

spécialement sur le travail diversifié et les suggestions

d'activités a réaliser dans 1'horaire complementaire.

2. PAF/VR - Programme d'A1phabétisation Fonctionnelle, via Radio.

L'option pour une utilisation plus systématique de la technologie

a, généralement, pour base la recherche d'une plus grande efficacite

dans l'atteinte d'un certain objectif. Attendu que la technologie

adoptêe est largement utilisée, de nouvelles options sont creees,

offrant de nouvelles opportunités, au préalable inaccessibles.

En utilisant de technologies éducationne11es, le MOBRAL cherche

des conditions pour le perfectionnement de ses stratégies d'action.

L'introduction de la Radio dans le Programme d'A 1phabétisation

Fonctionnelle, represente l'une d'elles. Outre la garantie et la

préservation de la méthodologie du Programme, elle rend possible

un entraínement constant de 1'a 1phabétisateur, et fournit des

informations auxqucllcs il aurait difficilement accès.
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II faut encore ajouter que la transmission se faisant en circuit

ouvert, la Communauté bénéficiaire du Programme est, elle aussi,

mobilisée pour les diverses activités développées par le MOBRAL.

Les caractéris tiques de bases de ce Programme sont les suivantes:

- durée de 100 jours utiles, avec charge horaire totale de 200

h e u r e s ;

- répartition des cours:

. les cinq premieis jours constituent une période preparatoire

et il n'y a pas de transmission de cours radiophonisés ;

. les quatre-vingt-dix jours suivants comprennent des

rencontres radiophonisées (20 minutes de durée) et le

développement d'activités de cours (Ih 40mn) .

. les cinq derniers jours sont destines a la revision finale;

dans cette période non plus on ne transmet pas de cours

radiophonisés.

- le programme se développe en réception organisee, avec une

súpervision quotidienne, spécialement entraínée;

- utilisation du Matériel didactique de la Maison d'Edition

Abril, et d1un Manuel du Moniteur spécifique;

- les horaires de fonctionnement des cours différent selon les

horaires cédés au MOBRAL par les Stations de radio pour

véhiculer le programme.

3. PAFET - Programme d'A 1 phabétisation Fonetionne1 1 e et d'Éducation

pour le Travai 1.

Les résultats du Projet DERP-diagnostic de 1'absentéisme et du

recalage potentie1-ont signalé comme une des principales raisons

d'adhésion à 1'AIphabétisation, 1'espérance d'uné ascension

professionnelle et 1’amélioration du niveau social.
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Par ailleurs, des recherches, des rapports et des données envoyés

du terrain, ont révélé un certain déclin dans le rendement du

Programme d ' A1 ph ab é t i s a t i o n Fonctiounelle. Outre les plus grandes

difficultés pour le recrutement des analphabètes, on vérifiait

également, une augmentation dans les índices d'abandon et de

recalage. Considérant la necessite de revita 1isation du Programme

d ' A 1 pli ab e t i s a t i on Fone ti onne 11 e , et l'intérêt du public pour les

thèmes lies ã la formation professionne11e le Programme Spécial

d’A 1phabétisation Fonctionne11e et d'Êducation pour le travail,

fut crée avec pour principales qualités:

- augmentation de la productivite du Programme d'A1phabétisation

Professionne11e (aspect quantitatif);

- amélioration du produit final - 1'a 1phabétisé (aspect

quali ta t i f) ;

- une première qua1ification pour le travail - initiation

professionnelle - de la clientèle du MOBRAL, a travers un

service rapide, ã une large échelle et ã des couts réduits;

Voici les caracteris tiques de base du PAFET:

- introduction dans le Programme d ' A Iph ab é t i s a t i on Fonctionnelle

de contenus d'éducation pour le travail, au moyen d'un materiel

didactique specifique "Moi, je fais, Toi, tu fais";

- la durée de ce projet est de 5 mois, et les activites

spécifiques liées ã l'Éducation pour le travail sont realisees

pendant le déroulement du Programme, ã partir du moment ou

1'élève est apte à réaliser la lecture et 1'écriture de petits

t éxt e s ;

- 1'ensemble didactique complémentaire - Moi je fais, Toi tu

fais - a pour objectif d'amener 1'élève ã la compréhension de

1' importance et de 1'etendu du monde du travail. et aussi a la

decouverte des occasions de perfectionnement professionne1. Le

livre de 1'alphabctisateur contient des orientations pour le

deveioppement des activites d'Éducation pour le travail, et

pour 1'usagc adéquat de ce materiel didactique, coinmc partie

integrante du processus d' a.lphabétisation;
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- étant donné les caractéristiques du Programme, les alphabétisateurs

sont choisis parmi ceux qui ont une meilleure qua1ification;

- 1 *entrainement de base comprend aussi bien la méthodologie du

Programme d ' A 1 ph ab é t is a t i on Fonctionnelle, qu'une étude du

matériel spêcifique du PAFET.

4. PAF/PES - Projet d ' Intégra tion du Programme d ' A 1 ph abé t i s a t i on

Functionne11e avec le Programme d'Education

Communautaire pour la Sante.(PES).

La sante est peut-etre, le plus evident des besoins du public du

PAF d'ou 1’importance et la validité d'insister tout spécialement

sur 1'aspect sante pendant le processus d'a1phabetisation.

Par ailleurs le travail éducatif dans le domaine de la sante peut se

constituer un'important facteur de motivat ion et de maintien des

eleves en classe, pouvant encore contribuer ã la continuite et la

permanence des groupes constitues en salle de cours.

Le role de 1'éducation pour la sante est d'autant plus important

lorsqu'on considere que 1'individu et son comportement sont des

facteurs fondamentaux dans la transformation du milieu et

1’ame 1ioration des conditions sanitaires.

Deux lignes d'action ont été établies pour la mise-en-oeuvre de ce

projet:

e r e
1 Alternative

Le Programme d'A 1phabétisation Fonctionnelle se développe

par a lielement au PES et les alphabétisateurs sont en même temps

moniteurs du Programme d'Éducation Communautaire por la Santé. Dans

ce cas il est important que les programmes terminent, plus ou moins,

ã la même époq ue .

„èmc ,, .Z Alternative

Le PAF et le PES se déroulent normalement et les alphabétisateurs

ne sont pas moniteurs du PES, bien que les élcves et alphabétisateurs

soíent mobilises pour participar au PES.



31.

Voici quelqucs caractéristiques de ce projet, communes aux deux

alternativos:

. d éve 1 oppemen t, en classe, d'activités de lecture, d'écriture

et de calcul, ayant un rapport avec des contenus de santé, et

exploitation des problemes d'intéret des eleves et de la

communauté ã laquelle ils appartiennent;

. participation des eleves du Programme d ' A Iph ab é t i s a t i o n

Fonctionnelle aux açtivités proposées par le groupe du PES

dans la communauté;

. utilisation d'apostille, spécifique pour 1’alphabétis a teur,

avec des suggestions d'activités de lecture, d'écriture et

de calcul en rapport avec les contenus de santé;

Les autres matériels didactiques sont les memes, utilisés dans

le PAF ordinaire:

. forraation d'activités qui visent ã 1'amélioration des

conditions de santé;

. discussion, par le groupe participant au PES, de problèmes

surgis dans les classes de PAF;

. discussion en classe, des problèmes de santé surgis dans la

réunion de PES, pour essayer de trouver des Solutions

adéquates.

5. PAF/TV - Programme d'AIphabétisation Fonctionnelle via TV.

Des le début de son travail, le MOBRAL a rencontrc des difficul tés

pour développer le PAF dans les grands centres urbains. Bien qu'un

plus grand rendement de travail d'a 1phabétisation dans les grandes

concentra tions populationnelles fut une expcctative logisque,

1'expcrience a démontré que le MOBRAL a obtenu des résultats

relativomc.nt becucoup plus effectifs dans 1'intérieur, et dans les

petits et moycnnes communautés.



■ 32 -g

Cette constatation a démontre le besoin d'un Service spécial pour

la population de grands centres urbains, ã travers des moyens

susceptibles de sensibiliser cette population, en structurant une

pr o gr amma t i o n éducative aussi etendue que niotivatrice, capable

d'atteindre un public résistant, sans délaisser les petites et

moyennes c omniunau t es .

La proposition contenue dans ce projet est déterminee par le désir

du MOBRAL de continuer ã trouver toujours de nouveaux chemins qui

l'amènent ã la rencontre de 1'homme dans son milieu. C'est pourquoi

le MOBRAL s'est proposé d'incorporer la technologie - TV - comine

moyen pour optimiser son travail d'A 1phabetisation Fone tionne11e.

(Extrait de DIVERSIFICATION DANS LE PROGRAMME D'ÉDUCATION INTÉGREE).
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Cooperação Brasil-Costa do Marfim, decidiu, a
pedido desse último país, durante sua segunda sessão realizada em
Brasília, nos dias"ll e 12 de setembro de 1979, iniciar dentro do
MOBRAL (Movimento Brasileiro de Alfabetização), a cooperação
técnica no campo da educação popular, pela formação de técnicos
de alfabetização marfinianos.

0 envio de estagiários, pelo Ministério da Juventude, Educação
Popular e Esportes ao Brasil deveria ser precedido por uma Missão
de técnicos do MOBRAL, para estudar a preparação técnica do
programa de formação, em função das realidades e das necessidades
marfinianas.

Essa Missão, composta pelas senhoritas Isabel de Orleans e
Bragança e Ana Maria Coutinho, permaneceu na Costói do Marfim de
29 de abril a 20 de maio de 1980. A Missão conheceu a estrutura
de alfabetização do Ministério da Educação Popular e Esportes, do
Ministério do Ensino Técnico e da Formação Profissional, e do
Serviço Nacional da Promoção Rural, do Instituto de Linguística
Aplicada em Abidjan, Yamoussoukro, Bouaké e Korhogo.

A Missão do MOBRAL manteve reuniões com os responsáveis pelos
serviços de alfabetização, das quais decorre a afirmação da
necessidade de dar seguimento às disposições da ata final da
segunda sessão da Comissão Mista de Cooperação Brasil-Costa do
Marfim.

As duas Delegações estão convencidas da necessidade de reforçar a
cooperação entre o Ministério Marfiniano dá Juventude, Educação
Popular e Esportes e o Movimento Brasileiro de Alfabetização, cuja



experiência pode dar uma contribuição positiva a promoção do
conjunto das ações de alfabetização iniciadas na Costa do Marfim.

Essa cooperação terá como principais objetivos, por um lado, o
estabelecimento de uma estratégia de ação para o desenvolvimento
c a melhoria dos programas de alfabetização, e, por outro, a
formação de especialistas necessários ã realização desses programas.

0 Ministério da Juventude, Educação Popular e Esportes e o MOBRAL
concordaram cm-tomar as providências necessárias para alcançar os
obictivos visados, estabelecendo duas linhas de ação prioritárias: •

la) - A ida de técnicos do MOBRAL a Costa do Marfim, que prestariam
sua cooperação aos especialistas marfinianos no que se refere à
organização de uma estratégia, ao estabelecimento de programas de
alfabetização e ã realização de estágios operacionais.

Três técnicos do MOBRAL permanecerão na Costa do Marfim durante o
primeiro semestre de 19.Q1 para participarem de sessões de formação
no Instituto Nacional da Juventude e Esportes, da criação e do
estabelecimento de programas operacionais de alfabetização em
todos os seus aspectos: organização e mobilização comunitária,
supervisão, formação e enquadramento dos agentes de educação popular
pos-alfabetização e educação comunitária.

Essa Missão permanecerá aproximadamente três meses na Costa do
Marfim.,, sendo as despesas de transporte internacional (Rio de
Janeiro - Abidjan) a cargo do MOBRAL e as de estadia, hospedagem,
alimentação e transporte local, financiadas pela Costa do Marfim-

Os assuntos relativos ã remuneração de técnicos serão discutidos ,
ulteriormente pelas duas partes.

2a) - 0 envio de especialistas marfinianos ao Brasil para
treinamento no MOBRAL.



Estágios do curta duração (15-30 dias) serão organizados para os
inspetores da Juventude e Esportes, a fim de que possam informar-
-se sobre as estruturas do MOBRAL, seus conceitos, seus métodos e
sobre o desenvolvimento de suas ações.

Esses estágios serão realizados, se possível, no período
compreendido no primeiro semestre de 19-°1, antes da estadia dos
técnicos brasileiros na Costa do Marfim.

As despesas dessas viagens de informação, serão repartidas entre
a Costa do Marfim, para os transportes aéreos Abidjan-Rio de
Janeiro e o MOBRAL para a hospedagem, a alimentação e os transportes
locais no Brasil.

Estágios de média duração (4 a 5 meses) que se estenderão nos
anos de 1981 (final do 29 semestre), 1982 e 19°3, serão organizados
para os Conselheiros de Educação Permanente, em razão de 5
estagiários por ano. Esses estágios se constituirão de:

- Curso intensivo de português (1 mês);
Estudo do MOBRAL Central (1 mês);

- Programa Regional e Local (2 meses).

As despesas relativas a transportes internacionais entre a Costa
do Marfim e o Brasil são de responsabilidade da Costa do Marfim
assim como os salários dos estagiários e as despesas de inscrição
no curso intensivo de português. O MOBRAL assumirá os encargos de
hospedagem e transporte no território nacional brasileiro.

As disposições das presentes modalidades de cooperação técnica^
submetidas ã aprovação das autoridades competentes dos dois
países, poderão ser modificadas após acordo das duas partes.

O Ministério da Juventude, Educação Popular e Esportes e o
Movimento Brasileiro de Alfabetização poderão, em função das
atividades, consolidar o presente acordo ou estabelecer outros
acordos para reforçar a cooperação entre os dois países.

Elaborado em Abidjan, em 20 de maio de 1980.



REPÚBLICA DA COSTA DO MARFIM

Informações Gerais

GEOGRAFIA

Situada na costa ocidental da África, a República da
tem uma superfície de 322 463 Km2. Limita-se ao sul
Atlântico (Golfo da Guiné), ao norte pelo Alto Volta
oeste pela Guine e' Libéria.

Costa do Marfim
pelo Oceano
e pelo Mali e a

Relevo: 0 país constitui-se num extenso planalto uniforme que termina
ao sul por uma região de lagunas. Sua costaé dedifícil acesso.

As únicas elevações encontradas situam-se a noroeste do país. A Costa
do Marfim nao apresenta uma grande diversidade de paisagens e de
regiões naturais:

- no sul, limitada por uma zona pitoresca de lagunas, estende-se uma
extensa floresta.densa;

- no centro, a floresta dã lugar à savana semeada de pequenos bosques;

- no norte, a savana tropical, mais pobre, anuncia as grandes, planícies
do Mali e do Alto-Volta.

Hidrografia: Situada em zona úmida, a Costa do Marfim se beneficia de
uma importante rede de rios permanentes mas cujo regime

é irregular.

Quatro grandes rios atravessam o'país de norte a sul, não sendo
praticamente navegáveis em razão das quedas d'ãgua: o Cavally, o
Sassandra, o Bandama e o Comoé. A grande laguna costeira é navegável
por 250 km.

Clima: Três grandes zonas climáticas:

- na região litorânea, 4 estações: duas secas (agosto-setembro e
dezembro-maio) e duas chuvosas (outubro-novembro e junho-julho)
entre 259 e '319 C. Precipitações entre 1800 e 2000 mm.

- no centro, uma estação chuvosa (julho a setembro) e uma estação
seca, durante a qual sopra o "harmattan". Temperatura entre 149 e
399 C. Precipitações entre 100 e 1400 mm.

- no norte, estação úmida de abril a outubro e estação seca de
novembro a março. Temperatura entre 109 e 419 C. Precipitações
entre 1200 e 1600 mm.
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HISTORIA

Ao longo dos últimos séculos, a Costado Marfim era conhecida por
"Costa das Boas Pessoas", "Costa dos Grãos" ou, em consequência da
presença de numerosos elefantes, "Costa dos Dentes". Analoga a
essa última denominação, foi definitivamente adotada a de "Costa
do Marfim".

A primeira capital foi Grand-Bassam e, depois, Bingerville, em 1900,
do nome do primeiro Governador da Costa do Marfim, Binger, que
estabeleceu as fronteiras definitivas do país.

A Costa do Marfim foi proclamada República leiga no dia 4 de
dezembro de 1958. No dia l9 de maio de 1959, o Sr. Félix Houphoudt-
Boigny foi nomeado Primeiro Ministro, chefe do Governo. A proclamação
da independência ocorreu a 7 de agosto de 1960. No dia 27 de novembro
do mesmo ano, o Sr. Houphoutít-Boigny foi eleito Presidente da
República, tendo sido releito desde então.

O regime político da Costa do Marfim é de tipo presidencial. Ha um
único partido: o Partido Democrático da Costa do Marfim.

DEMOGRAFIA

A Costa do Marfim tem., aproximadamente, 7.000.000 de habitantes. Uma
grande parte da população é de origem estrangeira: voltaicos,
malianos, europeus e libaneses.

Abidjan, a capital, tem cerca de 1.500.000 habitantes, seguindo-se
as cidades de Bouaké, Man, Daloa, San Pedro (importante porto) e
Korhogo. Há, ainda, no país, cerca de 8.500 "villages".

Menciona-se uns 60 grupos étnicos. Os principais são os Bauolé, os
Malinke, os Sénoufé, os Agni, os Bété, os Yacouba. A taxa de
expansao demográfica é de cerca de 2,5%.

ECONOMIA

A economia ebúrnea é uma das mais prósperas da África negra francõfona
(crescimento interno bruto: + 6,5% ao ano). A Costa do Marfim é o
39 produtor mundial de café, o 49 de cacau e o l9 exportador africano
de madeiras tropicais, banana e abacaxi.
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85o da população vive da agricultura. Culturas de subsistência:
inhame, mandioca, banana, batata, arroz, milho e amendoim. Culturas
industriais: café, cacau, banana, abacaxi, algodão, borracha, dendê.

A pecuária continua insuficiente sobretudo no que diz respeito ao
gado de corte (grandes importações de carne).

A exploração madeireira, intensa, submete-se ao Código florestal de
20/12/65. Uma campanha de reflorestamento foi lançada.

A frota pesqueira compõe-se de 31 barcos pesqueiros e 39 barcos para
pesca de sardinha. A pesca artesanal tem uma certa importância no
quadro da produção' ebúrnea.

A Costa do Marfim ê o primeiro país da África francófona no que tange
ã industrialização. Podem ser mencionadas mais de 400 empresas cujo
movimento financeiro atingiu 133 milhões de Francos CFA, em 1972.

0 artesanato tradicional contribui, também, para o desenvolvimento do
país, sobretudo pelo fato de constituir um atrativo turístico.

A indústria de extração
(ainda não explorado) e

mineral é limitada. Já se descobriu petróleo
há esperanças quanto ao ferro e o cobre.

FONTE: CÕTE D'IVOIRE - Terre de Contraste.

AMC/vrba.
24.06.80.



ALGUNS DADOS SOBRE A ESTRUTURA DE ENSINO NA COSTA DO MARFIM

EDUCAR
DIDOC

BIBLIOTECA
INDEXADO

0 ensino formal segue o modelo de ensino francês, ou seja, dividido em ciclos de estudo primário,
secundário (tradicional ou técnico), superior (Universidades e Institutos de Altos Estudos).

Dos 37 ministérios existentes na Costa do Marfim, 4 se repartem as atividades de educação do país,
a saber: . ' ,

- Ministério
- Ministério
- Ministérid
- Ministério

de Educação Nacional (ensino secundário e superior);
de Ensino Primário e da Televisão Educativa;
de Ensino Técnico e Formação Profissional; e
da Juventude, Educação Popular e Esportes (M.J.E.P.S.).

Dentre esses Ministérios, 2 visam mais diretamente ã educação dê adultos quais sejam o de Ensino
Técnico e Formação Profissional e o de Juventude, Educação Popular e Esportes. No campo específico
da educação de adultos, o primeiro encarrega-se da formação de técnicos de nível médio dos setores
secundário e terciário, através de cursos de alfabetização e profissionalização. Enquanto isso, o
M.J.E.P.S. desenvolve ações voltadas para a educação de massa, organização de associações de jovens,
promoção feminina e educação física e esportiva (vide Qãaho grama - Anexo 1).

Além desses Ministérios voltados para a educação, outros organismos também se ocupam da educação de
adultos. Assim, temos:

• - Ministério de Defesa e Serviço Cívico;
- Ministério da Agricultura, através do Serviço Nacional de Promoção Rural (O.N.P.R.);
- Ministério da Condição Feminina;
- Ministério de Assuntos Culturais; e
- Igrejas e Associações de natureza privada.

No quadro do M.J.E.P.S., 2 organismos ligam-se mais diretamente, à educação de adultos:



- Direção de Juventude e Ação Sócio-Educativa (D.J.A.S.E.); e
- Instituto Nacional de Juventude e Esportes (I,N.J.S.).

2.

Esse Ministério possui 6 Direções Regionais e 12 Inspeções Regionais, havendo uma previsão para a
criação de mais 13 Inspetorias.



MINISTÉRIO DA EDUCAÇÃO E CULTURA - MEC
FUNDAÇÃO MOVIMENTO BRASILEIRO DE ALFABETIZAÇÃO - MOBRAL

RELATÓRIO DE VIAGEM A COSTA DO MARFIM
COOPERAÇÃO TÉCNICA MOBRAL/MJEPS
(4 de maio a 23 de Junho de 1981)

Integrantes da Missão:

Isabel de Orleans e Bragança - Chefe da Área Internacional
Carmen Perrotta - Técnica da Gerência Pedagógica
Jo^ê Luiz Oliveira - Técnico da Coordenação do Subsistema

de Supervisão Global



I Introdução

As atividades descritas no presente relatório referem-se ã
missão de cooperação técnica de tres especialistas do MOBRAL -
Movimento Brasileiro de Alfabetização - junto ao MJEPS -
Ministere de la Jeunesse, le l'Education Populaire et des
Sports -, realizada no período de 4 de maio a 23 de junho de
1981, em conformidade com os compromissos assumidos após a
reunião da II Comissão Mista Brasil/Costa do Marfim (Brasília,
1979).

A missão em pauta visava atender ã solicitação das autoridades
marfinianas para a formação de recursos humanos especializados
em educaçao de__adultos e para o aperfeiçoamento dos programas
de alfabetização e pós-alfabetização desenvolvidos no pais.
Nesse sentido, fora estabelecida uma proposta de programação
aprovada pelo MJEPS, prevendo sessão de formação no INJS -
Institut National de la Jeunesse et des Sports - e, paralelamente,
reuniões técnicas junto ã DJASE - Direction de la Jeunesse et
des Activites Soeio-Educatives.(Vi de anexo 1)

II ’ Calendário de atividades

As atividades efetivamente realizadas pela missão de cooperação
técnica desenvolveram-se de acordo com ò seguinte calendário: 

— 4/5 a 7/5 — Reuniões preparatórias visando ao estabelecimento
da programação definitiva da missão.

— 8/5 a 1/6 — Realização de Seminário Operacional sobre
Educaçao de Adultos no INJS.

— 2/6 a 23/6 — Discussões técnicas sobre os problemas de
alfabetização e educação de adultos, promovidos na DJASE.

III - Desenvolvimento das atividades

A. Reuniões preparatórias visando ao estabelecimento da
programaçao definitiva da missão

Numa primeira reunião com o Sr. Diarra Lassina, responsável pela
Cooperação Internacional no âmbito do MJEPS e diretor do INJS,
ficou decidida a convocação de representantes dos dois órgãos
interessados na cooperação do MOBRAL, para informá-los da
chegada da missão brasileira a Costa do Marfim e da programação
a ser desenvolvida.



2.

Contando essa segunda reunião com a presença da Sra. Elisabeth
Adiabouah, subdiretora da Educaçao Feminina, representante da
DJASE , e do Sr. Rol and Lolliot, diretor da ENEP - Eco 1 e
National d'Education Permanente - do INJS, estabeleceu-se que
as atividades deveriam ser desenvolvidas em duas etapas distintas:
a primeira, junto ao INJS; a segunda, junto ã_DJASE. Tal decisão
foi tomada a fim de que a realização do seminário previsto para
o INJS nao interferisse na preparaçao dos exames finais dos
alunos chamados a participarem do evento. Além disso, na reunião,
foram ressaltados os seguintes pontos:

. a programaçao do seminário, carga horária, local etc.;

. a necessidade de uma reunião preparatória còm o corpo docente
da ENEP, visando ã compatibi1ização do conteúdo do seminário
proposto pelo MOBRAL ã filosofia de educação permanente
preconizada naquela escola;

. a ênfase a ser dada, no_seminário, aos aspectos de Supervisão
e Mobilização em Educaçao de_Adultos, tendo em vista a função
que os alunos-conselheiros vão ser chamados a exercer.

0 detalhamento das atividades a serem desenvolvidas junto ã DJASE,
segunda etapa da missão, seria acertado posteriormente.

Nessa, mesma ocasião, o Sr. Diarra Lassina solicitou ã equipe do
MOBRAL um artigo sobre a experiência brasileira em educaçao de
adultos, para ser editado em publicação do MJEPS. (Vide anexo 2)

A terceira reunião preparatória contou com a presença do diretor
da ENEP e alguns representantes do corpo docente dessa instituição.
Foi discutido o_docurnento elaborado pelo Sr. Roland Lolliot, a
partir da reunião anterior (vide anexo 3), estabelecendo-se um
cronograma de atividades. (Vide anexo 4)

Na oportunidade, a equipe do MOBRAL reiterou o seu interesse na
participação do corpo docente da ENEP nas discussões durante
o seminário, julgando da necessidade de estabelecer uma orientação
comum aos alunos em formaçao.

B. Realização do Seminário Operacional sobre Educação de
Adultos no INJS

r
0 Seminário Operacional sobre Educação de Adultos, realizado no
Institut National de la Jeunesse et des Sports, contou com a
participação de treze alunos-conselheiros da ENEP (vide anexo 5),
desenvolvendo-se no período de 8 de maio a 1 de junho, com carga
horária de 35 horas.
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A programação (vide anexo 6) incluiu sessões teóricas e
exercícios práticos em dois Foyers Féminins de Abidjan - centros
de educação feminina, criados pela DJASE, com o objetivo de
f a v o r e c e r ,de um modo geral, a integração social da mulher e sua
participação no desenvolvimento do pais, através de um programa
de informação e formaçao pautado essencialmente sobre: a educaçao
sanitária, familiar e da administração doméstica; a prática de
atividades económicas; a a 1fabetizaçao.

O^exercTcio prático de diagnóstico da realidade, nos Foyers
Féminins de Abobo-Gare Sogefiha e de Adjamé, trouxe aos alunos-
conselheiros a oportunidade de praticarem uma das funções da
supervisão, ao mesmo tempo que possibilitou a equipe do M0BRAL_
conhecer as atividades realizadas naqueles centros — observação
importante para as posteriores discussões técnicas junto ã DJASE.
Nesse momento, tomava-se contato com uma experiência marfiniana
de educaçao de adultos, o procedimento pedagógico adotado e, em
relação a alfabetização, o método, material didático e
desenvolvimento do trabalho propriamente dito.

0 exercício prático_tornou ainda possível a troca de experiências
e informações nao SÓ a nível dos próprios Foyers, vale dizer
direção e animadores, mas também a nível de Subdireção Regional
de Abidjan-Sul, ã qual se subordinam tais Foyers. Estabelecido
o contato com essa equipe de trabalho, foram solicitadas visitas
dos técnicos do MOBRAL, em horário extra-seminário, para
aprofundamento de questões relativas a_mêtodos de alfabetização
e a formas de acompanhamento e avaliaçao dos programas realizados.
Participando desses encontros, as representantes da Subdireção
Regional de Abidjan-Sul pleitearam seu engajamento nas demais
sessões do Seminário, bem como nas discussões que se desenvolveriam,
posteriormente, junto a DJASE, uma vez que se ressentiam da falta
de oportunidade de reciclagem dentro da função desempenhada.

Apesar do interesse demonstrado por alguns professores da ENEP
em participarem do Seminário, foi-lhes impossível acompanhar
todo_o desenrolar das atividades, devido a outros compromissos
acadêmicos. Essa participaçao limitou-se a observação em algumas
sessões teóricas.

Durante o seminário foi oferecido aos participantes um conjunto
de documentos básicos produzidos no MOBRAL (vide anexos 7 e 8),
bem como material de apoio elaborado pelos técnicos, segundo as
atividades propostas. Foram, ainda, apresentados/analisados
alguns materiais de alfabetização e pós-alfabetização adotados
pelb MOBRAL em seus diferentes programas e exibidos audiovisuais
usados pela instituição em seus treinamentos de pessoal.

Além das sessões previstas regularmente para todos os seminaristas,
desenvolveram-se sessões-extras para os alunos-conselheiros que
virão estagiar no Brasil, aprofundando-se alguns aspectos 
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relativos a ação do MOBRAL e ao trabalho dos supervisores a
nível local, para a implantaçao e acompanhamento dos programas
nos municípios.

Ao fim do Seminário, todos os participantes foram convidados a
preencher uma ficha de avaliaçao (vide anexo 9), cuja síntese
constitui o anexo 10 deste documento.

Nesse último dia de atividade, ainda, os alunos-conselheiros
apresentaram um relatório, lido em plenário e aqui incluído em
texto original:



INSTITUT NATIONAL

DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

C O M P E R E N D

S E M I N A I R E OPERA TIO N NE

EDUCATION DES A D U L

A L'I.N.J.S. du 11 MAI au ler JUIN

U

L II O B R A L

T E S

1981

Tf



6.

P L A N

OBJECTIFS

1 " I N F O R M A T I O M

A — Concepts d'education permanente et d'éducation des adulto

~ Objectifs

- Méthodologie

-- Stratdgie

- Ressources

B - Concepts de supervision - La supervision dans 11 éducatiou

des adultes - Rôle du superviseur

C - Les fonctions de la supervision

D - Mêthodes de mobilisation

r

II - CRITIQUES et SUGGESTIONS

A - Critiques et remarques

B - Suggestions
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Le Séminaire d'Information sur le Í4OBRAL (mouvement BrSsilien
d'Alphabétisation) organisé conjointement par la Direction de 1’I.IJ.J.S.
et les experts Bresiliens s'est déroulé ã 1'Institut du Lundi 11 Mai 1931
au Lundi ler Juin 1981.

Les participants ã ce séminaire ont eté les élèves conseillers
de lêre et 2eme années Option Éducation des adultes au nombre de 13
(lère année =7 ~ 2ème année = 6).

Ont étS associées à ce séminaire Mines TONDOH et FANNY de la
Direction Régionale dc la Jeunesse et dcs Sports Zone ABIDJAN-SUD

OBJECTIFS

Sous la direction des Experts du MOBRAL le séminaire vise un
double but.

Io/ - Informer les participants de l’expérience du'MOBRAL

2o/ - Paire prendre conscience A 1'animateur de son rôle d’!;âuc-?.
teur avec acquisition de nouvelles stratégics de redynamis
tion des activités

1 -INFORMATION

Le contenu de 1'Information se dêfinit en 4 points fondamentaux
à savoir :

- Concepts d'éducation permanente, d'éducation des adultes et rd
de la communauté dans 1'éducation du adultes.

~ Concept de la supervision. Supervision dans 1'éducation des
adultes rôle du superviseur.

r

- fonction de la supervision

- Méthodes de mobilisation
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- CQNCEPTS D’EDUCATION PERMANENTE ET D'EDUCATION DES ADULTES

Dans ce premiar point l'accent a óté mis essentiellenent s
les programmes d'alphabétisation fonctionnelle qui se définissent co,
suit :

OBJECTIFS :
- dóvelopper 1'homme dans sa valeur réelle.
- dóvelopper 1'homme en tant qu'individu et en tant que me:
d'une société

- dóvelopper 1'homme en tant qu‘agent de développemont

METHODOLOCIE :

Pour communiquer et intéresser les auditeursr le MOBRAL nt
se le procódé suivant :

-Présentation et exploitation de 1'image génératrice
- Etude du mot gónérateur découlant de 11image
- décomposition syllabique du mot gónérateur
- Etude des familles syllabiques, en s’appuyant sur le mot
gónérateur

- Formation et ótude de nouveaux.mots, de phrases et Texte

STRATEGIE
Ce sont des prograrames de masse que l'on utilise dans l’en

semble du pays. L'action est dócentraliscje pour toucher au mieux le
maximum de population. L'action est régulièrement contrôlée et suivi
pour donner un sens réel et une signification â son existence.

L'intérêt est porté sur le développement communautaire, c'
alors une action sociale. Le public visfi se rapporte essentiellement
populations urbaines et rurales moins favorisóes.

RESSOURCES
/oc£-|

Les moniteurs sont recrutés au niveau rural-. Dans chaque r
on forme une commission municipale en vue de former des volontaires
Dans une hierarchie supérieure, il y a les supervispurs et les spéci
tes des prográmmes au niveau national.

En matière de matériels didactiques on distingue deux typ'

pour les superviseurs

- pour la formation personnelle des êlèves.
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Apres l'étudc dêtailléer illustrâe d'exemples êloquants et révélateurs
nous sommes passés au deuxième point.

B - COblCEPT DE SUPERVISION. LA SUPERVISION DANS L'EDUCATION DES ADULTFS,
ROLE OU SUPERVISEUR.

"La supervision est une pedagogia ou l'on apprend et l’on sns~i-
gne â rendre opérationnellos les propositions d’action en accord -ivec
les objectifs fixés par 1'organisation dont elle est au Service.

9 Elle favorise de façon positive 1'amélioration de la productivi-
té. C'est en génóral un processus continu de ráflexion et d’action.
Elle permet de maítriser une situation ou dans le cas contrairá do la
reformular. La supervision mot en relation les hommes au niveau dos
Schanges. Elle recommande en général au niveau de tous 1‘horizontalité
das rapports.

POURQUOI LA SUPERVISIOl? ?

La supervision sert do courroie de transmission entre les
communautés et les diffórents nivenux administratifs du MOBRAL.

Elle coordonne 1'action des institutions vers un but commur..
Tant en y favorisant 1'intégration des personnes. Elle participa ã la
formation du capital humain, stabilise 1'úquilibre entre quantité et
qualité, entre décentralisation et unité d’action. Elle garantit la aunlõ-
tê de 1'action.

La supervision se caractérise par

- une action globale,
-- une localisation décentralisóe
- différents niveaux de supervision

I

ROLE du SUPERVISEUR

C'est un membre d'une équipe de MOBRAL oú tous les autres mom-
bres sont engagõs dans 1'accomplissement de ses objectifs et propositions
Les objectifs varient selon les secteurs.
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Le rõle du sunerviseur est un rôle três iraportant, il est ac
sc->ulement un agent de conception mais aussi un agent d'execution. II
vcille alors ã 1' Application cites objoctifs du MOBRAL. II est 1'exemple
de volontS et de couraga. C'est un agent de rocherche qui doit dénouar
mSmes les situations las plus difficiles.

C -■ LES FOSCTIONS DE LA SUPERVISIOH

Los différentes fonctions de la supervision sc résument en 4 points

1°/ -- Connaissance de la róalité

2o/ - Le planning

3°/ - La qualification
L’accompagnement

4°/ - L'évaluation

En résumé de ces caractáristiques les seminaristes se sont
constituas en 4 equipas de deux pour réflechir et mi eux approfondir leu
portóe. 11 en est déduit que le superviseur doit avoir une connaissance
sure de son cnvironr.oment, des populations, de ses agents et de leurs
possibilites. Pour ce faire il doit travailler de façon máthodigue en
rcspectant la hierarchie des normas. II doit alors planifier son action
afin d'éviter les improvisations. Ainsi le superviseur doit avoir une
jfualification qui lui permette d'agir et de formar les personnes et los
groupes engagís dans les programmes/projets du MOBRAL. En matière d'nc
compagnement le superviseur doit participer activement ã 1'exécution du
projet d'activite. II doit donner les conseils nécessaires. L'accorapagn
ment est donc le fait de veiller à 1’accomplissement des taches conform
ment aux objectifs initiaux.

L'évãluation va donc permettre de se rendre compte de 1'ávida
si oui ou non 1’action à átteint son but . L'dvaluation ainsi faite va
aboutir à une autre situation.

íour mieux appréhender le rôle du superviseur une ótude de c.
a Stfi proposé aux sóminaristes qui se sont constituas en 2 grounes. La
étudií; faisait ressortir 1'impor Lance des relations entre le superviseu
et ses agents d'une part et entre le superviseur et la commission muni?
d1autre part. II a 5té conclu de ce fait que les mauvaises relations pa
lysent dangcreusement 1'action du groupe. La leçon que l‘on a comraunúmi.
degagé© est que des relations du type horizontal sont propices A une
tion dynamique des activités. ,
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Après les discussions et débats qui ont suivi les premiers
exposSs des Agents du MOBRAL, les seminaristes ont effectués une opóre
concrète pour justifier le biendondé de l'acquis théorique. Pour ce f-?..’.” ;
organisás en deux équipes les élèves-conseiller se sont rendus 4 jourt
durant dans les foyers d'ABOBO-SOGEFIHA et ADJAME CIMETIERE. L’objcctif
visé êtait de faire un essai de diaanostic de ces centres afin de dêce.l ~
leurs difficultés et d’essayer de les rósoudre. Cette misé en situation
pratique a pour but de nous familiariser à ce jou qui, dans la realit'»
revêt une importance pour nous, car c'est le rôle principal qui sera
devolu aux futurs conseillers.

La visite des foyers a permis aux seminaristes d‘avoir un avant
^Pgout des problèmes auxquels ils seront confrontes.

Les résultats de ce diagnostic révelateur ont permis ã tout un
chacun d'appronfondir les fonctions de la supervision et le pourquoi do
cette manière de proceder.

Fort de cette prise de conscience, les seminaristas ont contii- ■.
le programme dont le dernier point êtait :

D - METHODES DE MOBILISATION

C est la voie et le techniques nécessaires pour sensibiliser e':
motivar les populations afin qu’elles participent ã un programme d1éduca -
tion. Les moyens sont multiples et varient selon que.l'on s'adresse au>.

^^populations rurales ou urbain.es. La stratégie porte sur :

- 1'Information de toute la communautê quant aux objectifs dn
ce proframme

~ La Promotion d’activités capables de sensibiliser la pogula
tion à dêcouvir ses propres problèmes et ses ressources.

- une planification qui favorise la participation active de la
population concernée.

- La formation dos groupes d'action avec des volontaires pour
, la réalisation d'activitês bien precises.
- L'êvaluation des activités réalisées.

Ce point se rapportant ã la mobilisation a été illustré par u~.
projection diapo pour rendre plus vivant et plus concrètes les diffêrent..
méthodes utilisées par lo tíOBRAL.

urbain.es
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II - CRITIQUES ET SUGGESTIONS

A) CRITIQUES ET REMARQUES

Au cours du séminaire l'on a été toujours porte ã faire une 'ítu
comparative des systèmes ivoirien et brésilien en' matière d!éducation
adultos.

Au BRESIL le MOBRAL s"adjuge le monopole en alphabêtisation ?n
égard à son organisation. La communication ne pose pas un problême car la
langue Portugaise est nationalo ot est parlce par toutes les couches sacia
As. L‘Action du MOBRAL ayant Sté definis, 1’objectif global et les oh j ?.ct'.
spécifiques determines, les superviseurs mettent tout en oeuvre pour abouti
aux buts visõs.

Le souci premier du MOBRAL est la formation des encadreurs locar.-
Ces encadreucs sontsonsés connaitre les problèmes du lieu et les aspiration
des populations. Ils participant dono à 1'éléboration des programraes d'íduc
tion o

La stratSgie de mobilisation et de motivation est une exrdri :ncí.
louable ; elle s'opere par la pratique ou par la crêation des activit-'s
populairos en vue de sensibiliser les riasses, Cette politique est possibls
surtout du fait de son esprit de créativitS et de spontaneité du MOBRAL.e

Cette stratégie s‘affirme surtout lorsqu'a la fin du cycle do
formation les Slèves reçoivent un diplome d’alphabõtisation qui leur sert
de passeport pour 1'obtention d'un travail.

II faut surtout mettre l'accent sur les conceots de supervision
Le superviseur comme nous 1'avons ddfini dans le lèro partie de notrs mo-
port est le pilier de 1’action du MOBRAL. De part ses fonctions il crdo..
organise les activités d'dducation, prodigue des conseils aux agents pcSr
une meilleure exécution des taches.

Le rôle du MOBRAL est largement payant et permet aux unités
conununautaires de participer effectivement au développenent du pays.

Pour ce qui est de la Côte d’Ivoire
1,’éducntion des adultas est mal définie, aucune politique rSelle ne pormac 
aux agents de mettre un accent particulier sur un domaine précis.
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Le problèmo d'alphabétisation est tre.s crucial ; les populati
ne bénéficient pas de ses bienfaits, en raison de 1'inexistence de pro:
mas cohérents.

Outra cela, 1‘Etat n'encouraga nullement 1'action d 'alnht.btti '
tion comine nous l‘avons vu r>our le brésil.

-• La formation, le suivi, et le recyclage des agants encak^ur-
no repondent pas au exigences du temps ; d:oú improvisation et routine.
qui malheureusement cruent des phõnomãnes d'obsolescence au niveau de.
leurs connaissances.

- L'action de supervision est chose nouvelle si dans sa gdnO*- ;
elle recommande - une conception, une maitrise de la situation, un .acoo . ■ -
gnement et demande 1' instauration des relations horizontales, en COTO ,?■ ‘ -
IVOIRE il s’agit de relations verticales, à savoir 1‘Inspecteur et le
maítre ; les bonnes relations entre eux sont souvent difficiles.

Puis le problème de langue.
La COTE D1IVOIRE compte plus de 62 ethnies appartenant les unes à des
zones forestières- les autres à des zonas de savanes. Ces populations
essentiellement rurales sont à 8.0 % analphabêtes ; elles sont donc alnh":".: ’ •
tisées en Français d'oC. problème de communication.

Au niveau des Foyers les moyens sont très limités, le foncticr... . •
ment de ces institutions est laissô à la compêtence de la directrice qui
dc temps en temps aurait souhaité avoir une rêponse S ses rapports et
à ses dolSances. L! exemple des Foyers d'AFOBO et d'A.DJAME, qui nous ont
servi de cadre d'étude, est révelateur.

B - suggestions

Au terme du sóminaire combien enrichissant qui vient d'être nf-
fectué, il a étê regrettable de constatei* au'il a uniquement profit.í aux
élêves-consfeillers option éducation des adultos. Uous aurions souhaitfi
compte tenu da l'importance de son contenu la pnrticipntion de tous les
élèves conseillers sans distinction d'option.



Conscient des problèmes de fin d'année scolaire, les senimri •
tes pensent qu'il sorait plus raisonnable d'étudier avec sérieux la"
périodos des séminaires. En effet l'approche des examens n’a pas fa.vori.?.'■
la participation effective de tous, ce qui n'est pas une bonne chosn aux
yeux des arais Br-5silicns.

Que 1' administration prenne díjsormais ses dispositions nour
résoudre tous les problèmes d'organisation notamment

- les problèmes des documents (polycopia)

- les problèmes da transports

En dehors des presentes critiques et suggessions les sénir.~-'i ~-
tes manifestent leurs reconnaissances aux amis du BRESIL, qui durnnt
tout lo teraps qu’ils ont passo avec euxr ont su entretenir sans corapl?'
des relations de pura camaraderie. Qu'ils sachent que 1'exemple du
semble avoir retenu leur attention. Ils proraettent de 1'adapter aux
structures et aux rõalités-ivoiriennes dans la mesure du possible.

LE GROUPE DE SYNTHESE DES PARTICIPAP".;:



1 5.

C. Discussões técnicas sobre os problemas de alfabetização e
educação de adultos, promovidas na DJASE

No sentido de determinar-se o plano de trabalho a ser cumprido
na segunda e t a p a d a missão, foi solicitada pelos técnicos do
MOBRAL uma reunião junto ã DJASE - Direction de la Jeunesse et
des Activités Socio-Educatives.

Tal reunião ocorreu no dia 20 de maio, quando o Sr. Konan N'Dri,
diretor desse órgão, em presença da Sra. Elisabeth Adiabouah,
subdiretora da Educaçao Feminina, expôs a vontade de contar com
o apoio técnico dos especialistas_brasileiros na análise dos
problemas relativos ã alfabetizaçao e põs-alfabetizaçao de
adultos na Costa do Marfim, pretendendo reunir, para tal fim,
outros organismos marfinianos envolvidos em programas semelhantes.
Assim, seriam convocados para a reunião seguinte, marcada gara
26 de maio, os representantes do Service Civique du Ministere de
la Défense Nationale e do ONPR - Office National de Promotion
Rurale du Ministere de 11Agricu 1ture .

A agenda dessa segunda reuni ao constou de:

a) breve exposição do trabalho pedagógico previsto para 1982,
nosFoyersFéminins;

b) breve exposição do trabalho de educação de jovens rurais,
realizado pelo Serviço Cívico;

c) planejamento de visitas a campo para observação do trabalho
do Serviço Cívico e do ONPR;

d) pedido de exposições sobre os seguintes temas, na sessões
técnicas junto a DJASE:

. mobilização da clientela;

. trabalhos práticos para orientação pedagógica nos Foyers
Fémi n i n s ;

. utilização de recursos audiovisuais;

. elaboração de material pedagógico;

. alfabetização — concepção e coordenação de programas;

. integração dos jovens na educação de adultos;

. atividades para jovens e lazer;

. formação' profissional ;
, . pós-aífabetizaçao.

Embora o ONPR não tivesse enviado representantes ã reunião,
novos contatos seriam mantidos com vista a integrar a contribuição
do Órgão ao grupo de trabalho.



16.

Nessa oportunidade, fixou-se a data do prÕximo encontro, 29 de
maio, quando seria aprovado, definitivamente, o planejamento
das atividades.

Em 29 de maio, 3? reunião preparatória para o desenvolvimento
da missão técnica junto ã DJASE, os técnicos do MOBRAL submeteram
ã apreciaçao dos Senhores Konan N'Dri, Elisabeth Adiabouah e
Lucien Legrê a proposta de trabalho constante do anexo 11.

Discutida tal proposta, a programação ficou definida como se
apresenta no anexo 12.

Cumpre ressaltar, no entanto, que ã medida que se foram sucedendo
as sessões de estudo, houve alterações no planejamento previsto,
tendo-se efetivamente cumprido as seguintes atividades:



- clientela e objetivos;

Data Horário Atividades/Assuntos tratados Observações

2/6
(terça-fei rá)

9h30min - 12h Apresentação do MOBRAL como Órgão
de educaçao de adultos no Brasil:

. política nacional de alfabeti­
za ç a o e educaçao continuada;

. apoio legal;

. estrutura de funcionamento do
órgão;

. estratégia de ação;

. recursos humanos e financeiros;

. SUSUG - Subsistema de Supervi­
são Global.

ApÓs a exposição dos técnicos do
MOBRAL, foi aberto o debate aos
assistentes, tendo sido distribuí
do, na ocasião, o texto constan--
te do anexo 2.

3/6
(quarta-feira)

9h30min - 12h 0 MOBRAL e a metodologia voltada
para a educação de adultos:

. princípios metodológicos que
embasam os diferentes programas
desenvolvidos pela instituição

. o método, do ponto de vista psj_
colõgico, social e pedagógico;

. o PAF - Programa de Alfabetiza.
ção Funcional:

- objetivos;
- métodos de alfabetiza-

çao adotado;
- etapas do processo de

alfabetizaçao;
- material didático;

. o PEI e o Autodidatismo:

Nessa oportunidade, os técnicos
da DJASE puderam debater sobre
as caracterí sti cas de funcionali­
dade e participação nos progra -
mas de educaçao de adultos, nota
damente, no desenvolvimento da ãí_
fabetização, quando analisou-se,
passo a passo, o processo adota­
do e a exploração do material di­
dático do MOBRÁL.
Foram oferecidos ã Subdireção de
Educaçao Feminina exemplares dos
diferentes materiais utilizados
pelo MOBRAL nos vários programas,
além do documento básico (anexo
7).



Data Horário Atividades/Assuntos tratados Observações

* - material didático;
. os demais programas - saúde,cuj_

tura, .profissionalização, ação
comunitária:
- objetivos;
- material di dático.

4/6
(quinta-feira)

9h30min - 12h Experiência marfiniana de educa -
ção de adultos - as atividades do
Ministério Juventude, Educação P_o
pular e Esporte: política nacio -
nal de educação de adultos, clien_
tela; os objetivos; os programas;
os meios; a metodologia; balanço
(resultados, dificuldades, pers -
p e c t i v a s ).

A exposição constou da leitura do
• documento apresentado como anexo

13, neste relatório, seguindo-se-
a abertura dos debates.
Outros documentos foram forneci -
dos posteriormente . (Anexos 1Ae]5)

5/6
(sexta-fei ra)

9h30min - 12h Experiências marfiniana de educa­
ção de adultos - as atividades do
serviço Cívico (mesmo plano de de
s.envoí vimento do dia anterior).

Essa exposição propiciou não sõ
aos técnicos do MOBRAL, mas tam -
bem aos técnicos da própria DJASE
um melhor conhecimento dos progra_
mas desenvolvidos pelo Serviço CT
vico, descritos no decorrer deste
relatório.

6/6
(sábado)

9h30min - 12h Reunião de aprofundamento das ques
toes debatidas nos dias anterio -
res:
.definição de programas e méto­

dos de alfabetizaçao em função
da política nacional de educa­
ção de adu 1 tos; ■

A exposição prevista para o ONPR
não se realizou em face da extin­
ção do órgão, acontecida no. dia
a n t e r i o r . .

Ç»
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Data Horãri o Atividades/Assuntos tratados Observações

- . aperfeiçoamento dos recursos
humanos;

. estabelecimento de_prioridades
em termos de atuação do MJEPS
no campo da educação de adul­
tos .

8/6
(segunda-feira)

9 horas Viagem para Yamoussoukro (266 Km
dé Abidjan).
Feriado. Visita à cidade.

’ 9/6
(terça-feira)

9h30mi n

14h

15h 30mi n

Visita ao -Campo de Juventude Ru­
ral do Serviço Cívico, em
Yamoussoukro:

. entrevista com o responsável
pelo campo;

. observação de classe de a 1 f a -
beti zaçao;

. observação de atividades 1 i g£
das ã agricultura;

Visita a um "Village Sous-Tutelle'
. observação-de plantações deseji

volvidas pel os. .al unos do campo
de Juventude Rural do Serviço
Cívico.

Continuação de viagem para Bouáké
(342 Km de Abidjan).

■
1 ■

Os jovens assistidos pelo Serviço
Cívico sao voluntários recrutados
na época de cumprir o serviço mi­
litar, dentre aqueles villages do
interior que se comprometem-a co­
locar parte de suas terras culti­
váveis ã disposição deles, após o
período de formação. 0 primeiro
ano dessa fcrmaçao realiza-se nos
Campos do Juventude Rural e cor -
responde a um treinamento em téc­
nicas agrícolas, além da alfabeti^
zaçao. Via de regra, esses jovens
não falam o francês, constituindo
esse fato um entrave ã aprendiza­
gem, pois a alfabetização e feita
nessa língua. A tal período seguem
se as atividades de trabalho efe­
tivo de cultivo da terra, durante
2 anos, no village de origem,
village esse chamado de sous-
tutelle, pois conta com a assis -
tência técnica e equipamentos fo£



Data Horário Atividades/Assuntos tratados Observações

r

i ■

necidos pelo Serviço Cívico. Não
ha atividade prevista em termos de
reforço e/ou continuidade ao pro­
cesso de alfabetização, limitando
se a assistência ãs técnicas de
produção agrícola. A venda da pr£
dução obtida no campo e garantida
pelo Governo, que, ao fim desse
período, entrega a cada jovem a
renda obtida, visando assegurar,
assim, a continuidade do trabalho,
por conta própria.

10/6
(quarta-feira)

9h

11 h -

Visita ã Ecole des Cadres do Ser­
viço Cívico:

. observação de uma classe de for
mação de alfabetizadores; exp£
sição do método de alfabetiza­
ção adotado nos villages;

. breve exposição sobre.as etapas
do processo de alfabetização a.
dotado pelo PAF/MOBRAL;

. exposição sobre as atividades
■da Ecole des Cadres pelo Comajn
dante-Adjunto de Instituição.

Visita ao Centro Feminino do Ser­
viço CTvico:

. exposição da diretora do Cen -
tro;

. observação de classe de alfabe
tização (aulas de linguagem
oral e leitura) e demais ativi_

A Ecole des Cadres tem por função
formar jovens convocados para o
serviço militar e que optaram por
prestar seus serviços em ativida­
des de assistência técnica, na Z£
na rural. 0 nível de escolaridade
desses jovens rapazes ê de, no mí
nimo, o equivalente ao nosso a n tT
go primário. Além de uma formação.
de base mais voltada para a vida
militar (3 meses), o_jovem recru­
ta recebe uma formação especiali­
zada (6 meses)], em uma das modali_
dades propostas: agricultura, avT
cultura, construção, marcenaria,
agro-mecânica,] alfabetização etc.
A exposição sobre os métodos de
alfabetização estudados pelos jo­
vens que optaram por essa modali­
dade' serviu para confirmar os pr£
blemas detectaidos, quer no Campo

Í " NO •



os alunos, seja para os professores,.

Data Horário Atividades/Assuntos tratados Observações

*»

15h

dades do Centro.

Retorno ã Ecole des Cadres do Ser
viço Cívico:

. observação, in loco, das ati­
vidades de formação desenvol­
vidas na escola: agricultura,
avicultura, construção, m a r c£
naria, mecânica e direção de
implementos agrícolas.

de Juventude Rural de Yamoussoukro,
quer no Centro Feminino de Bouaké:
alem da alfabetização se distanciar
dos temas de interesse de vida da
clientela, ser pautada sobre o estjj
do das letras - elementos que repre
sentam os sons, mas nao atuam lin -
gdisticamente como eles acresce
que ela se faz sobre uma língua de^
conhecida, ignorando-se a primazia
da oralidade sobre a escrita. Como
ler e escrever uma línguaique nao
se fala?'Este foi um.dos pontos a
merecer a consideração de debates
posteriores. Os anexos 15 e 16__cons_
tituem exemplo de materi-al didático
para a alfabetizaçao utilizado na
Costa do Marfim.

11/6
(quinta-feira) 9h.

1 4h

Visita ao Complexo de Educação Te
1 ,e v i s u a 1 :.

. entrevista com o diretor do
Centro;

. exposição do responsável ped_a
gõgi co;

. visita ao parque -grãfi co do.
Centro.

Viagem de retorno a Abidjan.

A utilização da televisão" em progra^
mas educativos, na Costa do Marfim,
constitui uma das tentativas de uni­
versalização do ensino regular. Mes_
mo no interior, as crianças sao be­
neficiadas pela existência dos tele
postos, sob a orientação de profes­
sores treinados para dar continuida^
de ãs aulas veiculadas pela televi­
são.-
0 material didático de apoio aos pro.
gramas tem sido elaborado por uma •
equipe pedagógica nacional e a im -
pressão desse material, seja para



Data Horário Atividades/Assuntos tratados Observações

•» •
tem-se feito na gráfica do próprio
Centro.
Alguns exemplares desse material,
a,nível das classes de alfabetiza-
ção, sao encontrados neste relató­
rio, sob o titulo de anexos 16,17,
19 e 20.

12/6
(sexta-fei ra)

9h30min - 12h Reunião na DJASE:

. relato de aspectos observados
na viagem;

. levantamento de pontos a serem
discutidos/aprofundados.

I . ■

Dentre os principais pontos levan_
tados para debate juntos aos téc­
nicos da DJASE e do Serviço Cívi­
co , ci tam-se :

. a necessidade de reflexão so­
bre o termo analfabeto, ja que,
depreendeu-se, nas observações
feitas, que o termo é utiliz^
do, inclusive, para aqueles

■ que_só falam a língua materna
e não o francês;

. a necessidade de definição dos
objetivos da educaçao de adul­
tos na Costa' do Marfim, princi
palmente no tocante a alfabetT
zação, em vista da mu ti pl i ci da_
de de línguas faladas no país.
Que seria mais importante: en-
sinar_frances? alfabetizar em
francês, após um trabalho sobre
a oralidade? desenvolver outros
comportamentos educaci onai s ,aj_
fabetizando ou nao?; etc.

bobO



de desempenho dos recursos hu­
manos .

Data Horário Atividades/Assuntos tratados Observações

1

■

. a necessidade de questionar o
embasamento lingtlistico dos mê
todos de alfabetização adota­
dos. Nesse sentido, foi suge­
rida a busca de diálogo com o
ILA - Instituto de Lingdisti-
Aplicada -, nao só para colher
subsídios científicos, mas tam
bém para procurar as bases pa­
ra o estabelecimento de um tra
balho conjunto em termos de aT
fabetização;

. a necessidade da existência de
pessoal especializado paracon
ceber, implantar e acompanhar
diferentes programas de educa^
ção de adultos, adequados ã
Costa do Marfim;

. a necessidade de se conceberem
metodologias de açao que levem
em conta o aluno adulto e o
meio em que;vive;

. a necessidade de vincular a fo_r
mação dos recursos humanos es­
pecializados ãs necessidades
dos Órgãos cie concepção e rea-

.lização dosjprogramas;
. a necessidade de um maior acom

panhamento dos programas exis­
tentes, comjvista ao seu aper­
feiçoamento nao somente em ter
mos de métodos e materiais utT
lizados, mas também em termos



ces verificados na Costa do
Marfim;

Data Horári o Atividades/Assuntos tratados Observações

1 5h Visita ao Foyer Feminin da Compa­
nhia de Energia Elétrica da Costa
do Marfim:

. observação de aula de alfabe­
tização.

Esse Foyer vem servindo como Cen
tro de Aplicação do INJS , sendo
um dos únicos locais onde os a 1 ij
nos podem pôr em pratica os co -
nhecimentos adquiridos. Em se
tratando da formação de alfabetj_
zadores num pais onde os proble­
mas de língua segunda tornam a
aprendizagem extremamente comple
x a, faz-se imprescindível encon­
trar soluções alternativas para
o problema dos estágios, enquan­
to o INJS não conclui a constru­
ção de seu próprio Centro de Apli_
cação. Atualmente os alunos des­
se Instituto têm poucas oportuni­
dades de exercitarem a função p_a
ra a qual estão sendo formados.

13/6
(sábado)

9h30min - 12h Reunião para definição de progra_
maçao a ser estabelecida na pró­
xima semana (vide anexo 21) e a-
profundamento de alguns pontos
discutidos na sessão anterior.

15/6
(segunda-feira)

9h30min - 1 2h Reunião com a Sra.Elisabeth
Adiabouah, subsidiando-a na prepja
raçao da reunião a ser realizada
no ILA - Instituto de LingUTstica
Aplicada:

. consulta aos especialistas do
Instituto acerca dos proble -
mas da alfabetização em fran-



constante do- anexo 8.

Data Horário Atividades/Assuntos tratados Observações

■

15h

. soluções alternativas.

Visita ao ILA:
. exposição dos problemas enco£

trados pela DJASE nos_seus pro
gramas de alfabetização;

. exposição dos projetos realiza
dos pelo ILA;

. debate sobre alternativas de
solução.

Nesse encontro, o ILA apresentou
uma- experiência de trabalho com
estruturas matemáticas, trabalho
esse em que os alunos que já ha­
viam aprendido a ler em sua 1 í n -
gua materna, em pouco tempo, se
tornaram capazes de efetuar cál­
culos, desenvolvendo as operações
em francês .
Para os- 1ingdistas presentes, ’a
alfabetização deve ser feita prj_
meiramente na língua materna. Nes
se sentido, o Instituto desenvoF
ve um trabalho de criação de re­
gistro gráfico para as diferen -
tes línguas faladas na Costa do
Marfim, buscando essa escrita res^
peitar princípios de unificação
ortográfica,mediante utilização
de símbolos próximos àqueles usa.
dos para o francês.
Nesse encontro, ainda, marcou-se
uma reunião de lingtlistas do Ins.
tituto com um dos técnicos do
MOBRAL para o aprofundamento de
questões relativas a métodos de
alfabetização.-

16/6
,J terça-fei ra)

9h30min -12h Conceito de Supervisão.
Estrutura de funcionamento do

.MOBRAL: o SUSUG.
Debates .

De forma resumida, foram aborda­
dos os mesmos conteúdos trabalha.
dos no Seminário realizado no
INJS, e distribuído o material



CT' .

Data Horário Atividades/Assuntos tratados Observações

15h

15h30min - 17h

Reunião, no ILA, com os 1 ingtlistas
Sr. Konadio N'Guessan Jeremie, Sr.
Kaled Hait-Hamon e Sra. Karen
W i 11 e t s :

. apresentação do método de alfa
betização utilizado pelo MOBRAL

. troca de ideias sobre os dife­
rentes métodos adotados na Cos
ta do Marfim;

. a experiência do ILÀ a partir
do método Gudschinsky. (Vide
anexo 21) •

Exercício de simulação: concepção,
em grupo, de um fluxograma de su­
pervisão a nTvel do MJEPS e do Ser
vi ço Civi co .

A pedido dos especialistas do ILA,
acertou-se a volta do técnico do
MOBRAL ao referido Instituto, para
uma exposição sobre o método de a([
fabetizaçao utilizado no Brasil a
toda a equipe encarregada das pes­
quisas de alfabetizaçao no Institu
to.

17/6
(quarta-fei ra)

i

9h30min - 12h

15h30min - 17h

As funções da supervisão:

. Diagnostico

. Planejamento

. Acompanhamento

. Avali ação
Exercácio prãti co :■ detérmi nação
dos momentosa desenvolver as dj_
ferentes etapas' da supervisão,nõs
modelos concebidos, anteriormente,
para a Costa do Marfim.:

Filme-forum sobre supervisão.

•



Data Horário

17h30mi n

Atividades/Assuntos tratados

Reunião com os Senhores Diarra
Lassina, Konan 'N‘Dri, Elisabeth
Adiabouah e Diarra Pelkan, para
debate sobre a formação dos__re-
cursos humanos necessários a. im
plementação da educação de aduT
tos na Costa do Marfim.e tenta­
tiva de estabelecimento de p r i _o
ridades nessa formação. Conti -
nuidade da cooperação do MOBRAL,
sobretudo no que concerne ã for.
mação dos alunos-conselheiros
em estãgi o no Brasi1 .

Observações

Essa reunião tinha por objetivo
informar o Sr. Diarra Lassina dos
resultados das discussões relati­
vas ã educaçao de adultos naCos-
ta do Marfim, sobretudo no âmbito
da MJEPS .
Na ocasião,o Sr. Diarra Lassina
reconheceu a necessidade da exis­
tência de recursos humanos quali­
ficados para o desenvol vi,mento das
açoes relativas ã educação de adul­
tos, ra-zão pela qual atribuía gran_
de importância ã formação dos cor[
selheiros de educaçao permanente.
Segundo ele, esses elementos de -
vem ser capazes de implementar
açoes de educação de adultos, on­
de quer que se encontrem - reali­
dade urbana ou rural -, conceben­
do programas, estabelecendo estra
tégi as ,-sup.ervi si onando seu deseri
volvimento, elaborando material.
A sugestão de jque a revi tal i zação
da célula de concepção de progra­
mas de alfabetização junto ã DJASE
pudesse contar, com. esse primeiro ■
grupo'de cónsepheiros formados pe
lo INJS levou !a missão do MOBRAL
a propor que sjejam mais bem defi­
nidas as funções esperadas_de ca-'
da um dos candjidatos a. estágio no
Brasil. Por ou’tro lado, avertou-
se, .também, a necessidade de orga_
nização de atividades visando ao



Data Horário Atividades/Assuntos tratados Observações

** aprofundamento técnico, de funcio­
nários de níveis hierárquicos su­
periores, a fim de garantir, en -
tre. outros, o apoio necessário ao
trabalho dos conselheiros. Nesse
sentido , a visita ao Brasil de
três inspetores do.MJEPS poderá
ser altamente proveitosa para o
estabelecimento dós pontos a se -
rem aprofundados.

18/6
(quinta-feira)

9h30min - 12h

15h30min - 17h

Audiovisual Serra João do Vale -
unia experiência de ação comunitá
ria:

. conceito de educação de adultos;

. procedimentos pedagógicos na
educaçao de adultos.

Audiovisual sobre Mobilização:
. estudo do modelo de mobiliza_

çao da clientela adotado no
MOBRAL.

A projeção desses dois audiovisuais
e os debates que se. seguiram a
eles permitiram ao grupo melhor
•sistematizar todas as informações/
conhecimentos a que tiveram aces­
so no decorrer dos encontros com
a equipe do MOBRAL. Para a_missao
brasi1 eira,ficou a impressão de
que os técnicos marfinianos redes.
cobriam o conceito de educação
de adultos e os prjncipios que de
vem embasar uma açao educativa võl_
tada para esse público.

19/6
(sexta-feira)

9h - 12h ' ' Reunião no ILA:.
. exposição do método de alfabe)

tização utilizado.nas classes
do MOBRAL para a equipe encar
regada dos projetos de alfabe_
tizaçao desenvolvidos pelo Ins
ti tuto;

1

Nessa reunião, além dos critérios
lingllisticos considerados, houve
consenso quanto ã necessidade da
observância de uma pedagogia de
adultos como pressuposto ao traba
lho de alfabetização pretendido.
A missão brasileira deixou, no ILA,
documentos teóricos e material di.

ro .
co



Data Horário Atividades/Assuntos tratados Observações

•%

f

. atendimentp ãs questões técni_
cas formuladas pelos 1 ingilis-
ta s .

! ’

dático do MOBRAL, para a consulta
e analise daqueles técnicos.
Causaram forte impressão o concei^
to de funcionalidade preconizado
pelo MOBRAL, tanto naconcepção
do método de ensino quanto na ela.
boração do material didático.
Além do material de alfabetização
propriamente dito, o grupo inte -
ressou-se particularmente pelas
publicações do PES - Programa -de
Educação Comunitária para a- Saú­
de - de vez que havia sido convi­
dado pelo Ministério da Saúde pa­
ra empreender estudos nesse mesmo
sentido, propondo-se, inclusive,
a apresentar esse material àquele
Ministério.

'22/6
(segunda-fei ra)

9h30min - 12h

15h30mi n - • 1 7 h

Entrevista com a Sra. Elisabeth
Adiabouah para um balanço dos trja
balhos realizados no âmbito da
DJASE.
Apresentação dorelatõrio final.

' ’ í

0 texto original desse relatório
encohtra-se-transcrito a seguir:

• i
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Dans le cadre de la mission effectuée par le Mouvement Brésilien
pour 1'Alphabétisation (le MOBRAL) des journées d'Information et de réflexion
sur 1'éducation des adultes ont été organisées ã la Direction de la Jeunesse
et des Activités Soeio-Educatives (DJASE) du 2 au 23 juin 1981.

Ont participe â cette session d'information :
Cabinet : (■'ime TERRIEZ Jacqueline

DJASE : MM. KONAN N' Dri
Pelkan Marc DIAP.RA
ADIABOUAH Elisabeth
ADAMA Konaté
Dieth AKA Pierre
AKA Assaié
SIA Attié
TEHUA
BANHO Brigitte
TOTY Jeannine
BEUGRE Emilienne
ENY Ni aba

SERVICE CIVIQUE : M. ADJOGOUA
LEG.RE Lucien

0. R. A. : Mme TONDO
FANY Soumahoro.

Ces journées d'Information et de réflexion avaient pour objectifs
de :

- nermettre ã la conwission constituée de s'informer sur
les systèmes d'éducation des adultes menée au Brésil, r.t en Côte d'Ivoire pour
en découvrir les points de simulitudes et les techniques brésiliennes adaptable.
au mi li eu ivoirien.

- Recenser les problèmes qui se posent au niveau de l'éduca-
tiron des adultes menée en Côte d'Ivoire.
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- A.nalyser ces diffêrents problèmes en vue de proposer des
Solutions.

- Aider, ã partir des nroblèmes identifiés, ã adapter la
formation des personnels d'éducation des adultes aux réalités ivoiriennes.

Pour atteindre ces ob.jectifs, l'équipe a utilisé le moyen des
exnosés-débats, et des visites - Ainsi nous avons puécouterles exposés sur :

- l'expérience brésilienne d'éducation des adultes
- 1 'expérience ivoirienne d'éducation des adultes.

1 - concernant uexperience BRESILIENNE

Uéducation des adultes est organisée dans ce pays par le Mobral,
(Mouvement Brésilien d'AIphabétisation) qui est une association de droit privé.

Le but de cette éducation est d'aider 1'homme ã se développer, ã
amêliorer la qualité de sa vie, dans sa valeur réelle, et en tant qu'individu
vivant dans une communauté.

Pour ce faire 1'oeuvre omanisatrice développe des activités
d'alphabétisation , de formation professionnelle, d'éducation sanitaíre et
cornmunautai re, de culture et de sports.

Cette éducation est soumise â quatre grands principes qui caracté-

risent la ohilosonhie du Mobral à savoir :

Io/ La fonctionnalité
2o/ L'accélération
3o/ La globalité
4°/ La participation

La méthode utilisée est fo.ndée sur 1'exploitation des expériences
significatives des participants concernes. Elle utilise les mots générateurs
(móts clés) qui s'appuient sur les necessites de base de l'homme.
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Pour 1'enseignement des mots générateurs, la série suivante de
procédés est recommandée :

Io/ La présentation et 1'exploitafion de 1'image généra-
trice

2o/ L'étude du mot générateur
3o/ La décomoosition syllabique du mot générateur
4o/ L'étude des familles syllabiques
5o/ La formation et 1'étude des mots nouveaux
6o/ Formation et étude de nhrases et de textes.

Cette méthode a fait la preuve de son efficacité pour avoir permis
au Mobral de ramener le taux d'alphabétisme de 33,4 % ã 11 % en 10 ans d'acti-
vités.

Mais ce qui contribue et ai de davantage au succès de 1'action du
Mobral, c'est le système de suoervision et les techniques de mobilisation
créés et mis en place par 1'assoeiation.

En effet, le système de mobi1isation développe la sensibi1isation
et la motivation des pooulations qui particioent sous forme de volontariat
aux différents nrogrammes d'activités ; et le système de supervision, qui est
la courroie de transmission entre les cornmunautés et les différents niveaux
administratifs du !’obral, oermet de transformer plus efficacement les objectifs
en actions opérationnelles.

L'EXPERIENCE IVOIRIENNE D'EDLICATION DES ADULTES

Dans notre pays ã vocation agricole, 1'alohabétisation se veut
avant tout, un moyen d* 1Information et de formation devant contribuer ã ouvrir
1'esprit du paysan, ou de 1'ouvrier sur le monde d'aujourd'hui, sur le progrès.
afin de le rendre apte â assimiler les techniques et les méthodes nouvelles.

Par'ailleurs 1‘alohabétisation permet 1'apprentissage du français,
1 cf langue officielle.
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Les centres d'alohabétisation ont donc pour but de regrouper jeunes
et adultes des villages et des villes en vue de leur formation, de leur éduca-
tion civique, morale, et culturelle.

Vu la complexité de 1'éducation des adultes et les aspects pluridis-
ciplinaires des problèmes, plusieurs départements ministériels développent
différents programmes d'éducation des adultes.

Ce sont : Le 1’inistère de la Jeunesse, de 1'Education Populaire
et des Sports

Le Service Civique

Le Hinistère de 1'Agriculture

L'Enseignement Technique

L'Education Extra-Scolaire

De nombreux organismes prives et confessionnels.

Les programmes organisés sont divers et l'on peut noter les activi-
tés suivantes :

. AIohabétisation

. Formation Pré-Professionnelle

. Education Sanitaire et Nutri tionrielle

. Education Culturelle etc....
développées dans les centres ouverts sur l'étendue du territoire par les diffé­
rents organismes ci-dessus cités.

Certaines actions satisfaisantes ont été enregistrées ça et lã mais
d'une manière générale les programmes d1alphabétisation et d'education des
adultes n'ont nas donné les résultats escomptésdu fait de nombreuses difficultés
rencontrées.

11 - LES PROBLEMES REMCONTRES

L'insuccès que connatt 1'éducation des adultes en Côte d'Ivoire
est lié ã un certain nombre de nroblèmes imbriques dont les plus importants
sont :

- L'absence de définition d'objectifs précis.
- L'absence de programmes cohérents d'education des adultes, et de

matériel didactiques conséquents.

- Le problème de la langue étrangère non parlée par la majorité
des auditeurs, qui constitue un frein ã 1'évolution des programmes d'alnhabéti-
sation.

- Le caractere diversifié et routinier des méthodes utilisées dans
les foyers et dans les centres d'alphabétisation, qui ne laisse aucune place

à l'effort de réflexion d’ensemble devant conduire ã Tadoption d'une méthode
nationale d'alphabétisation. /
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L'inadaptation de la formation des per sonn el s

d'éducation des adultes aux

du t er ra i n .

r éa 1 1 t és local es et aux problèmes

el 1 u 1 e d 1e d e ca b s en c

et d 1d e coo rd n a t i on

a d u 1 t es.

t êr i ele d 1 un da b s 1 nt ermin i si smeen c

a d u 1 t es .d es1 es

de conception

êva1ua t i on

o rgan i sa t i on ,

s d' educa t i on d es

o rgan

d ' éd u ca t i on

e r éf 1 ex i on

des a c t i on

Aprés analyse de c es diffêrents prob 1 ém es , la commission

de t ra va i 1 et de r éf 1 ex i on a proposé des actions ã mener ã

court et long termes.
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Io- Au titre des actions immcdiates

La complexité des problèmes poses par 1'alpha­
bétisation, les implications culturelles et surtout linguistiques
ont amené la commission de travail ã entreprendre des contacts
avec 1'1.L.A. (Institut de Linqúistique Appliquêe) .

La rencontre avec les responsables de ce centre
nous a permis de recueillir des informations sur les recherches
entreprises telles que :

- L'expérience d'alphabétisation en français
tentéc avec des auditeurs initialement alphabétisés en langue
maternellé (région de-Gouessesso) .

- L'expérience d'alphabétisation en langue
nationale tentée dans le milieu pré-scolaire.

II faut noter ici, que cette rencontre a surtout
permis. d' amorcer un travail de collaboration qui devra être déve-
loppé avec le concours des différents Services concernes par les
problèmes d'alphabétisation et d'éducation des adultes.

2o- Au tit.re des actions d'avenir, la Commission suggère :

- La création, au niveau de la Direction de la
Jeunesse et des Activités Socio-Educatives, d'une équipe pluridisci-
plinaire, chargée de la conception, de 1'organisation, de la coor-
dination, et de 1'évaluation des actions d'éducation des adultes.

- La formation des personnels d'éducation des
adultes en fonction des problèmes du milieu ; Les techniques de supe:
vision et de mobilisation de masse, puis la pédagogie de l'éducation
des adultes devront prendre une part importante dans cette formation

A propos des Conseillers d'Education Permanente,
et compte tenu.. des besoins présents, la commission propose que les
cadres soient formés ã la fois aux taches de conception de program-
mes , aux techniques de supervision des activités.et de mobilisatior

- La création d'une commission nationale d'éduca-
tion des adultes composée des différents Ministères et organismos
concernés-
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- La rédéfinition et la précision des objectifs de
1'éducation des adultes dans notre pays.

- La création d'une mcthode nationale d'alphabétision
conforme aux príncipes de l'Education des Adultes.

Impression et conclusion

La session d'Information et de réflexion
organisce à la DJASE, ã 1'occasion du séjour des Experts du
MOBRAL, malgré son caractere spontané, a été l'occasion d'une
sensibilisation et d'une prise dc conscience réelle des problcmes
posés par 1'éducation des adultes, dans notre pays.

Des problcmes de fond, d'orientation, de
contenu, et de méthode ont été posés, discutés, et des voies de
solution ont etc envisagces. On pcut se réiouir d'avo irysaisilp1 tóí
occasion inattendue pour aboutir à de tels résultats.

II est â souhaiterque les voies et les possi­
bilites ouvertes par cette rencontre soient exploitées en vue
d'une évolution progressive de 1'éducation des adultes en Côte
d'Ivoire.

Ces résultats ont été rendus possibles, grâce
à la valeur et combien grande, et à l'éf£icacité des informations
apportées par nos amis les Experts du MOBRAL, qui sont les insti-
gateurs de cette rencontre.

Aussi la Commission de travail, les responsabl
de la Direction de la Jeunesse et des Activités Socio-Educatives
(DJASE) et du Ministère de la Jeunesse, de 1'Education Populaire
et des Sports (MJEPS) leur présentent tous leurs remerciements.

LE GROUPE DE REDACTION
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Os trabalhos da
encerrados a 23
pela cooperação
continuidade da
Ministério.

missão brasileira na Costa_do Marfim foram
de junho., quando, em reunião com o responsável
internacional junto ao MJEPS, discutiu-se a
cooperação técnica entre o MOBRAL e aquele

Ficou acertado que os compromissos já assumidos para o presente
ano seriam mantidos, ou seja, a vinda ao Brasil de cinco alunos-
conselheiros, para estágio no MOBRAL, e a visita de três
inspetores.

As solicitações de continuidade de assistência técnica, expressas
tanto no Seminário Operacional realizado no INJS quanto nos
encontros de reflexão na DJASE, serão consideradas, oportunamente,
pelos dois órgãos envolvidos.

IV - Conclusões e recomendações

A missão do MOBRAL considerou importante o trabalho desenvolvido
na Costa do Marfim,no que se refere ã contribuição para uma
tomada_de consciência do significado da educaçao de adultos e da
importância de se definir uma política nacional voltada para esse
fim..

Ressalta, no entanto, que a experiência brasileira deva ser
considerada somente com estimuladora a uma reflexão sobre as
soluções alternativas para os problemas marfinianos, jã que esses
problemas precisam ser tomados em sua realidade.

Ao longo deste relatório, foram sendo mostrados alguns pontos de
estrangulamento do modelo de educação de adultos, na Costa do
Marfim, a nível dos órgãos contatados. Recomenda-se especial
atençao para:

a) a reunião dos diversos órgãos envolvidos em educação de
adultos, no pais, para a definição de uma política nacional,
nesse sentido;

b) a definição de programas de educação de adultos em consonância
com a realidade do pais;

c) o' estudo de uma metodologia adequada ao adulto marfiniano,
respeitando-o em sua cultura;

d) o concurso de especialistas para a analise dos problemas de
diversidade lingUTstica no pais e suas repercussões para a
alfabetização;
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e) a concepção de materiais de alfabetização e põs-a 1fabetizaçao
adequados aos objetivos e metodologias adotados;

f) a importância da formaçao de recursos humanos para a concepção
e implementação dos programas propostos;

g) o estabelecimento de uma estratégia de ação que permita
agilizar a implantação, acompanhamento e avaliaçao dos
programas e atividades em campo.

Tendo em vista que, a nível da competência dos grupos envolvidos
no trabalho dessa missão técnica ,_chegou-se ã definição de
problemas e alternativas de solução a curto e longo prazo,
sugerem os técnicos do MOBRAL que a continuidade da cooperação
brasileira seja estudada em níveis distintos, a saber:

a) dentro do MOBRAL, no Brasil, enquanto campo de observação a
especialistas marfinianos, para conhecimento do trabalho
aqui desenvolvido;

b) no INJS, na DJASE, ou junto a qualquer outro departamento
indicado pelo MJEPS, desde que definidos, com precisão, os
objetivos da assistência técnica, o pessoal envolvido e o
modo de realização.

Rio de Janeiro, julho de 1981
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Anexo n9 17 CPI - Mathématiques.

Anexo n9 18 CPI - Mathématique - livre de maitre I.

Anexo n9 19 CPI - Mathématique - livre de maitre II.

Anexo n9 20 CPI - Langage - livre du maitre II

Anexo n9 21 - Mission MOBRAL.
Programme Semaine du 15 au 23-6-81.
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PROGRAMME DE .LA MISSION DU MOBRAL EN CÔTE DUVOIRE

MO IS JOUR
CHARGE
HORAIKE ACTIVITú/SLUET Participaxts RESPOXSAB.il:

AVRIL

•

• ‘

20/21 Déplacemcnt: Rio/Abidjan Expcrts du MOBRAL

22/24 -Elaboration du progranaue dcfi-
nitif de la nússion du 'WBRAL"

Directeur de l'INJS
Dirccteur de la
Dircction de la
Jeunesse et des Ac-
tivites Socio-Educa
tives du MJEPS

Experts du
MJBRAL

-Visites aux entites/institu-
tions s'occupant de l'cduca-
tions des adultos

Experts du WBRAL Direction de
1'IN.JS

27/50 -Discussions preparatoires pour
le "Séntinairc Opérationnel sur
1'Education des Adultes"

Direction et corps
Enseignant de
1'INJS et expcrts
du MJEPS

Expcrts du
bDBR-AL

-Suite dos visites aux entités/
institutions s'occupant de
1'éducation des adultes

Experts du M3BR/VL Direction de
1'INJS

MAI ‘04/20

20

-Rcalisation du "Scminaire Opé­
rationnel sur 1'Education des
Adultos".
-Conccpts d'éducation permanente,
d'cducation des adultos et rôlc
de la comiiunauté dans 1'éduca­
tion des adultes
-Conccpt de Supcrvision, Supcr­
vision dans 1'Education des
Adultes. Rõle du Supcrviseur
-Eonctions de la Supcrvision:
■. Diagnostic

. Planificaiion

. Acccr.ipagneiivnt

. Evaluation

Eleves du cours
pour les Consci.il crs
d'Education Penna-
nente de 1' l.XJS
Experts du MJEPS

r.xpcrtos du ;
MJBRAL

i
11

i

RESPOXSAB.il
Consci.il


MJIS JOUR
Cl 1ARGE
liORAlRE ACTIVITE/SUJET PARTICIPAXTS RESlWiSABl-E

MM 04/20 06 -M5thod.es de niobilisation:
. Planification
. Divulgation
. Contact avcc dcs cntitcs
. Participation de la popula-
tion/ibrniation dc groupcs

21/29 24 -Stage pratique sur le terrain ã
Abidjan ou.dans une autre région
du pays
-Evaluation du stage

Eleves du cou'~
pour Censoillers
de 1’INJS
Expcrts du MJEPS

Exports du
MOBRU

£’IN 01/11 -Evaluation generale du Scminairc.
-Discussion et analyse dcs resul-
tats et des propositions issus
.du développcnent dcs activitcs
rcalisces.

-Elaboration du rappórt final.

Dircctcur dc
1'INJS;
Dircctcur de la
Direction dc la
Jeunessc ct dcs
Activitcs Socio-
Educativcs du
MJEPS;
autres cxjjcrts
du MJEPS

Expcrts du
NDBk-XL

12 -Déplacement: Abidjan/Rio Experts du MDBRAL

M5thod.es
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S.<. CLÁUDIO AUGUSTO JOAQUIM MOREIRA
Rr.ESj dente eundacao mobral
EM 22/04/81.

EEF3EUTEL 1313. COMUNIQUEI CHEGADA MISSÃO AO IbIJS (KOriAN N'DRI),
OUE TOMOU NOTA DA DATA E ESTAH PREPARANDO VISITA.
CóS SDS

MARCELO RAEPAELLI
EMBAIXADOR
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EMBAIXADOR MAFCELLO FAFFAF.LLI
EMBAIXADA DO PIEA5J.L EM ABIDJAN
COSTA DO MARFIM

ef. aditamento ?:eu telex í-ír. i2Si de i-;.o-i.3i itamaraty acaba de
.CONCEDER PASSAGENS.
ASSIM sendo, solicito confirmar possibilidade missão nobkal

CHEGA!-? ABIDJAN SAFADO 02.09.81, VCO AIR - AFP.IQUE - 331.
ISABEL CRLEAMS E BRAGANÇA, JOSEIi LUIZ OLIVEIRA E CALMEM

PMLT.OTTA, TECMICOS I?.'DICADCC-, COLOCAM-SE DESDE JAM ILTEIRA DISPOSIÇÃO
VCSSMMCIA, PAEA TUDO QUE DELES DEPENDEI?.
CDS SDS CLÁUDIO AUGUSTO JOAQUIM MOLEIIM

PRESIDENTE FUIIDAÇAO M O B R A L

TEAR. POR PAULO
RFC. FOR ?J?íF?r2 
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D/\ EMBAIXADA DO BRASIL EM AB1DJAN:
'llMOo SR. CLÁUDIO AUGUSTO JOAQUIM MOURA
ERESIDENTE DO MOBRAL
EM U9/U4/81

ADITAMENTO MEUTEL DE 2/4. MINISTRO DONA-EOLOGO CONFIRMOU POR
CARTA MISSÃO MOBRAL.. PODERAU VIR EPOCA PREVISTA. ROGO INDICAR
LOGO QUE POSSÍVEL NOMES INTEGRANTES MISSÃO BEM COMO DATA E VOO
de CHEGADA. CDS SDS

MARCELO RAFFAELLI
EMBAIXADOR

PLS. BEM RECEBIDO?fií?ft5?í?Kfi5?Rfiflí?ft«i?fifi«
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1LMO. SR.
ARLINDO LOPES CORRÊA
presidente mobral
EM 2/4/81

RESPOSTA SEU TELEX 112o, PE 30/3. TRANSMITI MINISTRO DONA-POLOGO
PREOCUPACAO VOSSA SENHORLA QUANTO ADIAMENTO PROGRAMA. ACABA TE~
LEPQNAR-ME DIRETOR GABINETE DAQUELE MINISTRO PARA DIZER QUE ESTAH
ENVIANDO POR ESCRITO CONCORDÂNCIA MINISTRO QUANTO MaNUTENCAO DA
VINDA DOS 3 PERITOS DO MOBRAL DE 23 CORRENTE A 13/o, NO ENTENDI­
MENTO QUE VIAGEM DOS INSPETORES EBÚRNEOS SE PARIA AROS VINDA MIS­
SÃO MOBRAL. DESPESAS AQUI SERÃO PAGAS PELO GOVERNO DA CM. CDS SDS

RAPEAELLI

PLS. BEM RECEBIDO?5r5?ítftííít5rft>7í?í?flíi
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/telex no 033 du 00/03/21
ATT. PRESIDÊNCIA DO MGBRAL

EMBAIXADA COSTA DC MARFIM BRASIL HONRA TRANSMITIR TEXTO
TELEX RECEBIDO PRESIDÊNCIA REPUBLICA E MINISTÉRIO JUVENTUDE
1 (.1 ULAR E ESI ORTES COSTA DC liARFIM :
TEXTO :

' ’ EAVCR INFORMAR DIRIGENTES MOBRAL ATITIDADES INTENSAS
AGENDA MISSÃO TKES INSPETORES MINISTÉRIO JUVENTUDE E ESPORTES
GCSTA DO. MARFIM PREVISTA 03 MARÇO A 5 ABRIL BRASIL ECI TRANSEERIDA
DATA ULTERIOR PT POR OUTRO LADO CONVIDA EXTERTS MCBRAL PT
DIANTE FATO CCST,A DC MARFIM PEDE ESPERAR MENSAGEM QUANTO
PRÓXIMA VIAGEM. INSPETORES IyP

ALTA E FRATERNAL CONSIDERAÇÃO PT ''
FIM DE TEXTO.

MINISTÉRIO JUVENTUDE E ESPORTES

ALTA CONSIDERAÇÃO
ÓÍIARLES GOMIS

EMBAIXADOR
BRASILIA-DF 70.473

URGENTÍSSIMO

61109SECMA BR
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PLAU/CC BRASÍLIA DF 19.03.81 1 200 HORAS
TE LE GRAMAU RGEI! TE
:A kA
SR. DP.. ARLINDO LOPES CORRÊA
i r.;side:;te da fukdacao movimento
BRASILEIRO de alfabbtizacao -
rua voluntários da patria, 53
210 DE JANEIRO - RJ
CT. BPASIL/COSTA DO MARFIM|LFAI>STTZACAO.

57 - DCOPT/ - REF. OF. 536/80/RJ/FRESI.
INFORMO VOSSA SEIIilORIA DE QUE O GOVERNO - MARFINIANO

CONCORDOU COM A PROGRAMACAO PARA 1981, COM PEQUENA MODIFICACAO:
- 23/03 A 05/04 - MISSÃO CM AO BRASIL

23/04 2 15/06 - MISSÃO DO MOBP.AL A CM.
2. INTEGRACAO A MISSÃO DA COSTA DO MARFIM - TRES INSPE­
TORES DO INJS: SR. ICONAN N’DRI - DIRETOR DA JUVENTUDE E DAS ATIVI­
DADES 5OCIO-BDUÇATIVAS (INSFECTOR PRINCIPAL), SEMMOFA ELI3AB3TH
ADI/\30UA - SU3“DIRET0Ri\ DE EDUCACAO FEI^INIRA (Ii.'S'~CTORA ) E SE!i!ÍOR
IJORY 2AM3A-INSPET0R DA ESTAGIAR?, QUE DEVERÃO CERCAR AO P.IO DE JA-
NEIRq E;-.; 23/03, EM VOO A SER CPORTUNAMENTE CONFIRMADO.
ENTE RIORES

COLL: CT./ 57/ DCOPT/ REF. OF. 536/80/RJ/PRESI 1531/ 23/03 / 05/04
23/04 / 2/ 15/06/ CM/ 2. / INJS/ 23/03

93 5TXRJCL BR
612228REXT BR
LTN

X lj;3r
21102 E RJTO
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TELEX 09 23 DATA: 16.G3.31

CONSELHEIRO CARLOS ALBERTO DE AZEVEDO PIN.E1JTEL
chefe da divisão de cczperacao técnica do
MINISTÉRIO DAS RELAÇÕES EXTERIORES
BRASÍLIA - DF
REFERENCIA PROJETO CCOIERAÇAO TÉCNICA MOBRAL/COSTA DO MARFIM
RETRANSMITO TELEX RECiEIDO EMBAIXADOR DAQUELE PAIS NO BRASIL:

’ AMBACOTIVOIRE AU BXE2IL
A MOBRAJ. - RIO DE JANÉÕRO
li/TELEX NO 0-1‘j DU 06/33/31

ATTENTION PRESIDENCE
HONNEUR VOUS INFORMAR XCCORD AUTORITES IVOIRIENNES POUR PROGRAMME
ETAP.LI PAR MOBRAL DANS CADRE COOPERATION ALPHABETISATION STOP.

SEJOUR TP.OIS (3) INSFECTEURS IVOIRIENS AU BRESIL 23 HARS -
:)5 ABRIL 1931 STOP.
ERVOI EXPERTS BRESILIESiS EI.' COTE D'IVOIRE 23 AVRIL - 2.3 JUIil 1981
STOP. FORMATION CIIIQ ($;) CORSEILLERS ANNUELLEMENT AOUT-DECEMBRE
1981 198 2 ET 198 3 STOP,.

INSPECTEUR3 IVOIRIENS rROPOSES SONT:

. IíR. KONAN N'DRI - DIBECTEUR ACTIVITES SOCIO-EDUCATIVES

. li?’.E ADIABOUAM ELISABI.T--: - SOUS-DIRECTRICE EDUCATION FEMINTNE
'. JÍR. BAMBA MORY - INSFECTEUR STAGIAIRE.

DATE AP.RIVEE ET VOL CETTE DELEGATION VOUS SEROMT PRECISES
EIJ TEMPS UTILE STOP.

TRES UAUTE CONSIDERATIG1
CHARLES GOMIS
A.r.BASSADEUR

URGENCE SIGNALEE
CDS SDS ARLINDO LOPES' GCP.EEA

PRESIDENTE DO M9BRAL
TR/IN. POR PAULO
REC. POR ....... ............

611311MNREC DR



MINISTÉRIO DA EDUCAGÀO F CULTURAFUNDAÇAO MOVIMENTO BRASILEIRO DE ALIABETIZÁCÁC; í C UT DÍ3Tra LaSSiníl
MOURA.l. iJircctcur

Institut National do la Jcuncsso et des Nports
Ministcrc de la Jcuncsso, de 1‘cducation
Populairo ct des Sports.
B.P. VS4
ABIDJAN -
Coto d'Ivoiro

Carta n 9 <</ /81/RJ/PKiiSI
Rio de Janeiro, le fcvricr, 1981.

híonsicur 1c Dirccteur,

Suitc a na lettre n9455/í»0/RJ/PRESI, du 30 novembro 1980. je
rae permcts dc reiterar l1 interôt que nous avons de comiaítre
la position cu Ju.iiisterc do la Jcuncsse, de I1 Education
Populnire ct des Sports quant a la coatinuati.cn des activités
dc cocpcration tccnniqucs si iicurcuscnont entamees 1’an. dernior

Cest cgalcment dans lo souci de yreparer, _cn temps voulu, la ■
procimine luission d'cxperts du llOdRAL cn Cote d'Ivoire, que ;jc
vous appcrte quclquos úetails supplut.cntaires sur 1c pro^ranne
'tentatii’ ctabíi cn yrenant pour base los resultais dos
discussions et des prepositions íaites a 1‘issue de la visite
de nos representants c.n uai dornicr.

11 nous a scnblc, cn e£fot, que la nission de nos representant
devrait porter sur deux grands objectiís:
- d'une part, des discussions toclinioucs avcc los experts du

MJliPS, portant sur le contcnu, los nethodes ct des stratepic
destinues ã renforccr 1'action nenêe dans le doaiaine úe
1'éducation dos adultcs, tclles que 1'orpanisation d'ua
systè.io d1 acconpagnement et de supervision des activitcs
socio-cducatives gu liJuPS, ainsi que l'analysc cr. ctuac des
aspccts rclovant du natúriol d'appui et instructioancl
noces-sairo ã. la mise cn ocuvn? dc cos programnes, notanment
d*alphabútisaticn ct do post-alpáabõtisation;

- d'autre part, la réalisation a l'IRJS d'un beninaire
Opcratioancl sur 1'iiducaticn dos AguLecs, suivi u'un Stagu
pratique, or '.anise à 1' iatentioa des clcvcs-Ccnseillcrs
d‘r.ducation 1'crnancnie ct d‘cxperts du ÈiJadS.

coatinuati.cn


2:

minist' |’!o da rnucACAo r cut tupa
FUNOAÇÁO MOVIMENTO BRASILEIRO DE ALIABETIZAÇÃOMOBKAL

cffct, 1c proeras:.ic de nos trois spccialistos cn
Goto d'lvcirc pourrnit se déroulcr coirjnc suit:

Une promierc phn.se, d'environ 2 jours, .de discussions avcc
los respcnsables du LíJLi’o et do 1'INJS visam ã etablir lo progranjiie
do r.t.is.ton deái:'.itif , notai.iinent cn cu qui concerne la
distritutlo:. .:<! t-.mps, dcs rctivitm; et das fonccions cie cnacuu
de nos speciaJ i:; tos . Je penso, par exemple, que notro spéciaçistc
e:i uatériel instructionnci aura une tânche bie.n plus Secam..;uc
ct smcinli.téc, rai.mn pour loquei lo lo plu:; framlc j.rrti,: i.c- sor.
r.õjour cr. Côlé ú' Ivoiro pov.rr.iir "mm rcmmvo a dos sc;.;:cef de.
travai.1 auprcs do sos liom.o iCj.ucã cu cn particulicr amuamc
Tcrriez ct. des oxçerts de la dJAGá. L/cmuloi du tenps dos deu.x
nutres txcaniquicms du 1 i.lbiiAL pourrr.it Gire distribuo entre ccs
réuaioas tocb.r i :;w$ nu .•kíáJ-s et los sém-ces à 1'ILJb, m p/F-s <’cs
elcvóS-Gcssoi iJ.ors cCanucr. ti on i'e rrmr.ent. Pr.ralloleiicnt, C.m;
visites ct Jos rcunior.s amrcs d’ .''.urres entites ivoiriennos vouúes
u 1' eeucation dos adultos peurr:. > e.u.t apportor d'ii.:portantcs
ccntriòutJ.cns aux tnG.r.os aoorcês cu cours cos scanccs do travail.

Vous trouverc:.-., ci-joint, le pror.ra.-icc tentatif ctabli a ccti.e
fin, contun.mt plus spécialumen.t ie uõtoil des activir.es prétias,
pour. lo iemiaeire Operaiiennol et 1c sTa^c pratique a 1'1.'.JS.

Comise vous porrez lu constator, il prõ
rcuuicns_ prúpc.r;:toires av<?c 1c Coros r
tianicra a pouvoir Cisco ter non seuleme
ot du pratique, i.uiis aussj. de la
proiesseurs de 1’lN.JS ct, si possiblc,
ivoiriens, cn uarticulitr, ues experts
aus travou:; próvus .

voit, entro autres, des
nsei>.)'.oiit de 1'IÀ'JS, du
r;t du ccntcnu du imminr.iro
contribution que los
d'autres specialistes
du àiJúrS, pourront apporter

Lo ScminHire. Opérntionnel ã l'I.KJb a etc prevu une durce de 26
haures, cistrinuéos au lon>: de 2 senaines (du 4 nu ?.í) inai Iddl) ,
soit raison <,c deux hmirm; et ceai par jcur, soit a raizor. cu
5. jours cnticrs par sc).,;iino.

Ouunt au J.tapu rratlqtiu, il a ui.e ource
dis trim.ces aur 1 sci..uino, c1 cst--ti-<1 ire
11 a peur Lut G'm..cr.ur los purticiprmts
ccnnaxssancos tucoriqucs aequisus xurs
ct pc-urrait se dcroulor ã Abidjan i..cr.'.o
du pays.

prevue de 24 houres,
environ S heures p.ar jcur
á i;.oitre «m: pratique les

uu òuíjinaire Oporat.; onnul
ou dans uno nutro rerion.

pourrr.it
activir.es


MINISTÉRIO PA I 1,1 IC.AGÀO F CULTURA
FUUOAÇAO MOVIULMTO BRASILEIRO DL ALFABETIZAÇÃO
MOÍÍRAL

À Abidjan, par exemple, ce Stapc pourrait consistci' dans
1' oi\;iUilsalígh cl la úiise-e>i-ouvr<> d'activites uu iíoúí!isativii
c t uc 5c.pcrvsio,i a partir í'oycr.*> ,ui<j.iiins , oii bivi* pc.r 1c
la.-iciasent une cuy.-ioic u’ õuucí.tivn pour la siaitu dans 1c
quarticr do Trc icm vi í 1 c , coulo í->ad?.i.'.e Adiabouah en uvait
jiúíhij.uS le 1c djsii' (lors do ses cunversatioas avec ,'ílles. Isabel
de Orleoas o ,,relança ct 7,na ,,'ariu Coutir.ho l’annêo dernièoe;.

J'aií.:erai3 realTirmcr, ici, que cos cuelcu&s surgestloas nc voas
sont faltes qu'cn tenauc co»iptc do not.ro souci ce bic-n prS.-arei'
la CíMitrLviilJ.u.i que Je .•<l'Lddu, se piopóte d' up.-orm-r uu _■ t
u e.. _o ..ouióir ainsi ivpondrc de laçou ciTectivc a .1'honncur
que vuus lui leites on sul 1 icitam notro coupórmion.

bans le cus oú ces -iuclquos sus;..ostions iáõritcroat volre
approoution, jo vous corais troa reco;:aaiosaat úe uien vculoir
?,.e xaire com.aí tzc , à vocro r.lus prccac convunancs, vocre opniic
et les ;aoài ti cations que vaus juparoz utiles et. .lécossai - es J'y
aáporcçr. Par .illlcur:;, jc sotdieiterais pouvoir roc«'.voir, iu
plus Lot po.isla.Lc, cês iníor.-.iations sur 1c ricr.bro prevu <xc
vul 1 vLua.l., '. > U . c,. o l j. í.JjLcI. C-1 L* C G ,.,1. S j,T ú t xLp,li ,
ainsi que ic ..u.:.urã, -la nu.. I .i \c ...; speciali. stlc.: ács
membres du Corts unsei^nant uc. l'I..JS et. dos diversos airect.lo.i
du UJáPS avcc ícsquols las spccialistes du .’jCB.v\L s-eront u.:t ólé
’ã travaii?icr.

ón vous recierciant d'avar.cc ct en espe.-:snl avoir bientÔt ce vos
nouvollas, je saiais cetre occasion pour veus renouvelor, ,-.t.iSÍc
lo iliractcur, les assuranccs ce i:.a jeeilleuro considéracicn.

Arlir.do Lopes Corrêa
x’ru.siucr* te 

lOb/bb

n o
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RELATÓRIO DE VIAGEM A COSTA DO MARFIM

maio de 1980
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SCRIÇÃO EO PROGRAMA / PRCUETO / ATIVIDADE ' OBSERVAÇÕES

DIREÇÃO DE JUVENTUDE E AÇÃO SÓCIO-EDUCATIVA (D.J.A.S.E.)

Desde a sua independência, o governo da Costa do Marfim demonstrou sua
preocupação para com a educação popular. No ano seguinte (1961), foi lançada
uma campanha de alfabetização cujos principais objetivos eram:

- levar aos'interessados,elementos de base indispensáveis a sua própria
promoção; e
- ensinar a ler, escrever e se expressar em língua francesa, com vistas a sua
adaptação ao meio sócio-econômico existente e a sua participação no processo de
desenvolvimento nacional.

1. Seria interessante lembrar que a
Costa do_Marfim conta com mais de 60
línguas regionais e que há muitas
pessoas que não falam o francês (idio­
ma nacional).
2. Entenda-se por "desenvolvimento", o
meramente economico.

Basicamente, a alfabetização se desenvolve em "Centros femininos", em paralelo
a atividades práticas de costura, culinária, puericultura, trabalhos domésticos,
e nos "Centros de alfabetização". • - .

Na área específica de alfabetização de adultos, até 1970, utilizava-se método e
material didático para crianças. A partir daí, constatou-se uma preocupação com
a elaboração de um material mais apropriado para a clientela adulta. Atualmente,
utiliza-se o método misto que comporta três fases distintas:

Em visitas realizadas a classes de AF,
verificou-se, ainda hoje, a utilização
de material para crianças por falta,
no mercado, de material para adultos.

1 - leitura global de uma frase simples relacionada com a ilustração do livro do aluno.
Esta frase é dita peló professor, seguindo-se inúmeras repetições pelos alunos
(ensino de uma língua nova) assim como a sua cópia;
2 - análise. A frase é decomposta em palavras. Em seguida, aquelas palavras-
chaves, contendo o som ou a letra a ser estudada, são decompostas em sílabas.

O material não inclui cartaz gerador.

Esses sons ou letras novas são isolados, lidos, copiados e identificados nas
palavras que já foram estudadas globalmente; e



DESCRIÇÃO DO PR0GP.AMA / DEJETO / ATIVIDADE________________
4.

OBSERVAÇÕES

3 - síntese. Estando a nova letra ou som, já isolado, passa-se ã formação de
novas sílabas análogas ãs sílabas já estudadas nas palavras-chaves, utilizando-
-se todas as letras já aprendidas em lições anteriores. Isto feito, tem-se a
leitura de novas palavras e frases completas (vide material didático - Anexos 2
e 3, fazendo atenção especial ãs orientações prestadas aos alfabetizadores).

1. 0 ensino do cálculo se processa
(chegando-se a multiplicações com
números de 3 algarismos), ainda'que
não se tenha traçado uma metodologia
apropriada, não existindo, em
conseguência, material didático
especifico. Por enguanto, não se cogit
do ensino da matematica moderna.'
2. A responsável pela concepção dos
programas de alfábètieação mostrcu-sé
interessada listagem; de objetivos
terminais do PÁF/M1BRÁL.

Duraçao do curso: 3 anos, abrangendo 3 ciclos, a razão de 2 horas, 3 vezes por
semana. Esses 3 ciclos, ou níveis, distribuem-se da seguinte maneira:

1’1 -CD- ciclo de decpdif icação, conhecimento das palavras (da.língua-francesa);l
2’) -CE- ciclo elementar, construção da percepção em idioma estrangeiro, ou

seja, o francês; e_
39) -CM- ciclo de manipulação, seja na escrita, seja na fala.

Clientela: nos "Centros femininos", moças e senhoras de escolarização tardia de
T4 ã 35 anos; nos "Centros de alfabetização", homens e mulheres de mais de 14
anos. • ,

0 início do curso é divulgado através de alto-falante, ou de pessoa a pessoa,
cabendo aos interessados se apresentarem nos mencionados "Centros" para
inscrição.

0 ensino é gratuito, mas os alunos pagam o material didático.

Não há plano de recrutamento,
sendo os locais para funcionamento
dos cursos, por exemplo, escolhidos de
forma aleatória. Além disso, os locais
sao alugados.
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por classe (ó),

no item I.N.J.S.

3 dólares americanos

A formaçao desses alfabetizadores será abordada, a seguir,

Nos últimos 10 anos, em toda a Costa do Marfim, houve uma media aproximada de
5.000 alunas nos "Centros femininos" e 5.000 alunos nps "Centros de alfabetização'.'

Nos "Centros femininos", existem 3 alfabetizadores (.M.E.P.)
repartindo-se as diferentes atividades.

Pagamento: o alfabetizador recebe 6Ô0 F CFA/hora, ou sela,
/hora. •

Alfabetizadores: no inicio, são aproveitados os professores de ensino primário,
sem nenhum treinamento específico quanto a metodologia e material didático a
serem utilizados. Gradativamente, eles vêm sendo reciclados e/ou substituídos
por alfabetizadores com formação apropriada ("maítres d’êducation permanente” -
M.E.P.).

rn„c 5.OBSERVAÇCuS

Problemas apontados:

1. O controle e a avaliação dos programas e do material didático ê falho, não
existindo_estrutura apropriada. Alêm’disso, os supervisores não recebem
capacitaçao específica e nem possuem estratégia de trabalho/material .de orientação.

2’. Falta de motivação por parte de alunos e alfabetizadores, provocando
significativa evasao e não assiduidade dos alunos.

Seriam causas dessa falta de motivação:
a) método inadequado que acarreta uma
profunda monotonia nas aulas;-
b) alfabetizadores que não conhecen a
clicntela^pois nao são daquela região
e_que, além disso, sao "funcionários
públicos"; e
c) falta de interesse de alguns
alfabetizadores pela alfabetização,
preferindo as práticas de culinária ou
costura.
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3. Dificuldade de "follow-up".

4. Recursos materiais e financeiros escassos.

Visitas às classes:

6.
OBSERVAÇCçS

Deve-se atentar para o fato de que o
M.J.E.P.S. gasta 851 do seu orçamento
com administraçao.

1. "Centro feminino" de Treichville (bairro popular de Abidjan)
- 429 alunas, numa média de 40 alunas/classe;*
- material e metodologia ainda do ensino formal;
- duração: 5 anos, Ao finai, as alunas estarão aptas ao exame para obtenção da’"
Certificado de Estudos Primários (C.E.P.). Em 1979, das 16 candidatas a esse
exame, 14 foram aprovadas.
Há possibilidade, ainda, de ingresso em serviços de atendentes em hospitais.

2. "Centro Marie-Thérèse Houphouet-Boigny", em Adjamé (bairro  Abidjan)popular.de
Con magníficas~instalações, o Centro é mantido pela Associação das mulheres do
Partido Democrático da Costa do Marfim/União Democrática Africaná (P . D.'C . I . /
/P..D.A.), sob a presidência da Sra. Marie-Thérèse Houphouet-Boigny, esposa do
Sr. Presidente da Costa do Marfim. 0 Centro é autónomo, tanto do ponto de vista
financeiro, quanto do ponto de vista administrativo.
Dispõe de 10 salas de aula, com uma média de 40 alunos/sala (em turnos matutinos
e vespertinos), 2 salas de .costura, 1 cozinha, 1 sala de puericultura1 sala
de trabalhos domésticos e 1 jardim de infância para os filhos das alunas.

Recursos humanos: 57 pessoas sendo 27 M.E.P., 3 professoras dd Jardim de
Infancia £funcionãrias do Ministério de Assuntos Sociais). Havia uma enfermeira
do Ministério da Saúde para os cursos de puericultura. Presentemente, o cargo
está vago.

1.570 alunas inscritas no início d.o ano letivo.
1 •
I

popular.de
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3. Centres de Aplicação:

Sendo a diretora, do Centro do
Ministério de Educação Nacional, a
linha de trabalho é formal, ainda que
existam professoras formadas pelo
I.N.J.S.

3.1 - Sociedade de Comércio do Oeste Africano (S.C.O.A.), em Abidjan
Aí, realizam-se, atualmente, dois cursos de alfabetização,’ cujos alunos são
funcionários da S.C.O.A. e possuem atividades profissionais semelhantes. Esses
cursos vêm constituindo-se num laboratório de experimentação de material
didático específico para aquele universo ocupacional e, também, de'prática de
ensino aos alunos de educação permanente.

A metodologia em experimentação parte da exploração de um cartaz gerador,
seguindo-se a apresentação de frases, exercícios de memorização por parte dos
alunos (aprendizagem da língua francesa), exercícios de coordenação motora para
facilitar a aprendizagem da escrita-, seleção de palavras-chaves, contendo
sílabas e letras-chaves, e formação de novas palavras e frases.

Quanto ao ensino de matemática, ver
empregado pela D.J.A.S.E., ã página

observação relativa ao método misto
4.

1. Percebeu-se pela primeira vez, uma
preocupação com a aplicação das
modernas...teorias de educação de
adultos;
2. verificou-se, ainda, uma certa
verticalidade na apresentação da
palavra-geradora, não existindo
discussão em tomo dessa palavra; e
3. no início, as duas turmas formavam
uma só. A divisão foi causada pelas
dificuldades apresentadas por alguns
alunos no que tange ã silabação.Assim,
ainda que as duas turmas sigam a mesma
metodologia, há uma sensível diferença
nos níveis de conteúdo por ocasião da
discussão dos cartazes. 0 material
utilizado pelo grupo mais fraco
constitui o Anexo 4.

Duração: 8 meses (de novembro a junho) , a razão de 2 horas/3 vezes por semana.
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3.2 - Energia Elétrica da Costa do Marfim (E.E.C.I.), em Abidjan

Curso para esposas de funcionários da empresa.

Funciona num Centro Social da E.E.C.I., sendo dirigido por uma assistente
social, funcionaria da mesma.

Não uti 1 i za. carta z gerador, mas parte de discussão sobre a realidade das
alunas. Na ocasião, por exemplo, o fonema a ser estudado era - IEN e a discussão
girou em torno de "JULIEN" e "GARDIEN" que, efetivamente, é o guarda do Centro
Social.

As a 1fabetizadoras são, também, alunas do 39 ano do curso de educação permanente
do I.N.J.S., sendo supervisionadas por alunos do curso de conselheiros de
educação permanente.

Ver maiores detalhes sobre quadros em
formação, mais adiante, no item
I.N.J.S.

0 material utilizado é o da D.J.A.S.E. - JE VEUX LIRE (Anexos 2 e 3), acrescido
de textos complementares de leitura, preparados pelas alfabetizadoras (Anexo 5).

1. A exploração dos textos era rápida
demais para que os alunos, não apenas
pudessem acompanhar a sua leitura pelo
alfabetizador, como também ler o mesmo
em voz alta;

4. Centro Cultural, em Korhog-óh-

2. os alfabetizadores ainda se atinham
a processos de ensino de nível infanti
(notas para os exercícios, preocupação
com caligrafia, etc ).

Por falta de local apropriado, .os cursos de alfabetização se rea-lizám-na sala
de festa do Centro Cultural. ' ’ "

Durante o dia, pela manhã^e pela tarde, há cursos de alfabetização para mulheres,
dentro do mesmo esquema já descrito para os "Centros femininos".
A noite, o curso de alfabetização, tem uma média de alunos de 23 homens, e
rapazes. 0 método aplicado é o do JE VEUX LIRE (Anexos 2 e 3),

1. Ainda que o alfabetizador fosse
muito ativo, a ineficiência do método
foi por nós confirmada tendo cm vista
a dificuldade de se motivar os alunos.
Essa opinião foi corroborada pelo
Diretor Regional do M.J.E.P.S. (ver
observações item visita ã classe da
O.N.P.R.-página 16).



DESCRIÇÃO DO PROGRAMA / PR(^TO / ATIVIDADE OBSERVAÇÕES

2. Constatou-se, também, uma
verticalidade no desempenho do
alfabetizador, resultante da falta de
treinamento.

INSTITUTO NACIONAL DE JUVENTUDE E DESPORTOS (I.N.J.S.)

Pelo Decreto nç 61.141 de 15/04/61, cria-se o I.N.J.S. com a finalidade de
formar professores de educação física e professores de educação permanente. Na
área de educação permanente, registram-se dois níveis de formação, a saber:

Consultar Anexo 6.

a) mestres (maitres) :
. pré-requis i tos: diploma de fim de estudos secundários ou diploma da primeira
parte do "Baccalauréat";

. duração: 3 anos;

. programa dividido em 3 grandes grupos de disciplinas:
- cultura geral (francês, linguística, historia e geografia, língua-estrangeira
viva - quase sempre o inglês - e atualidade); . •

- ciências sociais (sociologia, direito e psicologia);
- técnicas (audiovisuais, costura, atividades manuais, ALFABETIZAÇÃO,

juventude, educaçao doméstica, informação profissional e educação física e
desportiva).

Durante os 2 primeiros anos, todos os alunos devem seguir as mesmás'disciplinas.
No 3Ç ano_, deverá ser feita uma opção para a área de Juventude ou para a área
de Educação de Adultos, além de algumas disciplinas comuns.

0 mestre de educação permanente (M.E.P.), setor juventude,.deVerã estar
habilitado para desempenhar as seguintes funções:
. animar/dirigir uma colónia de férias;
. atuar junto a movimentos de jovens;
. assistir.associações/centros de juventude;

l
. assistir/dirigir atividades de intercâmbio de jovens, 'inclusive viagens ao
exterior.



Consultar Anexo 7.
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O M.E.P., setor de educação de adultos, deverá:

- a nível dos centros femininos: '
. dirigí-los e desenvolver atividades para moças e senhoras (puericultura,
economia doméstica);

- animar e dirigir centros culturais;
- animar e dirigir centros de juventude e trabalho; 

- animar e dirigir abrigos de juventude; e

- animar e dirigir centros de alfabetização.

b) conselheiros (conseillers)
. pré-requisitos: 3 anos.de atividades como M.E.P. ou 2 anos de estudos superior

(nivel licenciatura);
. duracão: 3 anos;
. programa se assemelha ao dos M.E.P., só que num nível mais elevado? No 39 ano,

a 1 unos deverão estagiar no estrangeiro para observarem distintas experiências
na área de educação permanente. Quando do retorno ã Costa do Marfim, deverão
apresentar relatório das atividades desenvolvidas.

' OBSERVAÇÕES

Espera-se que os conselheiros possam assessorar os inspetores na fixação e
operacionalização de planos de trabalho a nível de Direção e que possam, ainda,
tomar decisões a nível local.

O-I.N.J.S. encarrega-se, também, da formação de educadores de internato e de
conselheiros de educação que são encarregados da orientação e assistência aos
alunos dos estabelecimentos escolares. E, finalmente, compete ao I.N.J.S.
preparar os candidatos ao concurso para o cargo de inspetor da juventude e
esportes.
. pré-requisitos: 3 anos de atividades como conselheiros ou professores de grau
universitário;

. duração: 2 anos
• formação teórico-prática.

0 trabalho a ser desenvolvido pelos
conselheiros corresponderia ao trabali
dos Supervisores Estaduais e de Area.

1. Os estágios realizavam-se na Franç
1980 será o primeiro ano de estágio n;
Costa dó Marfim;

anos.de
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11.

observações

Os inspetores deverão encarregar-se da concepção•dos programas, a nível central,
assumindo os cargos de direção e sub-direção do M.J.E.P.S. e, a nível regional,
as chefias de direção e inspeção regionais.

Há, ainda, no- organograma do I.N.J.S., uma Direção de Documentação, Pesquisa
Pedagógica e.Estágio (reciclagens dos quadros] e o Centro Nacional de Medicina
Esportiva.

Ml)
INSTITUTO NACIONAL DE PROJEÇÃO PERMANENTE (I.N.P.P.)

0 I.N.P.P., órgão do Ministerio_de Ensino Técnico e da Formação Profissional-,
tem por atribuição a qualificaçao dos trabalhadores de empresas de caráter
público e/ou privado nos setores secundário e terciário.

Anteriormente, havia cursos profissionalizantes, mas não havia cursosde
alfabetização. Os donos de empresa não sentiam necessidade dessa qualifica-ção
para "operários braçais"-. Hoje em dia, entretanto, concluíram que necessitavam
da alfabetizaçao para qualquer tipo de aperfeiçoamento profissional (leitura de
instruções, identificação de etiquetas, etc,]. Surgiu, assim, o Centro ALPHA.

0 I.N.P.P. tem por objetivos: .
a) intervir, ao nível das empresas, e propor ações de alfabetização,' voltadas
para uma melhor adaptaçao dos operários as suas funções e ações de reciclagem
(pós-alfabetização) para aqueles de baixo, nível de escolaridade;

b] realizar pesguisas que levantassem as necessidades de qualificação das
indústrias, a nível nacional, e elaborar programas de acordo com essas
necessidades.

2. Só hã uma turma formada. Em 1980, h
7 inspetores em formação.

1. Os inspetores poderiam corresponder
aos Coordenadores Estaduais/
Territoriais do JDBRAL.
2. Consultar Anexo 8 para melhor
compreensão do fluxo de formaçao.

Encontram-se em realização pesguisas a
nível regional, em apoio ã política de
regionalização do governo.

O curso de alfabetização funcional do I.N.P.P. foi montado em função dos vários níveis
de clientela, a saber:

Cl- para analfabetos que desconhecem a língua francesa. Não se encontra em funcionamento por
falta de alunos já que, nas zonas
urbanas, todos falam o francês.
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■ C 2 - O mais comum. E constituído de analfabetos que falam o francês (Anexos 9
e 10) .

Duração: 160 horas, no final das quais., os alunos estarão habilitados a ler
palavras simples dentro do seu universo profissional.

C 3 - Aprendizagem de sons e palavras mais complexas (Anexo 11).

C â - Leitura, expressiva, escrita simples e correta.
Duração: 60 horas.

São, ainda, desenvolvidos cursos de aperfeiçoamento através de módulos de 40
horas, voltados mais especificamente para o estudo do francês e da matemática,"

Locais de funcionamentoI ------------------------------------------------------------------------------------------------- , 1

Os cursos se desenvolvem dentro das empresas. Na falta de espaço adequado, os
■ cursos sao realizados na sede do I.N.P.P.

Atualmente, as empresas estão obrigadas, por força da Lei de Formação Continuada,
a ceder horas de trabalho para a realização de cursos de formação profissional.
No caso dos cursos de alfabetização, são utilizadas 2 horas/dia, 3 vezes por
semana.

Recursos financeiros
Provém, por Lei, do equivalente a 2?0 da folha de pagamento de todas as empresas
da Costa do Marfim. 0 orçamento do I.N.P.P. é de 50 milhões de francos franceses,
isto é, 600 milhões de cruzeiros.

Recursos humanos
Formados por quadros ebúrneos e expatriados. Encarregam-se tanto da elaboração
quanto da execução dos programas.

Pagamento
0 alfabetizador recebe 2500 F CFA/hora aula, ou seja, 12,50 dólares americanos/
/hora aula,.
Material didático

. fo1rn\%\?ddosPph°as'emp;esaLPartÍr de i|j|orn!aÇ5^ e, eventualmente, de^ateriais

OBSERVAÇÕES
12.
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Sistema operacional
Cabe à empresa detectar a necessidade_de um curso profissionalizante e solicitar
ao I.N.P.P. a sua elaboração e execução.
Os objetivos a serem atingidos são fixados pela empresa, junto com o técnico do
I.N.P.P.  De acordo com esses objetivos, o I.N.P.P. aplica um teste de
verificação de nível dos alunos. A partir daí, organiza-se com o empresário o
programa do curso, conhecendo-o, portanto, antes do seu início.

0 nível de conhecimentos pretendido
pelas empresas é, ãs vezes, bastante
reduzido e o I.N.P.P. obedece a essa
solicitação.

Uma vez elaborado o programa, este é enviado ao monitor encarregado de ministrar
o curso.
No final de cada etapa, a fim de avaliar o desempenho de cada aluno, há testes
cujos resultados são comunicados ãs empresas, tendo em vista os gastos qué a
empresa tem com a realização dos cursos.

Resultados alcançados
Não existem dados disponíveis quanto ào número de alunos atingidos, 0 I.N.P.P.
avalia o seu trabalho em função das ações realizadas (50 a 80/ano).
Problemas apontados
O fato dos cursos serem solicitados pelas empresas, e não pelos operários,
constitui-se num sério obstáculo para a motivação dos alunos. O único curso em
que se nota maior motivação é o curso de aperfeiçoamento que representa, em si
mesmo, uma fonte para a promoção.
Visita ã classe de alfabetização - (sede do I.N.P.P.)
Os alunos eram operários de indústria mecânica. A alfabetizadora está organizando
o material didático a medida que o curso.se desenvolve, a partir de material
técnico fornecido pela empresa em questão.

Notou-se um bom relacionamento aluno x professor.
0 Método empregado inicia-se com a identificação de letras, sílabas e palavras.

A alfabetizadora utilizava, igualmente, técnica de jogos com letras e fonemas.
Cada aluno possuía 2 envelopes com coleção de letras e fonemas e devia compor
palavras ditadas pela alfabetizadora.
A assiduidade é boa pois os alunos saben^ue da sua boa avaliação poderá sur^r uma
promoção. 9 W

curso.se
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SEPVICO NACIONAL DA PROMOÇÃO RURAL (O.N.P.R.)

14.
OBSERVAÇÕES

Vinculado ao Ministério da Agricultura, o O.N.P.R. desenvolve açoes voltadas
para a educação na área rural, com ênfase no desenvolvimento da produção
agrícola, base da economia nacional. Atualmente, seu trabalho visa ã organizaçao
de cooperativas , ao nível de "villages" o que leva o O.N.P.R. a desenvolver uma
série de pesquisas em torno dos objetivos a serem atingidos, sobretudo na área
de alfabetização

Entende-se por "village" um aglomerado
populacional primitivo africano,
composto de várias famílias, em geral
de uma mesma etnia.

Nesse sentido, o ensino
que os permitam assumir
técnicos do O.N.P.R.

ministrado visa a fornecer
a gestão das cooperativas,

aos agricultores conhecimentos
atualmente, gerenciadas por

A ação desenvolvida pelo O.N.P.R. divide-se em quatro principais programas:
- assistência técnica e crédito agrícola;

■ - cooperativismo;
- educação sanitária; e
- alfabeti zação. ' . •
Para esse último, o O.N.P.R. dispõe, a nível central, de um grupo' de coordenação
formado por 4 pessoas. *
A nível regional, conta com 9 supervisores ("encadreurs de_base") .que têm a seu
cargo o acompanhamento dos 100 a 150 cursos de alfabetização realizados,
anualmente, em todo o país.

Esses supervisores recebem sua primeira capacitação, no que tange ã metodologia
de alfabetização, junto com os alfabetizadores, a fim de poderem vivenciar a
prática do programa. No que diz respeito ao restante da sua capacitaçao, o
treinamento se faz por ciclos de 6 a 8 meses, que variam de acordo com os ciclos
dê plantio.
Ao final desses ciclos de treinamento, os supervisores fazem um estágio prático

1. Os ''encadreurs” não são servidores
públicos mas indivíduos contratados.
2. Pelo que pudemos constatar, esse
"encadreur" seria, dentro da estrutura
MDBRAE, um misto de APEDE/SE/SA/ENSUG.
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em um "village", onde organizara e ministram cursos de alfabetização. Seu
desempenho será avaliado tanto em função da organização do curso quanto em
função da sua atuação na prática pedagógica. i 

15.OBSERVAÇÕES

0 O.N.P.R. realiza, anualmente, encontros regionais visando à avaliação e o
aperfeiçoamento do trabalho empreendido tanto do ponto de vista pedagógico como
do de resultados económicos e sociais, detectados a nível do "village”.

A nível local, os alfabetizadores sao recrutados no seio dos próprios "villages",
como veremos a seguir:

Programa de alfabetização 
. Método
No início, adotou-se o CREDIF, método elaborado por especialistas franceses.
Hoje em dia, o O.NMP.R. vem reformulando esse método, elaborando um material
didático adequado ã realidade rural ebúrnea.

Baseia-se no ensino do cálculo, uma vez que o agricultor necessita conhecer
tanto os sistemas de pesos e medidas quanto a gerência financeira da cooperativa-.

No que concerne ao ensino da língua e da escrita, as atividades agrícolas I
específicas de cada região' são levadas em conta. Assim, numa área do norte do
país, onde a atividade predominante é o cultivo do algodão,, as aulas de
alfabetização discorrerão, essencialmente, sobre este cultivo.
. Sistemática operacional 

0 trabalho de alfabetização, do O.N.P.R. começou em 1967, Até 1975,' o O.N.P.R.
viveu o que chamou sua fase de èxperimentação.

Atualraente, desenvolve-se através das seguintes etapas:
a) sensibilização do "village” quanto ã importância da alfabetização. Da
aprovação do chefe do "village” dependerá a realização do curso:

E princípio do O.N.P.R. a participação
do "village” tanto na elaboração quanto
na realização do curso de alfabetizaçao
(definição de conteúdo, contribuição
financeira e material).

b) identificação^^ pelo "village", de um monitor, ou aprovação do monitor
escolhido pelo técnico do O.N.P.R. Neste caso o O.N.P.R. seleciona um monitor
originário de um dos "villages” vizinhos, ou desse mesmo "village" mas que,
apesar de habitar na cidade, esteja di^gosto a voltar para o seu "village^de origem.
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c) A cada etapa do processo corresponde um conjunto de objetivos pré-fixados pelo
técnico do O.N.P.R., juntamente com os habitantes do "village".

d) O treinamento de alfabetizadores realiza-se em serviço, através de orientações
prestadas por supervisores, após ter sido dada meia capacitação inicial durante
15 dias.

1

. Duração
Média de dois anos.

. Pagamento .
Cabe ao "village" a remuneração do alfabetizador. Esta remuneração pode ser em
espécie ou in natura (os habitantes do "village" ajudam o alfabetizador nas suas
tarefas de plantio e colheita, por exemplo. As vezes, durante o período de
treinamento inicial, eles se ocupam integralmente, das parcelas de cultivo
do a 1fabe ti zador) .

Entretanto, o O.N.P.R. está defrontando-se com um problema qual seja: os
monitores estão começando a reivindicar salários equivalentes aos de outros
funcionarios,_uma vez que consideram que o trabalho que realizam é um-trabalho
de servidor público. Em vista disso, estão sendo estudadas formas de colaboração
com^o M.J.E.P.S. visando ao pagamento dos monitores e ao aproveitamento-dos
recém-formados do I.N.J.S. nos quadros do O.N.P.R.

Visita ã classe de alfabetização num "village" no município de Korhogo.

Notou-se perfeito entrosamento entre alfabetizador e alunos.
Total domínio da metodologia adotada. Bom manejo de classe, salientando-se as
técnicas de dinâmica que muito contribuíam para a efetiva participação dos
alunos. ■ -

16,
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Assistiu-se ã exploração do cartaz gerador, destinado ao ensino da
francesa. Ainda que a imagem representasse uma cena da vida urbana
do tema levava em conta a vida do agricultor e suas relações com o

língua
a discussão

meio urbano.

1. Achou-se que essa aula era a mais
próxima das classes do PAF/1DBRAL,
dentre todas as assistidas.
2. 0 Diretor Regional do M.J.E.P.S.
ficou muito impressionado com o
trabalho de alfabetização desenvolvido
pelo O.N.P.R. mostrando-se disposto a
iniciar um trabalho conjunto na área
de Korhogo.



DESCRIÇÃO DO PROGRAMA / PRíMETO / ATIVIDADE

CENTRO CÍVICO FEMININO, em Bouaké

17
OBSERV

Instituição vinculada ao Ministério da Defesa Nacional, que teve a sua origem en
experiência levada a efeito por especialistas israelenses com o objetivo de
integrar as mulheres nas açoes de promoção e desenvolvimento do país, tornando-
-as agentes auxiliares e multiplicadores da ação social desenvolvida pelas
Forças Armadas.
Assim é que, inicialmente, as alunas formadas por este Serviço tiveram uma
formação mais 'apurada, pois o objetivo era capacitá-las para assumir,
poste-riormente, o desenvolvimento de ações similares nas suas regiões de origem.
Estas alunas não eram analfabetas; jã tinham algumas noções de leitura, escrita
e cálculo em francês.

A ideia inicial foi abandonada após a partida dos especialistas de Israel,
passando o Serviço a oferecer simplesmente o que se considera cursos de
"educação permanente", ou seja, o ensino de práticas de costura, trabalhos
domésticos, culinária e puericultura, intercaladas por aulas de alfabetização.

Cl ientela

Moças de 16 a 21 anos, solfeiras (e sem filhos até 2 anos de idade), voluntárias,
originarias dos "villages". • -

■
0 Centro tem capacidade para acolher 300 alunos, não tendo nunca atingido este
efetivo, alcançando uma média inferior a 200 alunos. O regime de estudo é de
internato durante 6 meses, havendo a possibilidade de passar para 9 meses.

Tem-se registrado, sempre^ uma dificuldade de adaptação não apenas ao regime de
estudo do Centro mas também ao interrelacionamento entre as próprias alunas
pertencentes a diferentes etnias. Algumas■alunas não falam o francês, o que
obriga os monitores a 'dominar algumas línguas regionais e servir de intérpretes
entre as próprias alunas.

Ao final do curso, as alunas retornam aos seus "villages", não havendo, segundo
palavras da Diretora, dificuldades de readaptação. Ainda assim, admitiu que
muitas delas ficam na cidade (Bouaké) seja por razão de casamento, seja porque,
aí, encontram maiores possibilidades de trabalho. ,

Segundo a Diretora, há alunas que
chegam a mentir sobre o seu nível de
escolaridade, durante o recrutamento,
para poderem vir para o grande centro
a pretexto de estudarem no Centro
Cívico.



DESCRIÇÃO DO PROGRAMA / PRMETO / ATIVIDADE

Pecrutarr.cn to
O Ministério da Defesa Nacional envia uma nota de serviço aos Prefeitos e Sub­
prefeitos. Estes levantam, nos registros civis, o número de moças passíveis de
serem recrutadas, convocando os pais ou responsáveis destas últimas para uma
reunião de informação sobre a oportunidade oferecida as suas filhas.
Forma-se, então, uma Comissão, constituída por representantes: do Ministério da
Defesa, da Prefeitura ou Sub-prefeitura, por um médico, uma enfermeira e uma
parteira. Essa Comissão se desloca para os "villages" pré-selecionados-pelas
Prefeituras e Sub-prefeituras, com vistas ao recrutamento e seleção das
candidatas, através de entrevistas e exames médicos.

Ao chegarem no.Centro Cívico (em Bouaké), as alunas são submetidas a novo exame
rédico. mais rigoroso e mais detalhado.

Corpo docente
Os professores são civis para a maioria das atividades desenvolvidas, sendo que
as partes administrativa, médica e_de intendência estão sob a responsabilidade
dos militares. Essas professoras são titulares do B.E.P.C. (nível médio),
havendo outras que foram alunas do próprio Centro Cívico,

18.
OBSERVAÇÕES.

INSTITUTO DE LINGUÍSTICA APLICADA (I.L.A.)

Orgão da Universidade de Abidjan, o Instituto desenvolve pesquisas e elabora
documentos referentes ã linguística aplicada ã didática das línguas vivas.
Administra, ainda, cursos universitários e extra-universitários enquanto apoio
a pesquisa de linguística. E responsável pela introdução das línguas regionais
como matérias e/ou suportes de ensino na educação convencional.

Na área da alfabetização, o I.L.A. vem desenvolvendo dois programas de pesquisa.
0 primeiro visa ã definição das abordagens teórica e prática para o
estabelecimento de um método nacional de alfabetização. 0 segundo favorece a
integração da linguagem científica nas atividades do ensino pré-escolar, extra-
-escolar e, da alfabetização■funcional de adultos através das línguas regionais,
que se restringem, no momento, ao Bauolé e ao Dioula.

A ideia é de que a alfabetização, seja ela infantil ou de adultos, se desenvolva
em duas etapas: a primeira, de iniciação ao mundo escolar e/ou da linguagem
escrita através do_emprego de línguas regionais e a segunda, de alfabetização
ou pós-a.lfabetizaçao, propriamente dit^k em francês. A

Ver Anexo 12.

0 O.N.P.R. é um dos organismos que já
se vem servindo desse tipo de trabalho
do I.L.A., haja visto a utilização do
"cálculo" como base para a alfabetiza­
ção.

1. No tocante á primeira etapa, já se
vem desenvolvendo uma experiencia muito
interessante com crianças.

ecrutarr.cn


J . ESCRIÇ7.0 DO PROGRAXA / PROJETO / ATIVIDADE

Está sendo elaborado, também, um projeto de formação, a nível universitário, no
campo das ciências da linguagem, que deverá ser_oferecido a pessoas envolvidas
em programas de ensino pré-escolar ou de educaçao de adultos.

OBSERVAÇÕES 19

II ~ •
2. Quanto à segunda etapa, ccnsultar
Anexos 13, 14 e 15.

Consultar Anexo 16.

Parece-nos que um trabalho mais- '
integrado cem o I.L.A. por parte dos
organismos que se ocupam da
alfabetização na Costa do Marfim seria
da maior importância, não sé para a
reformulação de metodologias, como
também para a elaboração de material
didático.

AMC/IOB/vrba.
03.06.1980.



X INSTITUI NATIONAL
DE. LA JEUNE5SE ET DES SPORTS

E . N . E . P .
SEMINAIRE

DOC. 6.5.81

M O B R A L

INTITULE : Séminaire opérationnel sur 1'Education des adultos.

CONTE NU

- Concepts d'éducation permanente, d'éducation des adultes et role
de la communauté dans l'éducation des adultes

l*í ’ - Concept de supervision - Supervision dans 1'Education des adulta

11
r f

Role du superviseur.

- Fonctions de 'la Supervision :

í í
• í

Diagnostic

Planification

I I Accompagnement

Evaluation

! Iw

- Héthodss de mobilisation :

Planif ication

Divulgation

Contact avec des entités
Participation de la population/forrnation
de groupes.

DEPIARCHE : Théorique et pratique.

Dans la mesure du possible recherche de mises en situation

dans des Institutions socio-éducatives de la Uille d'ABIOPAN

A IIP I TE UR S : EI è) vos conseillers d'Cducation Permanente d-e 1 ère et de
2ètne années, option Education des adultcs.

1ère année : 7

2ème année 6
TOTAL 13
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A L E M D R I E R

- VENDREDI 8 MAI - 15 h 30 à 1'I.N.J.S.

Réunion avec les élèves-conseillers pour la mise au point
definitiva du programme du séminaire.

- Séminaire (à 1'I.N.J.S.) :

- Du Lundi 11 Mai au Uendredi 29 Mai
Les après-midis du Lundi au Vendredi.
Horaire 15 h 00 - 17 h 30

- Soit un volume horaire total de :

1 èr e semaine 12 h 30
2 ème semaine 1 2 h 30
3 ème semaine 1 0 h

- Caractéristiques

35 h

- 1ère semaine - Théorie 

- 2ème & 3ème semaines- Liaison théorie-pratique

- LUNDI 1 cr JUIN : 15 h à L'I.N.J.S.

Evaluation du Séminaire



I N

N

3 S

E P Année Scolairs 1900 - 1901

LISTE DES ELEVES - CONÍ

OPTION EDUCATION DES

SEILLERS
ADULTES

e 1ère ANNEE 2 fe m e AN N E E

1 — ANO B R 0 U Pierre 1- GNAHOUA SALE Alphonse

2 - Flme KOUAMELAN Valentine 2- Mme GUET Oustine

3 LABE GNAHOUA 3- KOFFI TAH Maurice

4 - rime NAMO GO Rosamonds 4~ YAO KOSSONOU

5 * • N'DRI KOUASSI Alexis 5~-Mme LAMINA Odette

6 - rima YAO BOMO Marie 6- OUATTARA DONAFO GERARD

7 - Mme ZADI LEHIKORO Thérèse





Anexo 6

SEMINAIRE 0PERAT10NNEL SUR L'EDUCATION DES ADULTES

RESUMí! ' __________________
Date Activité/Thémes Procedé Pédagogique P

Vendredi
08/05

1-Mise au point définitive du programe
du séminaire;
a)présentation des participants;
b)présentation des objectifs du

séminaire et sa méthodologie;
c)distribuition des rôles et
fonctions des participants:
coordination; synthèse et
êvaluation; animation;

d)presentation du contenu du
séminaire.

2-Vision globale du MOBRAL

Causerie

Inscription
volontaire et
formation des
équipes

Causerie

Lundi
11/05

PROGRAMME D'ALPHABÉTISATION
FONCTIONNELLE DU MOBRAL

1-Objectis et méthodologie.

2-Procédés pour le développement du
processus d'alphabétisation du
MOBRAL.

3-Simulation des étapes du
processus d'enseignement-
apprentissage.

4-Matériels utilisés dans la
proposition d'alphabétisation et de
lecture continue.

Causerie
Lecture commentée de
documents
Simulation

Présentation du
matériel didactique
du MOBRAL

Mardi
12/05'

1-Synthèse de l'action du MOBRAL:
a)objectif;
b)méthodologie;
c)stratégie;
d)public visé;
e)ressources humaines
Dmatériel didactique

2-Echange d'expériences sur ces
mêmes themes en Cote d'Ivoire.

3-Présentat.ion du conccpt de
supervision.

Causerie

Table ronde .

Causerie
Distribution de
documents.
Assemblée
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Date Activité/Tliémes Procedé Pédagogique P

Jeudi
14/05

1-La supervision an M013RAL:
a)concept;
b)objectifs;
c)curac téristiques.

2-Le rôle du superviseur

3-Les rapports entre superviseur et
supervise.

Causerie

Etude de cas
Etude dirigée
Mini-groupes
Assernblée

Vendredi
15/05

Les fonctions de la supervision:
a)le processus (sctíéma)
b)les différentes fonctions de la

supervision:

.diagnostic;

.planification;

.accompagnement;

.évaluation

Causerie
Etude dirigée
Mini-groupes
Assernblée

Lundi
18/05

Mise au point des sêances pratiques,
centrées sur la fonction "diagnostic":
a)l'institution;
b)le public concerne;
c)le milieu.

Caus erie
Debats

Mardi
19/05

Séances pratiques à:
.Adjainé;
.Abobo-Gare Sogefiha

Interviews
Observation
Analyse de documents

Jeudi
21/05

Idem Idem

Vendredi
22/05

Idem Idem

Lundi
25/05

Establissement du dossier contenant
les données rélévées pendant le
diagnostic.

Idem

Mardi
26/05

Présentation et discussion sur les
d.iagnostics effectues au cours des
séances pratiques.

Face à-face

Vendredi
29/05

1-Rcvision des divers thènics abordes
au cours des séances théoriques et
pratiques sur la supervision.

2-Exercice intellectuel sur les
differentes fonctions de la
supervision ã la lumière des
d iagilos ties c f féc t ués.

Causerie

Travai], en groupe
Assernblée
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Date Activi te/Tl leines Procede Pedagogique P

Sajnedi
30/05

Présentation du thènie "inobilisation". Filin-forum, lecture
commentée de
docurnents

Lundi
01/06

1-Présentation de la synthêse du
séininaire.

2-Evaluation finale.

Asseinblée
Travail individuel



INSTITUT NATIONAL DE LA
OEUNESSE ET DES SPORTS DOC. 7. 5. 81

E . N. E. P

SEHINAIRE OPFRATTONNEL

EDUCATION DES ADULTES

CALENDRIER - PROGRAHFIE

1 “ HORAIRE HEBDOP1ADA IRE
a/ Horairc commun élèves- conseillers 01 - 02 =

Après-midis du Lundi, PI ardi, Oe udi, Uendredi
15H - 17H30. Soit 2H30 x 4 = 10 H

b/ Hnraire section 02 uniquement =
L e mercredi après-midi - 15H - 17H30 = 2H30

Après-midi seservé aux informations relativas au stage
au Brésil, année scolaire 81/82 .

2 - CALENDRIER PRDGRAP1P1E ( commun 01 - 02 )

Période du Lundi 11 Uai au Lundi 1 er Ouin
1 è r e PH ASE = Lundi 11 au Uendredi 15 P1ai =

Séances théoriques suivies de discussions, à 1'1 NOS
- Concepts d'EducatÍQn Permanente, d'Education des adultas

A- et role de la cornmunauté dans l'Education des adultes.

- Concept de Supervision- Supervision dans 1'Education
des adultes-Rôle du Superviseur.

2eme PH ASE = Lundi 18 au PI a r d i 26 Piai =
Séances théoriques et pratiques sur les fonctions de 1;.
Supervision, accent mis sur le diagnostic
LUNDI 18 = A 1' I . N 3 . S

;Elanification-mise au point des séances pratiques.

DU PI ARDI 19 AU LUNDI 25 = Séances pratiques ( 4 ) dans l.s
INST1TUT10NS =
- Foyor Féminin d'Adjaihé
- F.F. d 1 ABOBO-GARE SOGEHIHA



I

- 2 -

P1ARDI 26 PIAI = à l'I.N.3.3 =

Rapport -évaluation des sóances pratiques.

3ème PHASE = 3eudi 28 et Uendredi 29 Piai ;
,ou '.Vendredi 29 et Samedi 30 íílgi

Les méthodes de mobilisation

à 1 ’ I . N . 3 . S

ÉVALUATION DU SEPIINAIRE

L undi 1 er 3uin = A L ' I . N . 3 . S

NB = Pendant la durée du Séminaire le cours de PI. SEMITI du Lundi
après-midi, phsychologie générale, section C1 sera dispense le
mercredi matin de BH à 10H



Anexo '11.

PROGRAMME DE LA MISSION DU MOBRAL AUPRES DU MJEPS

Date Activité/thèmes de discussion Bibliographie et
matériel d'appui

Mardi Présentation de l'expérience du L'éducation des adultes.
2/06/81
9-10h.

MOBRAL.
. Politiques nationales d'éduca-
tion des adultes.

. Définition du public ã
atteindre et de la portée
de action.

. Stratégies d'action.

. Programmes: priorités ini-
tiales et évolution de 1'action
en vúe de 1'implantation d'un
système d'éducation permanente.

Présentation de l'expérience
ivoirienne par rapport aux
thèmes soulevés par le MOBRAL.

Une expérience brési-
lienne.

Audiovisual sur 1'action
du MOBRAL.
Documents fournis
par le MJEPS, le
Service Civique et
l'.0NPR.

Mercredi Présentation de l'expérience Les programmes du
3/6/81

9-lCh.
du MOBRAL sur: -
. Définition de méthodologies
d'action:

- principes de base: accéleration
glpbalisation
fonctionnalité
participation

- Définition de méthodes et de
matériels instructionnels en
fonction de la méthodológie
adoptée.

MOBRAL et leurs
publication.

Matériel didactique
et de support aux
activités du MOBRAL.

10-llh. Présentation de 1'expérience
ivoirienne para rapport aux thèmes'.
soulevés par le MOBRAL.

Documents fournis
par le MJEPS, le
Servie Civique
et l'ONPR.



Date Activité/thèmes de discussion
Bibliographie et
matériel d'auppui

Jeudi
4/06/81

Présentation de 1'expérience
du MOBRAL sur•

Supervisioh et Educa-
tion Communautaire.

9-10h. . La mise-en-exécution des
activités d'éducation des
adultes:

- formation des ressources
humaines nécessaires.

- accompagnement(suivi)de
l'action entreprise

- controle et évaluation de
1'action

10-llh. Présentation de l'expérience
ivoirienne par rapport aux
thèmes soulevés par le MOBRAL.

Documents fournis par
le MJEPS, le Service
Civique et 1'ONPR.

Vendredi
5/06/81

Présentation de 1'expérience
du MOBRAL sur:

9 - lOh. . La mobilisation et la sensi-
bilisation de la population
en vue du maintien de 1'action. Audiovisuel sur la

mobilisation ini -
tiale au MOBRAL.
Matériel d'appui
aux programmes.

10-llh. Présentation de 1'expérience
ivoirienne par rapport aux
thèmes soulevés par le MOBRAL.

Documents fournis
par le MJEPS, le
Service Civique et
l'ONPR.

Lundi
8/6/81

Mardi
9/6/81

Yamoussoukro
Yanoussoukro -matin
après-midi -Bouaké'

Mercredi
10/6/81

matin -Bouaké
après-midi - Bouaké'

Jeudi
11/06/81 matin - Bouaké’

après-midi-retour a Abidjan
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Date Activité/thèmes de discussion Bibliographie et
matériel d'auppui

Vendredi
1/6/81
9-12h.

Samedi
12/06

Systématisation des'principaux
aspects relevant des discussions
techniques au MJEPS et de^
1'observation des activités sur
le terrain et, éventuellement,
modification du programme prévu
pour le jours subséquents.

Lundi
15/06/81
9 - 12h.

Analyse des méthodes et mathé-
riels d'alphabêtisation et de
post-alphabétisatión ã la
lumière des discussions techni­
ques et des activités observées.

Documents de base
matériel didactique
des programes du MOBRAL.
MJEPS, Service et
ONPR.

Mardi
16/06/81
9 - 12h._

Suite des discussions concernant
les méthodes et matériels de post-
alphabétisation.

Mercredi
17/06/81
9 - 12h.

Mesures nécessaires à 1' implantation
d'un programme d'éducation des
adultes.
. structure organisationnelle
. Resources humaines
. Resources financiéres
. Accompagnement (suivi) évalua-
tion et controle

Vendredi
18/06/81
9 - 12h.

Réléve des principaux aspects
découlant de 1'échange
d'expériences et des discussions
techniques en vue du dévelònpe-
ment de 1'éducation des adultes
en Cote d'Ivoire et de la défini-
t.ion des domaines spécifiques ou
1'expérience du MOBRAL. pourrait
efectivement contribu cr.



Date . Activité/thèmes de discussion
Bibliographie et
matériel d'appui

Lundi
22/0G/81
9 - llh.

Présentation des résultats
des discussions sur le
développement de l'Education
des Adultes en Cote d'Ivoi.re
et sur la suite de la coopéra-
tion technique avec le MOBRAL
en vue de '1'établissement du
compte rendu final.

Mardi
23/06/81
9 - llh.

Compte-rendu final



__—*
> "JHÍSTERE DE LA Jtl'NESSE
* • DE L'EDUCATION POPULAIRE

! ET DES SPORTS

DIRECTION DE LA JEUNESSE ET
DES ACT1VITES SOCIO-EDUCATIVES

PRORRAWE DE LA MISSION DU MOBRAL

ACTIVITÉS - THEMES DE DISCUSSIONS BIBLIOGRAPHIE EI
MATERIEL D'APPUI

MARDI 2 - 6
(9H^11H3O)

Présentation de 1'Expérience du Mobral :

Politique Nationale d'éducation des adultes
Publics vi sés - Objectifs - Programmes - Moyens - Méthodologie
Résultats - Problèmes rencontrés - Solutions.

Par la Déléga-
tion
Brésilienne

JEUDI 4 - 6

Expérience Ivoirienne d'éducation des adultes :

Les activités du Ministère de la Jeunesse et des Sports :
Politique Nationale d'éducation des adultes - publics visés -
les objectifs - les oroqrammes - les mo.yens - la méthodologie
le bilan (résultats - difficultés - perspectives d'avenir.

VENDREDI
5 - 6

Les activités du Service civique -
( même plan de développement )

SAMEDI 6 - 6 Les activités de 1' 0 N P R -
( même plan de développement )

DIMANCHE
7 - 6

Journée Libre

LUNDI 8-6 Visite de la Ville de YAMOUSSOUKRO

MARDI 9-6
Matin : Visite du camp de Jeunesse de Yamoussoukro

Après-Midi : Visite d'un Village sous-tutelle

MERCREDI
10 - 6

Ma ti n : Visite de 1'école des cadres et du Service civique
féminin de Bouaké

Après-Midi : Visite du centre d'élcva<ie de Naugré.

JEUDI 11-6 Matin : • Visite des Institutions de 1' 0 N P R

Anrès-Midi : Retour ã ABIDJAN.
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VENDREDI
12 - 6

- Systhématisation. des orincipaux aspects relevant des exoosés,
des discussions et des activités vus sur le terrain.

- Identification des problèmes rencontrés

SAMEDI
13 - 6

. Analyse aoprofondie des problèmes rencontrés

. Recherche de Solutions

MERCREDI
17 - 6

JEUDI
18 - 6

Réalisations oratiques

Manipulation

V^JREDI

19 - 6

SAMEDI 20

Rédaction - Raooort final

LUNDI
23-6 Présentation du Rapport.



Anexo 9.

EVALUTATION DU SEMINAIRE

1- Quant au contenu:

a) intérêt suscite auprès des partic.ipants ;
b) degré d' approfondissenient X temps disponible;
c) contribution apportée ã 1'accomplissement de la fonction

de conseiller.

2) Quant à la méthodologie utilisée:

a) participation effective de tous les
b) possibilite d'échange d'éxperiences
c) adéquation des procedes (démarches)

abordes.

interesses ;
entre les interesses;
pêdagogiques X thémes

3) Quant à la participation des interesses:

a) assiduité;
b) intérêt démontré;
c) participation active dans les travaux.

4) Quant a 1'accomplissement des différentes fonctions des
participants du séminaire:

a) equipe de coordination;
b) equipe d' animation;
c) equipe d'évaluation et de synthèse;
d) equipe du MOBRAL.

5) Quant. aux circonstances sous lesquelles le séminaire s'est
déroulé:

a) période/époque;
b) durée/distribuition du temps;
c) locaux ou les activités ont été realisées;
d) appui logistique/matériel



Anexo 10

SÍNTESE DAS INFORMAÇÕES COLHIDAS NAS FICHAS DE AVALIAÇÃO DO
SEMINÁRIO OPERACIONAL DE EDUCAÇÃO DE ADULTOS.

A ficha de avaliação do Seminário Operacional de Educação de
Adultos foi apresentada aos participantes no último dia de realização
das atividades, devendo seu preenchimento ser individual e anónimo.

Para facilitar o preenchimento,as fichas eram_acompanhadas de um
quadro-resumo recapitulando, por data de sessão, os temas/atividades
desenvolvidos, bem como o procedimento pedagógico. Esse quadro-resumo
visava, igualmente, fazer com que cada seminarista consignasse sua
presença nos trabalhos, validando, assim, para a equipe do
MOBRAL, a relação entre as atividades assistidas e a avaliação
respondida por 1Ó alunos-conselheiros e -2 representantes da
Subdireção Regional de Abidjan-Sul.

frequEncia

A frequência média dos
foi de 75% por sessão.

10 alunos que preencheram a ficha de avaliação

A participação dos 2 representates da Subdireção Regional Abidjan
Sul se .deu a partir da 6a. sessão com frequência de 100%.

DADOS APRESENTADOS :

1) Quant au contenu:

a) intérêt suscite auprês des participants:

Les participants ont revêtu une importance particuliêre au contenu
du séminaire, compte tenu de leur future fonction, qui les attend'

Les participants ont eprouvé un grand intérêt pour ce séminaire et
soiiha itcraient que cette action de rencontre et d'échange se
multiplie entre le MOBRAL et le MJEPS.

Contenu intéressant.

Les participants ont manifeste beaucoup d'intérêt.

J'ai été intcressée par le séminaire, mes cinq absences aux
seances pratiques sont dues ã un problemc d'ordre familial
survenu pendant les séances pratiques;

1

1

1

2

1



2.

J1 ai suivi le seminaire avec un vif interêt

Le Seminaire a suscite un interêt réel. Je l'ai beaucoup
apprécié. II a été fait surtout de découverte et
d'apprentissage.

Contenu enrichissant grand interêt suscite.

1

1

2

Grand interêt, parce que pouvant servir ã une redynamisation
de l'action d'Education Populaire en Cote d'Ivoire.

Três enrichissant.

b) degré d'approfondissement X temps disponible:

Le temps matériel n'a pas permis aux participants de suivre ã
fond ce stage. II aurait faliu réserver des jours entiers
pendant la semaine.

Le seminaire a permis à chaque participant d'apprendre, de
rêapprendre, d'actualiser ses expêriences proféssionnelles.
II a surtout donnê l'ocasion au MOBRAL et aux conseillers
et per.sonnel des F.F. Adjamê et Abobo de faire des échanges
d'expêriences professionnelles.
II aurait permis de faire plus encore si le temps l'avait permis;
En effet, la pêriode choisie pour organiser ce seminaire n'a
pas êté bien choisie puisqu'elle coincide avec la fin de
1' annee scolaire, chargêe d'examens.

1Suffisant.

Insuffisant.

Le temps disponible ne permit pas un approfondissement du
contenu.

II y aurait faliu un peu plus de temps pour^que tous les
problêmes puissent être cernes et que les séminaristes essaient
de voir comment trouver une solution.

Asscz bien.

Le temps, c'est-à-dire la pêriode utilisée do.i.t être revisêe
Ccir 1' approche des examens ri'a pas permis aux élèves-conseillers
de donner leur plein rendemcnt.
Le temps est bien suffisant, surtout que le nombre de séminaristes
s'est constament degrade.
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Degré d'approfondissement grand, mais temps disponible
insufissant. 2

Temps du déroulement mal situe, durée assez longue.

Pas assez de temps pour approfondir.

1

1

c) contribution apportée à 1'accomplissement de la fonction
de conseiller:

Ce séminaire a été un outil app.réciable dans la formation
pratique des conseillers d'EP, car tous les sujets qui ont
été abordes pendant toutes les séances sont ceux qu'ils
seront. amenés à traiter durant toute leur carriêre
d'educateurs, d'animateurs auprès des adultes d'unj?art,
de collaborateurs et de conseillers techniques aupres de
leurs collêgues maitres. d'autre part. 1

Une nouvelle ouverture quand au rôle du superviseur. 1

Dans 1'accomplissement de sa fonction, le conseiller a acquis
une Information, une expérience qui lui permettra de mieux
accomplir sa tache.
Par ce séminaire j'ai appris comment l'action d'éducation ou
d'alphabétisation pouvait être organisée et mieux servir
ceux a qui elle est destinée; pour peu qu'on y mette la volonte
et le.s moyens nécessaires. 1

Une'aide appreciable, une ouverture d'esprit, comment
dynamiser notre action.

Ce séminaire comparativement aux précédents a été^utile
pour la formation des conseillers. Moi j'en ai réellement
profité.

Le séminaire a été três utile pour les conseillers et surtont
pour ceux qui ont choisi 1'option adulte. II leur^a permis
de découvrir une nouvelle méthode d'animation et d'éducation
populaire.

Contribution importante.

Três utile pour ma formation.

1

1

1

2

1



Apport considérable dans la fonction du conseiller, surtout,
au niveau des rapports entre superviseur et supervisionncs,
dans 1'accompagnement et 1'évaluation qui fait partie du
rôle du conseiller.

Bonne contribution dans la formation des^conseillers au niveau
de la mobilisation, la conception,. et la mêthode de travail.

2) Quant ã la méthodologie utilisée;

a) participation effective de tous les interesses:

La participation n'a pas été effective, compte tenu des
contraintes familiales des uns et des autres.

Participantion effective et intéressée.

Moindre.

Participation moyenne.

La participation a étê relative, compte tenu de la période
mal choisie par 1'administration. ce qui a étê d'ailleurs
mentionnê dans le rapport d'évaluation.

La méthodologie utilisée permit la participation des
interesses.

J'ai admire la méthode libérale et activesutilisée lors des
débats. Les séminaristes ont été les 1 animateurs. II y
a eu une véritable communication.
Méthodologie appréciée. Participation effective de tous les
intéressés (irreguliere des élèves conseillers).

Ceux qui y étaient ont participe effectivement.

Tout le monde a participé, à part les absences répetées.

Bonne participation.

b) possibilite d'cchange d'expériences entre les intéressés:

Au niveau dos intéressés, les échanges d'expériences ont été
três fructueux.

1

1

2

1

1

2

1

1

1
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Grandes possbilités d'échange d'expériences occasionnées
par des discussions ouvertes et franches.

A pu se faire.

Le séminaire permet un échange d'expérience assez fructueux
pour tous.

II y a eu un véritable échange d'expériences entre les membres
du MOBRAL et les sérninaristes. J' ai appris à connaítre le
Brésil, sa méthode de travail et ce que c'est que le MOBRAL
et son importance dans le systême éducatif au Brésil.

Les débats des mercredis ont permis de faire une comparaison
approfondie des échanges d'expêrience au niveau du MOBRAL d'une
part, et de la stratégie ivoiriene d'autre part. Ces
échanges favorisent une réelle prise de conscience.

Échange fructueux.

II y a échange entre les intéressés et discussions três
ouvertes (MOBRAL- conseillers) dans les experiences vécues par
chacun.

Échange unilateral.

Bonne.

c) adéquation des procédés (démarches) pédagogiques X thêmes
abordes:

Les démarches et les procédés pédagogiques ont été appreciés
par 1'ensemble des participants malgré quelques difficultés
d 1approche.

Positif.

Três intéressants.

Seulement, vue la diversité de langues et des moyens mis . en
place cette methode du MOBRAL sera difficilement applicable
chez nous.

1

1

1

1

1

2

1

1

1

1

1

1

1
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Les procedes souples ont permis de se familiaríser ■ (les
sêminaristes) "avec les mêthodes pêdagogiques qui sont du
reste des mêthodes actives c'est a dire modernes.

Adêquation logique.

Bonne dêmarche pêdagogique.

Pas assez_.de discussion entre nous et le MOBRAL Nous avos
surtout ecoute leur mêthode, les thêmes viennent d'eux.

Bonne.

3- Quant à la participation des interesses:

a) assiduitê:

L'assiduitê a êtê moyenne et tous ont pris part aux travaux
repartis, exêcutê' pendant le sêminaire.

Assiduitê moyenne compte tenu des difficultês temporelles.

Pas très grande.

Moyenne.

Plus ou moins.

II y .a eu dêfaillance au niveau de 1'assiduitê pour la
raison déjã êvoquêe: la pêriode mal choisie.
Les intêressês êtaient quand même motives.

J'ai ete present du 1 jour au dernier.

Irrêgularitê.

Regulière.

Assez bien.

Mêdiocrc.

1

2

1

1

1

1

1

1

2

1

1

1

1

1

1

1

assez_.de
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b) intérêt démontré:

Grand intérêt.

Beaucoup d'intérêt.

Je ne sais pas, au risque de me répéter si j'ai manifeste un
intérêt. Je laisse 1'appréciation aux autres.

Vif intérêt des participants présents.

Três grand intérêt, puisque c'est un avant-gout et une
initiation ã mon prochain stage pratique du Brésil (MOBRAL).

Intérêt pédagogique.

Três intéressant mais les problêmes de fin d'annêe sont três
sérieux pour 1'étudiant.

c) participation active dans les travaux:

Participation active appréciable.

Effective

Participation effective de tous.

Oui. J'ai beaucoup aimé tout et surtout les études de cas.

Grande participation des présents.

J'ai occupé la fonction de coordinatrice.

Assez bien.

Bonne.
!

U) Quant à 1'■ accomplissement des différentes fonctions des
participants du séminaire:

1

3

1

2

1

1

1

1

1

2

1

2

1

1

1

a) équipe de coordination:
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L'equipe de coordination arrive souvent en retard.

N'a pas bien fonctionné ã cause de certaines absences
rêpetées, de certains membres de 1'equipe.

Eff icace.

L'equipe de coordination a bien acompli son devoir,

Quelques défaillances dans cette equipe dont je fais partie,
défaillance due ã 1'éloignement du lieu d'habitation des
membres d'òú quelques retards.

Concernant les différentes fonctions des participants du
séminaire, toutes les equipes ont essaye d'accomplir leur tâche
notamment 1'equipe du MOBRAL avait une bonne organisation.
Exemple: des affiches au tableau étaient prepares avant
1'arrivée des séminaristes .

L'equipe de coordination ne m'a pas convaincu. Je n'ai vu
qu'un seul membre travailler effectivement dans ce sens.
Participation effective.

La coordination n'a pas menée a bien sa fonction par la faute
de la Direction de 11Institut qui ne lui a pas facilite la
tâche..

Moins dynamique.

Mal. Cette equipe n'a rien fait.

b) equipe d'animation:

Equipe d'animation laissée ã la portée de. deux participants,
le tout n'a pas tourné.

Fonctionnement assez correct.

Assez bone.

Bien.

Elle s'est bien acquité de sa tâche.

1

1

1

2

1

2

1

1

1

1

1

1

1

1
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Trop d'absences se sont revelêes ã ce niveau. Si bien que
durant tout le séjour, deux animateurs seulement ont tenu.

Participation effective.

L'equipe d'animation a bien assuiné sa fonction même si elle
a été souvent réduite ã une seule ou 2 personnes presentes.

Assez dynamique.

Passable.

c) equipe d'évaluation:

Equipe d'évaluation et de synthêse, a toujours éte’presente au
rendez-vous et s 'est montrée efficace.

Excellent comportement à féliciter.

1

2

1

1

2

1

Bon.

L'equipe d'évaluation et de synthêse nous a presente une
synthêse três interessante et bien rédigée.

Excellente a été la maniêre dont elle a mené son action.

C'est l'équipe la plus régúliêre. Je laisse le soin aux autres
de l'apprecier.

Participation effective.

Bonne prestation.
z

Três dynamique.

Assez Bien.

d) equipe du MOBRAL:

Três participative et s'est montrée assidue; elle a fait preuve
d'une animation particuliêre et complémentaire.

2

1

1

2

1

1

1
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Bon.

Toujours disponible, a travaillé dans un climat de confiance.

Les amis Brésiliens m'ont êpatêe par le sêrieux avec lequel
ils se sont acquité de leur mission. Un exemple à suivre.

Voluntaire, patiente et courageuse.

Participation effective.

Elle a tout mis en oeuvre pour le bon déroulement du
sêminaire par sa disponiblitê, surtout au niveau des relations
humanines.

Très bonne participation

5- Quant aux circonstances sous lesquelles le sêminaire
s'est dêroulê:

a) pêriode/êpoque:

Periode-’ à revoir- et à . placer dêsormais avant le congê de
Pâques; tout juste une semaine suffit.

Periode mal choisie.

Mauvaise.

Mal choisie à cause des examens de fin d'anneee.

Periode difficile.

Le mornent est mal choisi.

b) durêe/distribuition du temps:

Temps(?)

Longue

La durêe convient au contenu du programme en dehors de
r'époque des examens, 3 semaines suffisent.

1

1

.2

1

1

1

3

1

4

1

1

1

1

1
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Durée acceptablc compte tenu du nombre et du programme. 1

Courte duré. 2

Bien répartie.

Pas assez. de temps pour les discussions.

On souhaiterait dêsormais 1 mois à raison de 4h. par jour.

c) locaux oú les activités ont été realisées:

Quílmportant . les locaux, 1'essentiel se resume dans
1'accomplissement des actitivitês.

Locaux pas assez fonctionnels.

Pas fonctionnel pour les tables rondes.

1

1

1

1

1

1

Assez bien.

Le lieu choisi est agréable, mais le local n'est pas
fonctionnel: nous n'avons pas eu un bon écran pour la
projection des diapos. II serait bon que les séminaires
a venir soient mieux prepares, ml.eux. organisés par
1'administration ivoirienne. 1

Revelateurs, ont servi réellement de cadre de référence aux
questions théoriques étudiées.

Locaux non fonctionnels. 2

II aurait faliu un local ou la disposition matérielle
resterait fixe. Nons avons été obligés tout le temps de
recoinme'ncer la disposition de tables.

Adéquats fonctionnels.

Bon.

d) appui logistique/matériel:

L'appui matériel demeure uno plaie inguérissable, c'est-a-dire
que le matériel est insufissant.
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3Bon

Suf fisant.

Assez Bien.

Les filins , la projection, le matériel didactique tout ce
matériel a été forni au niveau des membres du MOBRAL. Mais au
niveau Ivoirien le matériel a fait défaut. 1

Assez bon.
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4.0. - APERCU SUR LA METHODE GUOSCHINSKY

La méthode Gudschinsky, ainsi qu'elle est prósentée par Lee,<1979)

comporte deux volets lesquels se subdivisent chacun en trois sections. Ceei

apparait dans le tableau suivant emprunté à Lee, Figure 2.2a, p. 24.

LA (1ETH0DE GUDSCHINSKY

Lecture Écriture

1 ■
Exercices
de syllaba-
fcion

Exercices de
lecture des
morphèmes
grammaticaux

Exercices
de lecture
de textes
continus

Exercices
d’écriture

Orthographe Exercices de
cornposition

4.1. - LA LECTURE

Les buts de 1'apprentissage de la lecture, ainsi qu'il a été dit

en 2.5.1. sont 1’indépendance, la comeréhension et l'aisance en lecture.

(lais pour atteindre effectivement ces objectifs, 1'aequisition préalable

de certaines aptitudes, elles que pouvoir lire les lettres, les morphèmes

grammaticaux et le matériel de lectures, semble indispensable.

En premier lieu, les exerci.ce s de syllábatzon servont à enseignerM)

la reconnaissance immédiate des lettres assorties de leurs correspondances

phoniques, (2) les contextes d'apparition de ces lettres dans la configura-

tion syllabique, (3) 1'aptitude à combiner ces lettres dans la structure

syllabique, (4) 1'aptitude à décoder les morphèmes lexicaux ou lexèmes tout

court.(5) l’aptitude à identifier les oppositions tonales.

En second lieu, les exercices de lecture. des morphèmes grammaticaux

ou morphèmes tout court servent à enseignerd) la reconnaissance immédiate

des morphèmes les plus fréquents, (qu’ils soient des mots fonctionnels comme

à, de, pour etc. ou des affixes), (2) 1’aptitude à combiner les morphèmes 
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et les lexèmes au niveau des mots, des syntagmes et des propositions,(3)

1'aptitude à décoder ces morphèmes et lexémes.

En troisième lieu, les exercices de lecture de textes continue

servent (A) à donner de la pratique dans 1'utilisation des aptitudes dévolop-

pés par les exercices de lecture des lettres, d'une part, ct les exercices

de lectures des morphèmes, d'autre part, (b) à donner la pratique en une

lecture indépendante qui implique hypothèses et vórif-ications (q ) -à mettre

l'accent sur la compréhension et (4) à. développer 1’aisance en lecture. Pour

illustrer de.façon concrète ces troís étapes de 1'entrainement à la lecture,

examinons une leçon extraite du syllabaire attié, à la page lO.Voir p. 45.

Remarque : Cette page 10 du syllabaire attié montra de façon explicite(l)

les exercices de syllabaticn indiqués par les numeros 1 à G

inclus (2) les exercices de lecture des morphèmes qui apparais-

sent en 7. Enfin (3) les exercices de lecture de textes continus

. qui sont contenus dans le numéro B.

4.1.0. - Les exercices de syllabation

Après avoir envisagá les buts des différents exercices destinés à

1'apprentissage de la lecture, il convient d’examiner à présent en quoi

consiste ces exercices. Tout d’abord les exercices de lecture des lettres

commencent par un mot-elé, illustré par un dessin lequel constitue le point

de départ de 1’apprentissage de la lettre tant du point de vue sonore (i.e.

le son) que du point de vue de la représentation graphique (i.e. le syrnbole-

lettre). La correspondance son-graphie ne scra apprise que dans le contexte

d’une syllabe ou d’un mot. II n’est pas question ici d'isoler le son de la

lettrd comme dans les méthodes phoniques.

II est capital que le mot-clê puisse être représenté par un dessin

et qu'il fasse partie intégrante du texte choisi pour la lecture, Aussi la

lettre de la leçon doit elle occuper une place prócise (initialo, médiane

ou final) dans la syllabe. D'ordinairo le mot-clé est composé de lettres

déjà cnseignées dans les leçons précédantes à l’exception do la nouvellc



s-Akishi le o shi -arnu -ba -ze qoanu.

-Akiski -Fe aba,
-o -ze 'o shi -shika,
-O -Fe ba ,

-o -Fe bè- ò'!e,
-ba -bè -koa'
kèn Shile to aba -ze -ba -she.
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lettre faisant 1'objet de la leçon en question. L'intérêt d'utiliser un mot

qui puísse être representé de façon satisfaisante par un desqin c'est d’uvoir

un élément de référonce. Ainsi si le lecteur vient à oublier la lettre

nouvellement apprise, 11 pout retrouver le mot inconnu à partir du dessin

qui lui est connu. Un second avanta e du mot-clé représonté par un dessin,

c'est de permettre au lecteur qui ne sait pas encore lire lo numéro des

pages d'avoir des points de repère dans son syllabaire.

L’exercice pour la pratique du mot-clé consiste (1) en 1’Identifi­

cation du dessin,(2) en 1'Identification du mot-clé par rapport à 1'image,(3)

en 1’Identification, du mot-nlé partout ou il apparait dans la leçon,(4) en

la comparaison du nouveau mot-clé avec d’autres mots déjà enseignés au

tableau ou sur vignettes. Dans certains syllabaires le mot-clé est d'abord

introduit dans le contexto de la phrase. Cest le cas de l'attié oú ceci

n’est valable que pour certainos leçons seulernent.

4.1.1. Les exercices de syllabation pour 1'apprentissage

de la nouvelle lettre

Ces exercices aident les apprenants à discerner les difFérentes

parties des mots et à décoder les nouveaux mots sans en référer à 1'enseignant.

Les exercices de syllabation sont encadrés pour indiquer qu'ils n'ont pas

nécessairement de sens. II est â noter que les locuteurs de certaines

langues monosyllabiques telle que le yacouba de Côte-d'Ivoire n'acceptcnt

pas les exercices de syllabation sans signification réalle. D'habitude chaque

leçon comporte cinq parties : (1) l’analyse, (2) la synthèse,(3). La compa­

raison ou Identification,(4) la commutation (5) la dérivation/composition

des mots^ Dn peut insérer entre la commutation et la dérivation/

composition des mots un exercice tonale (voir 1'exemple Attié n°S). Avant

de donner le détail de chacune de ces cinq composantes d'une leçon élaborer

d’apròs la méthode Gudschinsky, il est bon d’avoir une vue d'ensefnble de ses

différents éléments présentés en un tableau. Voir p. 47.
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4.1.1.1. - L’oxercice rj’analysB

Celui-ci permot du commencer 1'analyse à partir d'une unité

linguistiquc tello le mot-clé transcrit en entier. Ensuite, 1'on met 1'accunt

sur loa éléments constitutifs du mot, o'est-à-dirc les syllabes. Cette pro~

cédure perrast da segmentar 1b mot-clé jusqu’au niveau dos voyelles mais non

à celui des consonnes, car ces dernières sont difficiles à prononcer

isolément. II faut noter que la segmentation peut se faire à partir du mot-

clé accompagnant -le dessin ou alors elle peut être effectuée dans un encart

Dans les exemples ci-dessus, 1'exorcice dc syllabation utilise lo
mot-clé 1 aba qui veut dirc mãaliaron en attié dc Côto-d'Ivoire pour

enseigner lo lettre b . Cet excrcice commence avcc le mot 1 aba tout enticr.

Ensuite l’on procede à la segmentation de la syllabe nucléaire 'ba. En

dernier liou la voyello 1 a est sogmentée, Quoique le symbole enseigná ici

est la consonne b 1'opération do segmentation est menén jusqu'au niveau

de la voyolle, cai' cello-ci peut être prononcée isolément, ce qui n'est pas

lo cas pour uno consonno isoléc. Toutes los langues ne se prêtont pas à ce
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genrti du segmentation clu moí. Dans cr cas, il y a lieu d’aménager l'exorcice

en -fonction du type da langue considérée.

4.1.1.2. - ' xercico de synthèse

Celui-ci est complementa ire de 1'exercice d’analyse. II sert à

rnettre 1'accent sur les plus petites unités que 1’on puísse isoler.au niveau

du mot. Cet exercice permet d’insistor sur de nouvelles combinaisons do la

lettro enseignée avec d'autres lettres dfi.jà enseignées, comme cela est

indiquée dans 1'éncart n°2 de la leçon 4 du syllabairo attié que nous avons

examiné plus haut.

'a 'o 'l

'ba ’be !bi

Etant donné que le 'ba et lé 'a de 1'exercice d’analyse permet,

par analogie, de construire de nouvelles combinaisons, ils sont placés dans

la première colonne de 1'exercice de synthèse, mais dans un ordre d'occur-

rence inverse de celui de 1'exercice d’analyse. Autrement dit, la vcyelle
'a est portée au dessus de 'ba . Sur cc modèle, les voyelles 'o et

entrent en combinaison avec _b. II ressort du príncipe d'analogie que si

lecteur peut lire la ccnsonne b dans un contexte vocalique légèrement

modifié alors il doit être capable de la lire dans le contexte des voyelles

déjà apprises, même si celles-ci ne sont pas toutes présentes dans 1’exerci-

ce en question.

4.1.1.3. - L'exercice de comparaison

Le but de cet exercice d’id&itificatíon ou encore de comparaison

est de montrer que la lettre enseignée garde tout de même son identité

malgré les variations contextueiles qu’elle peut subir. A ce niveau, les

nouvelles combinaisons syllabiques sunt disposées verticalement dans un

encart afin que 1 'apprenant puisse faire plus facilement la comparaison des

unes avoc les autres. La leçon n°4 du syllabaire attié lllustre cct étape en

3.

isoler.au
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'ba

'be

'bl

4.4 .1 .4 . L' oxr.-rcica de coirenutation

Le but cie cet exercice est d'c>pposer la lettre enseignée à d'autre

lettres déjà etudlées dans un contqxte identique et d'insister cnsuita sur

1'enseignement do cette lettre dans cette position. Les combinaiscns de

1'exercice d'Identification sont raprisos ici mais cette fois-ci dans une

disposition horizontale, tout cornme dans un exercice de synthèse. De plus,

on doit proceder -à la commutation de ces cornbinaisons avec d'autros syllabes

déjà apprisas dans les leçons precedentes. L.a leçon 4 du syllabairo attié

illustre ceci en 4.

'li 'la 'le 'bl 'ba 'be

'ki 1 ka 'ke OU 'li 'la 'lo

'bi 'ba 'be 'ki 'ka 'ke

Le second de ces deux encarts montr que la lettre enseignée, ici 1c b

peut apparaitre on tête du cadre ct non à la fin comine dans Hood et Kutsch.

4.1.1.5. - L'exercice d'opposition tonale

Cette étape n’est prise en considération que dans le cas de

syllabaires relatifs aux langues à tons. En fait, il nr. s'agit pas d'ense.i-

gner ici los tons. Ceci dcvrait être fait au niveau du pré-syllabaire (cf.

le Cuide pratique des tons et de 1'alphabet attié de Hood et Kutsch). Cette

étape consisti' à donner une pratique dc 1'usage des tons da la langue, ainsi

qu’il est indiqué en 5 do la leçon 4 du syllabaire attié.
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-ba -bi "be

■'ba 1b i be-

4.1 .1.5. 11axercicc da dérlvation ct/ou dc composition

II visa à la confection, à la création de mots. II s'agit da

donnar au locteur l’occasion dc lirs la nouvalln let.trc dans dcs unitós p.lu

importante. Cette pratique facilita la lecture independente. En tout cas,

clle constitua une étapo intermédiaire indispensabls, dans 1'acte de lire,

entre les exercices de syllabation et les exercices de lecture d’un texte

continu. La leçon 4 du syllabaire attié indique ceie en 6.

’ba

’aba

Tijutofcie, a=nc cnn adaptstion d« la méthodc Gudschinsky, Lee recommande

•Fortement de replacer chaque dérivation ot/ou composition dans un contexto

phrastique, c'est-à-dirc, dans une situation du cotnmunication naturclle.

Ceei est rnise en évidsncc par Lee (pp. 29-30] en utilisant le Roglai qui es

un parler vietnamien ;

na

sana Awcri sana padal. "Mainan grilla Le ria- non préparé"

nãq

tonãq Awai tanãq vu. "Maman própara te riz"

no

tano Asau tano groh. "Le ehien aboya"
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4.1.2. - Les exercices de la lecture des morphemes grammaticaux

Les exercices consistent à lire une phrase type dans laquelle un
morphème apparaít dans un contexte. La phrase est suivie d'une série d'autres
phrases ou le morphème en question apparaít dans d'autres contextes. Ceei est
illustrê dans 1'exemple attié aux pages 45 et 47 ou le functor 'et' est ensejgnu :

\ - Aklshí '12 Sh i 1 e-ainu i Shile 'le
1

Sha- -amu |
j

i
/ - ba - ze 'goanu -ba to 1 saka

4.1.2.1, - Pour apprendre la correspondance entre un nrorphème
grammatical, connu également sous le nom de ''functor" et sa representation
graphique, le lecteuv doit non seulement être capable de reconnaítre la forme
écrite, mais il doit être averti de ce que c'est qu'un morphème ou "functor". Ceei
ne veut nullement dire qu’il aura à apprendre à faire usage de ce functor, car il
le sait déjà. Mais ceci veut dire qu'il est conscient qu'il en fait usage, ce dont
il n'est pas três probablement averti. Dans la majorité des cas, il est avantageu:.
de ne pas mettre en exergue le functor lui-même, mais de porter toute son attention
sur des syntagmes ou des phrases dans lesquels les functors ont une occurrence
normale.

4.1.2.2. - Les exercices destines à l'apprentissage d'un nouveau
morphème, quoique non identiques à ceux prévus pour 1'apprentissage d'une nouvellc
lettre présentent cependant des analogies fort frappantes, ainsi qu'il apparaít
dans le tableau suivant :

Analyse

Pierre a mis le caliier sur- la table
sur la table

la table
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Synthèse ■ la table
sur la table

1. Pierre a mis le cahier sur la table

le bane
sur le bane

2. Jeanne a mis le crayon _s_ur le bane

la chaise
sur la chaise

3. II est assis sur la chaise

Comparaison La comparaison consiste à souligner le morphème sur partout oà
il apparait dans les étapes d'analyse et de synthèse.

Commutation

1. Pierre a mis

2. Jeanne a mis

3. II est assis

le cahier sous la table

le crayon dans son cavtable

près de la porte.

Contrairement à la procédure adontée dans le syllabaire attié (cf
illustration aux pages 45 et 47) ou sont enseignés dans une même leçon la lettre

et le morphème Jje -amu, on peut séparer la /les leçon(s) relative(s)
au(x) morphème(s) de celle(s) concernant la/les lettre(s). Si la leçon est bâtie
uniqueinent pour 1'enseignement du morphème, la présentation des différehtes
composantes de la leçon, à savoir 1'analyse, la synthèse, la comparaison et la
commutation sera légèrement différente de celle qui est requise pour une leçon
relative à une lettre.

1. - L'Exercice d1analysa

A cette étape de la leçon, la phrase modele ne doit comporter aucur
mot nouveau à 1'exception du morphème en question. Comme le lecteur ig,nore le
nouveau functor la phrase sera lue à haute voix par 1' enseignant. II est bon dc- nc- 



pas isoler le fUnctor, car c-n realité ce morphèine, en 1'occurrencc sur, rdappsrai
jamais isole. On le trouve plutôt dans le contexte sur l.a table ou la table
constitue un élíment nucleaire.

2. - L'Exercice de synthèse

Cet exercice a pour but de fournir quelques examples de l'emploi du
nouveau functor dans différents contextes constituent de mots, composés de lettr-

précédairment étudiés. Autrement dit, mis à part le nouveau functor, c-.
exercice ne comporte aucun nouvel élément. Le principe de. l'analogie do.it Stro y-
en compte ici. Ceei revient à dire que si le lecteur peut reconnaitre le functor
dans certains contextes, il doit être à même de le faire dans d'autres contextes.

3. - L'Exercice de comparais^n

Cet exercice dorme 1’occasion de visualiser directement le functor
soit en le soulignant soi.t en^encerclant au fur et à mesure que les phrases sont
lues. .

i|. - L1 Exercice de coiírnutation

Cet exercice fournit des phrases dans lesquelles les nouveaux functor
coimutent avec les functors dêjà vus dans un contexte identique autant que possibl
Gudschinsky affirme que sans la coianutation on n'apprend rien . Cest
dire l'importance de cet exercice pour 1’apprentissage de nouveaux functors.

'i.l.J. - Les exercices de lecture de textes continus

Ces exercices consistent (1) à faire une lecture silencieuse du text;.
(2) à répondre aux questions concerncint le texte, (3) à retrouver dans le texto de
énoncés ou phrases spécifiques, (*1) enfin ã lire individuellement à haute vocx .?t/
ou ensemble. D. est important de consacrer suffisamment le temps, pendant la
classe, pour lire le texte cai'1 le but de la leçon est pour le lecteur de pouvoir
lire.
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II est égalernent très important de disposer de textes continuo
abondants aí'in de perinettre une pratique adéquate en lecture, d’une part, de
permettre au lecteur de se servir du contexto pour comprendre le texte, d'autre
part. II'est tout aussi important que le texte continu soit naturel et interessar;

4.1.3.1. - La Lecture silencieuse

L’en.seignant peut introduire le texte de lecture en disant ouelques
mots ou en lisant le titre s'il en existe un. (Au cours de cot exercice, 1'ense.i-
gnant peut intervenir pour aiddr le lecteur qui rencontre un not inconnu.) Insist
égalernent sur la notion de contexte peut aider le lecteur à se rappeler qu'il dei
tenir compte de celui-ci et de ses connaissances antérieures lorsqu'il aborde do
nouveaux mots formes de lettres déjã vues.

4.1.3.2. - Les questiona sur le texte

La lecture silencieuse doit être suivie d'une période de questions
sur le texte, afin de vérifier le degré de compréhension des lecteurs. II faut
éviter les questions qui appellent des réponses du type oui ou non, car, dans ce
genre de réponse la part de devinette est coirsidérable. Le lecteur doit être capa
ble de trouver la réponse precise dans le texte. Aussi convient-il que les questi
concernant le texte lu et non les connaissances générales du lecteur. Ceei veut
dire que les questions ne doivent pas être si générales que le lecteur peut y
répondre même sans avoir lu le texte. Autrement dit, les questions doivent être
spécifiques, c'est-à~dire se rapporter au contenu du texte.

. 1.3 • 3 • - Les nassages du texte et leur lecture à haute voix

II est important pour les lecteurs de.rechercher dans le texte des
énoncés ou des phrases et de les lire à haute voix. La lecture peut être individu
le ou collective. Une telle pratique favorise la compréhension et 1'aisance en
lecture. Cest une bonne chose si ces plirases contiennent lemot-clé, le mot dé?-.i
ou composé, le nouveau functor. La lecture à haute voix donne égalernent 1'occasic
de pratiquer 1'intonation correcte, car souvent une intonation incorrecte est
1'indice que le lecteur ne comprend pas ce qu'il lit.
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**.2. - .j/ECRTIURE

Cette partie de la leçon sur 1'écriture traite de 1'exercice
d'écriture cu formation des lettres, de l'orthographe et de la composition.

*1.2.1. - L ’ exerc ic e d ’ écr-iture.

Le but de cet exercice est d'enseigner aux apprenants tous les
mouvéments de main qu'il faut exécuter pour former les lettres par eux-r.êmes. 1'1
s'agit avant tout de Paire prendre conscience à 1'apprenant de la fonction de la
lettre qu’il apprénd à former. Pour ce faire 1'enseignant peut écrire la lettre au
tableau et demandei’ aux apprenants d'écouter ou de citer des mots contenant cette
lettre. Mais encore une fois 1'essentiel de cet exercice est l'apprentissage des
mouvements de main pour la formation des lettres. L'apprentissage procede de la
manière suivante :

1) dessiner la lettre dans l'air par un mouvement de bras

2) exécuter l'opération en 1 sur une table avec un doigt

3) enfin utiliser un crayon ou une craie pour exécuter le N°2

Ce type d'apprentissage développe le sens de la direction et permet des mouvements
plus raffinês lorsque 1'apprenant commence â travailler sur du papier.

*1.2.2. - L' exerc ic e d1 orthographe

. Cet exercice vise a développer- chez 1'apprenant une aptitude telle
qu'il puisse écrire et órthographier des mots que d'autres personnes pourront LL-c.
En effet, 1 'orthographe est essentielle à la cormiunication êcrite. Pour les langues
sans tradition êcrite qui n'ont pas encore été standardisées ou qui présentent-cios
variantes dialectales, il est essentiel que soit acceptée plus d'une orthographi.
pour rendre compte des différentes dialectales ou des différents niveaux de la
langue. .



La dictée de mots, d'énonc.és ou de phrases a été l’approcho utilisé ■
jusqu'à ce jour pour énseigner 1'othograpbe d'une langue. La dictée qui suit une
leçon doit contcnir la nouvelle lettre en plus de celles déjã vues.

i|.2.j. - Uexercice de composition

Cet exercice est destine à mettre 1'apprenant en mesure de Paire
usage de ce qu'il a appris en écriture et en orthographe dans la rédaction do ce
qu'il veut dire et que lui-même et d'autres personnes pourront lire. La composi-
tion est à la leçon de production ce que la ccinpréhension est ã la leçon de lc-c-.-
ture. Une fonnation correste des lettres et une orthographé correcte sont indis-
pensables à la compréhension irais il n'y a pas lieu d'y inistei’ en début de forma-
tion3 car la trop grande insistance dans ce domàine peut empêcher 1 'apprenant
d'apprendre à conimniquer par l'écrit.

Chaque leçon d'écriture doit comporter un passage que l'écrivain veu_
communiquer et une personne qui lit ce qui a été écrit.

*LJ. - CONCLUSION

En guise de conclusion à cette méthode de Gudschinsky. voici deux
leçons-types bâties en tiembara. La première est un exemple d'une leçon uniquemenv,
consacréc à 1'enscignement du morphème grammatical má "dans". La seconde concer
ne une leçon de lecture de la lettre w_. Cette dernière est suivie d'une série
d'instruction destinées ã l'enseignant,
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Un exemple d'une Icç.on de morphèine gvamratical en Tiembara

D L'enseignement du functor má "dans "

a) La phrase modele et 1'analyse

Karitya à kári kà?a má Karitya ira av. village

kà?a rná au village

kà?a village

b) La synthèse kà?a village

kà?a má au village

Karitya à kári kà?a iôá . Karitya ira au village

sc?e champ

se?e má au champ

Karitya à kári sc?e má Karitya ira au champ

kpa?a ■ la maison

kpa?a má g la maison

AIi à kari kpa?a má Ali ira à la maison

c) La comparaison - Cette étape consiste à souligner le functor dans le:;
deux exercices précédents.

d) La commutation
AI i à yige sògi rJ_ !\li sortira du champ

/III à fála sógi nl . Ali ira faire de la cultvre au champ .



AI i à fála nf tègl ní . Alt ira cultiver le charnp avec une d^

AI I à solo sègi n:i . Alt manchara le lonçf du charnp .

2) La lecture d'un texte constituo de phrases contenant ce functor

3) La révisíon d'autres functors des leçons precedentes.

l|) L1 Eeriturc - Puisque le nouveau functor ne contient pas nécessairenient une
nouvelle lettre, on peut se contenter d'enseigner ici une marque de ponctuati
ou 1'apprenant peut rédiger un petit texte sur la base de ses connaissances
antérieures.
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Un exemple d'une leçon de lecture cn liembara

—
w

w
wàb i ga

2. La1. L' Analyse Synthèse

wàb i ga

wa

a

a e °

wa we wo

3. La compana

wa
we
wo

ison [ . La comniutation 5

wa we wo
ya ye yo
la 1 e lo

L'exercice tonal

wà wè wò
wá wé wó

6. La dérivation/composition des mots

wa

wàb i ga

: wa
i >. . .
I wabigi
!

rLe serpent '

wa

warà

1
wa

wàrl 'les feuitles

'défirii' 'indéfini’

wàbigi n dyóe weelè ni .

fZ-e serpent est entré dans le irou .

?■) L1 enóezgncKieuX da conionne w- ■
a) Ccoaf.e da icm 'jJ •

- L' Enieigruwt )Vtononce ptuitea>i..i rnciii aijant un w et tez appaenaniz écoatit
te ion : wi_, w<5Ie, wo, wòIo .

- dZieanton de -ta fioamatíjon da ion w.
b) EnóeZgnemmÉ du mot-eté, wàb i ga .

- L' emeignant ■ídentZfyêe te deiiin ea d-izant en .tzembíVia : ce.cZ c-ót un óca.
Lei appíenanti /tepèZeut «etèó Lai.. L^enieiguant. -ideati^ie te iíio-t e.e cu
JLóunt eu .ttewbnAa : ce ino< dtt óe/ipení". Lei appaenantz /tepítent ^■/abiga1 .

- £'eníeZgnaiit Ceu-t demande ou friouvea te mot wàblja additcuA.i dani ta -teçoa .
- t' eiueãjnaut ée/i-it aa ZabCeau te. nouveaa mot-cZè wàbiga aac-iZ-ii d'aac<.^.i

mo-ti-etéi \ooaa a.é.a.ttie^ dei 0).'poii.Lioni. Lei appA.eiw.u.t6 LÍAoti cc-5 op:.'u5<-
tíoin monèmati.qaei.

c) {ãweLgiiOieiit d' ecM.ei.eez de iijt£aba£.i.on.
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2) La lecture du texte : AI I gá soro '

Ali nf Karitya h kàri sógi má. Warà sá?a

i yaà Ali sági ri. Ali i wélo waraa láara nl.

Wàbiga i yaà wári láara ni. Ali ga soro i,

à wl Karitya pye : wo kári kólo kólo, wabiga

I yaà wári láara ni. A Karitya wí pye :

Wòlo a gi ya?a lé wii ? A Ali wí pye :

cen, wo kári :

Tladacddon
ALÍ IVEST ?AS COURAGEUX

Add ed Kandda. 6ond addé6 au champ . I£ y a. quandidé d1 heA.be. da.n.6 .Ce chcu:
de. Add. Md A-egoAde dan-i te 6ou6-bod6. LC y a un 6eA.pe.nd. Md n’e6t pa.s couAaqenK
Mo>l6 ddt d. XaAdd.ya. : "PaAton6 vdte,. vdde ! It y a un 6CA.pend dam de 6ou6-bod6.'
KaAdtya tud ddd ;
"E6d-ee que noui addcnvi de tad66eA. ?” Add íud A.êpond :
"Que ! Pividoiu !”

a) les apprenants lisent silencieusement le texte Ali gá soro í
b) l'enseignant pose des questions sur ca texte'

1. Oã Add ed Kcuiddija. 6oivt-dts a.dde.6 ?
2. Qu’e6d-ee. qu'dd.6 ont tMuvé da.n6 de 6ou6-bod6 ?
3. Qu’eód-ce que A.CZ -suggMe. ã Ka/iddya. ?
4. Qu'e6d~ce que Ka/tddya. /tepoiid.
5. Qu' eid-ce que Kadddya. ed. Add vont ^odrie ?

c) L'enseignant fait rechercher des ênoncés ou phrases spécifiques dans le texto
et les fait lire à toute voix.
- Id y a. quandddé d’ned.be
- ld y a un 6Mpend
- 11 y a. un 6Mpend da.M de 6ou6-bod6
- Ldíez ce que. Add ddt.
- Ldt>e'z ce. que Ka/iddya. Mpond.

3 ) Rêvdòdon

a) Revdòez de. ncaueau rioZ-eCé
b) Révd6ez doud ce qiui a pu conAtidue/i. une dd^ícuddé quedeonque dan6 Ceó ôeçx > ■

p'Lécéduute6.



a) 1'enscignant écrit _w_ sur le tatleau

- II revise d’autres irots avec un W ; v;i wo etc.

- II explique coranont est forme la lettre w tout en le lessinan

b) Les appre.iants dessinent w dans l’air .

c) Ensuite ils 1’écrivent sur leur table avec le doigt.

d) Les apprenants écrivent w sur leur papier (ou ardoise) .

e) Ils écrivent de's mots dictês qui contiement w .

wàbiga wi wo

f) Ils écrivent ensuite une phrase dictée qui contient _w_ .

■ VÈbiga i yõà wári lacra ni ..

g) Ils écrivent quclques phrases de leur propre crue.


